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INTROD U CTION 

Le present ouvrage s 'est propose de traiter un des problemes 
capitaux de l'histoire agraire de la Roumanie, a savoir la structure 
du grand domaine seigneurial au XVIIr siecle 1• A cette epoque, 
Ies donnees dont on dispose sur l'etendue des superficies cultivees, 
Ies quantites de produits obtenues, Ies revenus realises par la vente 
de ceux-ci , Ies frais d'exploitation et d'administration des terres 
deviennent plus abondantes , ce qui permet de Ies grouper et de Ies 
analyser dans une etude a caractere monographique. Or, il va de 
soi que ces donnees ont une importance de premier ordre, puisqu'elles 
constituent le plus sfu- moyen d'apprecier en quelle mesure et de 
quelle fa9on ont evolue Ies rapports entre maîtres fonciers et paysans 
asservis 2• 

Dans Ies ouvrages d'histoire agraire roumaine consacres a 
l'epoque qui precede la notre, on s 'est surtout occupe des aspects 
sociaux, c'est-a-dire des relations entre maîtres fonciers et paysans 
dependants ,  ainsi que de la lutte pour la terre entre boyards et 
paysans libres. En echange, le secteur particulierement important 
que represente la structure economique du domaine seigneurial, 
autant au XVIIIe siecle - donc directement en rapport avec notre 
sujet - qu'auparavant, a ete traite par l'historiographie roumaine 
d'autrefois de fa<;on fort sommaire. Ainsi, dans son ouvrage connu, 
excellent par ailleurs , consacre a l 'histoire agraire de la Moldavie, 
parmi Ies nombreuses pages analysant Ies rapports entre boyards 

1 Voir egalement A. Oţetea, Considera/ii asupra trecerii de la feudalism la capi­
alism în Moldova şi Ţara Romdnească (Consideratio n s  sur le passage de la feodalite 
au capitalisme en Moldavie et Valachie), dans • Studii şi materiale de istorie medie•, 
voi. IV, Bucarest, Ed. Acad., 1960, p. 354 . 

2 Ibidem. 

https://biblioteca-digitala.ro



et paysans asservis,  Radu Rosetti ne fournit que quelques chiffres 
concernant la production d'une seule terre, celle de Miclăuşeni 
(dep. de Roman) 3• Quelques annees plus tard, Gh. Panu essaye 
d'expliquer l'augmentation du nombre des jours de corvee par 
l'accroissement de la production des terres , sous l 'effet stimulant 
des demandes sans cesse accrues de grains pour l 'exportation a 
partir de la fin du xvnr siecle et du debut du siecle dernier ; mais 
il n'invoque pas le moindre temoignage d'ordre quantitatif pour 
illustrer ce « developpement extraordinaire » - comme il l 'appelle -
de la culture des cereales 4• I. C.  Filitti , a son tour, dans son ouvrage 
de synthese traitant du regime de la propriete du sol jusqu'a la 
loi rurale de 1864, ne mentionne nulle part la production du domaine 
seigneurial , facteur qui , une fois elucide, lui aurait pourtant permis 
d'expliquer de maniere plus satisfaisante Ies obligations des paysans 
dependants, dont l 'ouvrage s'occupe 5• 

En ce qui concerne Ies sources documentaires utilisees par 
Ies ouvrages anterieurs qui atteignent le probleme de l 'organisation 
economique du domaine, il convient de mentionner Ies comptes de 
revenus et de depenses des terres du hetman Răducanu Roset, de 
Moldavie, publies en 1908 par Radu Rosetti 6, ainsi que certai.nes 
notes concernant la production des terres du boyard oltenien Nicolae 
Glogoveanu, publiees par Nicolae Iorga 7• 

Dans Ies ouvrages de la nouvelle ecole historique roumaine 
consacres aux relations agraires au xvnr et au debut du x1xe siecle, 
on a serre de plus pres Ies problemes lies a la structure economique 
et aux activites productives du domaine feodal. Outre Ies sources 
etrangeres , connues depuis longtemps et sur lesquelles nous n 'in­
sisterons pas, ces ouvrages ont beneficie d'une serie de sources inte­
rieures, decouvertes· recemment, contenant des informations et 

a R. Rosetti, Pămîntul, sătenii şi stăpînii în Moldova (La terre, Ies paysans e t  
Ies seigneurs en l\loldavie), tome I ,  Bucarest, 1907, p .  358 - 359. 

4 Gh. Panu, Cercetări asupra stării ţăranilor în veacurile trecute (Recherches sur 
l'etat des paysans au cours des siecles passes), voi. I., 1ere partie, Bucarest, 1910,  p. 364 
et 465 - 467. 

5 I.  C. Filitti, Proprietatea solului în Principatele Romdne p înă la 1864 (La pro­
priete du sol dans Ies Principautes Roumaines jusqu'en 1 864), Bucarest, 1 935. 

6 Radu Rosetti, Cum se căutau moşiile în Moldova la începutul veacului XIX. Condica 
de răfuială a hatmanului Răducanu Rosei cu vechilii lui pe anii 1798 - 1812 (Comment 
Ies terres etaient gerees en Moldavie au debut du XIX8 siecle. Le registre de reglements 
de comptes du hetman Răducan Roset avec ses administrateurs pour Ies annees 1 798-
1 812), dans' Analele Academiei Române�. Memoires de la Section historique, ne serie, 
tome XXXI, 1908 - 1909. 

7 N. Iorga, Situatia agrară, economică şi socială a Olteniei în epoca lui Tudor 
Vladimirescu (La situation agraire, economique et sociale de l'Oltenie a l'epoque de 
Tudor Vladimirescu), Bucarest, 1915.  
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des donnees qui jettent une lueur nouvelle sur I' economie du domaines 
et ont donne lieu a des resultats notables. 

Ces dernieres annees ont vu paraître un certain nombre 
d'ouvrages specialement consacres aux problemes concernant la. 
structure economique du domaine seigneurial au xvnie siecle et 
dans la premiere moitie du XIXe siecle 9• A cet egard, il convient 

s Voir a ce sujet Ies ouvrages suivants: Iuliu Ciubotaru, Aşezifmintele agrare 
moldoveneşti - 1766-1832 (Les institutions agraires moldaves - 1766 - 1832), <I>, 
dans •Anuarul Institutului de istorie şi arheologie „A. D. Xenopol" - Iaşi•, V, 1968, 
p. 87- 120 ; Sergiu Columbeanu, Evoluţia raporturilor agrare din Ţara Romăneascii 
în perioada de după răscoala lui Tudor Vladimirescu pfnă la Regulamentul Organic (L'evo­
lution des rapports agraires en Valachie durant la periode comprise entre Ia revolte de 
Tudor Vladimirescu et le Reglement organique) - 1822-1831, dans� Studii şi materiale 
de istorie modernă 1 voi. II, <Bucarest>, Ed. Acad., 1960, p. 4 - 1 6 ; Ioana Constan­
tinescu, Contribuţie la istoria relaţiilor agrare în perioada destrămării feudalismului. 
Arendarea pe ·baza dreptului de protimisis în Ţara Romdnească (Contribution a l'histolre 
des relations agraires durant la periode de decomposition de !a feoctalite. L'affermage 
en vertu du droit de preemption en Valachie), dans c Studii•, XVIII (1965), n° 5, 
p .  1039- 1056 ; Florin Constantiniu, Situaţia cldcaşilor din Ţara Romdnească în perioada 
1746- 1774 (La situation des corveables en Valachie durant la periode 1746 -1774), 
dans •Studii•, XII (1959), n° 3, p. 71 - 80 ; idem, Relaţiile agrare din Ţara Romdneascii 
în secolul al XV I II-lea (Les relations agraires en Val_achie au XV lile siecle), Bucarest, 
Ed. Acad., 1972, p. 47-60, 136 - 200 ; Valentin Georgescu - Emanuela Popescu, La 
Ugislation agraire de la Valac/1ie (177 5- 1782), Bucarest, Ed. Acad., 1970 ; Vasile Mihordea, 
Maitres du sol et paysans dans les Principautes Roumaines au XV II ie sifcle, Bucarest, 
Ed. Acad., 1971 ; Şerban Papacostea, Contribuţie la problema relaţiilor agrare în Ţara 
Romdnească în prima jumătate a veacului al XV I II-iea (Contribution ·au probleme 
des relations agraires en Valachie dans la premiere moitie du XVIIIe siecle), dans e Studii 
şi materiale de istorie medie•, voi. III, Bucarest, Ed. Acad., 1959, p. 237-246 ; idem, 
Oltenia sub stăpfnirea austriacă - 1718-17 39 (L'Oltenie sous la domination autri­
chienne - 1718- 1739), Bucarest, Ed. Acad., 1971, p. 33 -211 ; H. H. Stahl, Les anciennes 
communautes villageoises roumaines. Asservissement et penetration capitaliste, Bucarest, 
Ed. Acad., 1969, p. 123- 156 (Les communautes villageoises de paysans corveables -
xv111e et XIX8 siecles). 

8 Nous avons inelu dans la liste bibliographique ci-dessous Ies ouvrages traitant 
de l'economie du domaine au cours de la periode 1800 - 1 848, etant donne Ies nombreux 
traits communs a la situation agraire de cette periode et a celle de la periode prece­
dente. a) Pour la Valachie, nous citerons Ies ouvrages suivants: S. Columbeanu, Date 
privitoare la economia agrară în Ţara Romdnească in prima jumătate a secolului al 
XV II 1-lea (Donnees concernant l'economie agraire de la Valachie au cours de la premiere 
rnoitie du XVIIIe siecle), dans• Studii•, XV (1962), n° 1, p. 111 - 134 ; idem, Economia 
domeniului feudal din Moldova şi Ţara Românească la inceputul secolului al X IX-iea -
1 800- 1830 (L'economie du domaine seigneurial de la Moldavie et de la Valacbie au 
debut du XIX6 siecle - 1800 - 1830), dans •Studii•, XV III (1965), n° 2,  p.  323-351 ; 
idem, Probleme ale economiei agrare in secolul al XV I II-iea şi primele decenii ale secolului 
al XIX-iea în ţările romdne (Problemes de ]'economie agraire au XV IIIe siecle et dans 
Ies premieres decennies du x1xe siecle dans Ies pays roumains), dans • Studii şi mate­
riale economice•, voi. I- II, <Bucarest>, Academie d'etudes economiques, 1968, p. 175-
1 80 ; idem, Monopolurile feudale din Ţara Romdnească î n  secolul a l  XVIII-iea in raport 
cu instituţiile similare din Europa (Les monopoles seigneuriaux en Valachie au XV IIl6 
siecle par rapport aux institutions similaires de l'Europe), dans c Studii o, XXIII (1970), 

9 
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de mentionner le role important joue par Ies donnees statistiques 
qui , a partir de 1830, commencent a abonder en Valachie et en 
lVIoldavie ; grâce en grande partie a elles, Ilie Corfus a ete en mesure, 
darn; son ouvrage sur l'agriculture en Valachie au cours de la pre­
miere moitie du XIXe siecle 10 , de nous offrir une image substantielle 
du mode d'organisation des terres , valable en gros pour l 'ensemble 
du pays . 

Ce sont Ia Ies circonstances qui nous ont incite a consacrer 
un traYail special au probleme de ! 'economie du domaine, qui au 
cours des dernieres annees est entre dans la sphere de recherche 
de l 'historiographie roumaine et a en approfondir dans la mesure 
du Jlossible Ies principaux aspects. 

Si nous avons limite nos recherches au XVIIr siecle, c'est 
pour deux raisons : d'abord parce que Ies sources que nous conside­
rons essentielles pour l 'etude de !'economie du domaine seigneurial 
roumain - Ies registres de comptes des terres - n'existent en 
quantite assez grande pour permettre d'en tirer des conclusions 
generales que dans Ies fonds de documents du XVIIr siecle ; et 
en second lieu parce que ! 'economie du domaine au cours des pre­
mieres decennies du XIXe siecle, dont Ies structures ne different 
d'ailleurs point de celles du siecle precedent, est mieux connue 
grâce autant a un plus grand nombre de documents publies qu'a 
l 'existence d'un certain nombre d'ouvrages d'interpretation. 

n° 4, p.  727 - 737; idem, A Ilavasalfuldi feudalis majors6.9i fuldek kerdesene: a XVIII. 
s:a:adban es a XIX. s:a:ad elsu felebem (Le probleme de la reserye seigneuriale en 
Valachie au XVIIIe siecle et au debut du XIXe siecle), dans "Agrarttirteneti szemle », 
1 971 11° 3 - 4 ,  p. 296 - 31 7 ; Ilie Corfus, Renta feudală în Ţara Româneascu in a}unul 
aplicării Regulamentului Organic - 1831 (La rente feodale cn Valachie a la veille de 
l'application du Reglement Organique - 1 831 ), dans « Stuiii •>, XVII  1 964), n° 5 ,  
p. 1001 - 1020; idem, Evoluţia re:ervei feudale d i n  Ţara Românească sub Regulamentul 
Organic pînă la 1848 (L'evolution de la reserve feodale en Valachie sous le  Reglement 
Organique jusqu'cn 1 848), dans < • Studii"• XVI II (1965), n° 4, p.  807 - 832 ; idem, 
Prisoasele din Ţara Românească în primele două decenii ale Regulamentului Organic 
(Les "excedents • cn Valachie durant Ies deux premieres dccennies de la periode du 
Reglement Organique), dans "Studii», XIX (1966), n° 5, p. 887 - 9 10.  b) Pour !'eco­
nomie du domaine en Moldavie, mentionnons : Slavca Diamandi, O gospodărie moşie­
rească din Moldova în prima jumătate a secolului al XIX-iea (Une grande exploitation 
fonciere moldave de la premiere moitie du XIXe siecle), dans « Studii "• IX (1 956), 
n° 2 - 3, p.  7 7 - 90 ; N. Corivan et I. Grămadă, Despre gospodăria feudală din Moldova 
în prima jumătate a secolului al XV I I I-lea (Sur l'exploitation seigneuriale en l\foldavie 
au cours de la premiere moitie du XVI I Ie siecle), dans « Studii şi materiale de istorie 
medie"· voi. V, Bucarest, Ed. Acad., 1962, p. 257 - 279. 

10 I. Corfus, Agricul/ura Ţării  Româneşti în prima jumătate a secolului al XI X-lea 
(L'agriculture en Valachie durant la premiere moitie du x1xe siecle), Bucarest, Ed. 
Acad., 1 969 ; version fran�aise, meme annee. 

10 
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Cependant , avant de penetrer dans le vif du sujet, certains 
points demandent a etre precises. Ainsi, nous tenons a declarer 
des le debut que cet ouvrage n'a nullement la pretention de resoudre 
une fois pour toutes le probleme de !'economie du domaine seigneurial 
a l'epoque envisagee. II vise simplement a defricher et a mettre en 
valeur, a une plus large echelle que cela n'a ete fait jusqu 'a ce jour, 
un abondant materiei documentaire, qui dans le meilleur des cas 
n'a fait l'objet que de recherches fragmentaires, et d'exposer, aussi 
systematiquement que possible, Ies multiples facettes qui se dega­
gent des donnees abondantes, mais souvent touffues , comprises dans 
Ies sources sur lesquelles ont porte nos investigations. 

Au cours de nos recherches et de nos analyses, nous nous 
sommes heurte a deux obstacles principaux : d'une part, l'absence 
de series completes de donnees concernant l'evolution du processus 
economique sur differentes terres pour une periode d'une certaine 
duree ; d'autre part, l 'absence d'unites de mesure constantes qui 
permettent dans tous Ies cas d 'evaluer la production du domaine 
en unites de poids et de capacite modernes, evaluation que nous 
avons pourtant faite dans la mesure du possible, afin de fournir 
une image plus accessible du niveau auquel se situe la production 
domaniale. 

En ce qui concerne la premiere difficulte, a savoir l'absence 
de series continues de donnees,  precisons que dans Ies registres 
ou Ies listes de comptes examines, qu'il s 'agisse de terres individuelles 
ou de groupes plus ou moins grands de terres , l'enregistrement des 
differentes categories de donnees a ete effectue tantOt occasionnel­
lement, durant un an ou deux, apres quoi il cesse completement ; 
tantot de faQon sporadique et fragmentaire, durant 4, 5, 6 ou 7 ans, 
10 ans tout au plus, pour s 'interrompre un certain temps et reprendre 
ensuite au bout d'un nombre plus ou moins grand d'annees 11• Pour 
cette raison, afin de rend.re comprehensible l'evolution generale 
de !'economie domaniale au cours du XVIIP siecle, nous avons 
du proceder a une serie d'analyses, portant sur un nombre aussi 
grand que possible de terres, au risque de nous repeter plus d'une 
fois, car c'est fa a notre avis, corupte tenu du caractere specifiqne 
du materiel documentaire dont nous avons dispose, la seule methode 

11 D. Prodan, Iobăgia in Transilvania în secolul al XVI-iea (Le servagc en Tran­
sylvanie au XVle siecle), voi. I, Bucarest, Ed. Acad., 1967, Preface, p. IX releve une 
caracteristique similaire dans Ies documents d'histoire agraire transylvains : "le materiei 
documentaire, qui apparait de maniere disparate, par domaines � oblige l'auteur " a pre­
senter Ies rapports par domaines, individuellement •. 

11 
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susceptible d'aboutir a une image de valeur tant soit peu generale 
de !'economie des domaines seigneuriaux 12• 

Quant a la seconde difficulte, due a la diversite des unites 
de mesure 13, Ies registres de comptes de la Metropolie de la seconde 
moitie du xvnre siecle, qui constituent la source la plus importante 
de notre ouvrage, montrent combien cette diversite etait grande. 
Les unites de mesure variaient non seulement d'un departement a 
l 'autre 14, mais, dans Ies limites memes d'un departement, d'une 
terre a l 'autre. Pis encore : sur une meme terre, ces unites diffe­
raient souvent d'une cereale a l 'autre et, pour la meme cereale, 
d'une annee a l'autre ! Puis, tres souvent , Ies unites de poids expri­
mant la valeur de la production d'une terre en telle ou telle annee 
n'offrent aucun indice permettant d'etablir leur equivalence en 
unites de poids actuelles ; on ignore, par exemple, la valeur en oca 
(ocques = oe) .  du cezvert ( czv. ) ,  qui permettrait de transformer 
cette derniere unite en kilogrammes. De ce fa.it , meme dans Ies 
limite" d'un enregistrement chronologique disparate de la production 
de differentes terres, il est souvent impossible d'etablir des series 
d'une certaine longueur en unites de mesure uniformes (kilogrammes ) ,  

1 2  Le meme (ibidem, Preface, p .  V I I I) souligne q u e  «afin de rendre intelligible 
le processus general de developpement des rapports sur le domaine •>, il a ete necessaire 
«d e penetrer en profondeur, de decomposer le domaine en ses unites constitutives, d'ana­
lyser minutieusement Ies particularites de chaque domaine a part •>. C'est la « une partie 
chargee necessairement de documentation, qui tient lieu aussi de materiei documentaire 
et qui  n'est destinee qu'aux chercheurs specialises dans ce domaine . . .  •>. En ce qui  
concerne le present o uvrage, nous tenons a preciser que pour parvenir a des consta­
tations tant soit peu generales sur - mettons - la reserve seigneuriale, nous avons 
dO,, en l'absence d'une situation generale valable pour l'ensemble du pays, analyser le 
plus grand nombre possible de terres ou apparaît celte reserve. I. Corfus, dans son Hude 
susmentionnee Evoluţia rezervei feudale din Ţara Românească . . .  , a dispose de donnees 
statistiques sur la reserve pour la plupart des departements du pays, ce qui lui a permis 
de tirer certaines conclusions generales valables. Or, pour le XVIne siecle, ces sta­
tistiques font defaut, ce qui  nous a oblige d'avoir recours a la methode des exemples 
multiples. 

13 Au sujet des u nites de mesure du Moyen Âge roumain, voir egalement le 
recent ouvrage de Nicolae Stoicescu, Cum măsurau strămoşii. Metrologia medievală pe 
teritoriul României (Comment mesuraient nos ancetres. Metrologie medievale sur le 
territorire de la Roumanie), avec une introduction sur la Atetrologie antique par Em. 
Condurachi, Bucarest, Ed. ştiinţifică, Bucarest, 1971. 

14 :\leme apres 1830, on utilisait encore des u nites de poids qui differaient d'un 
departement a l'autre : voir Acte şi legiuiri privitoare la chestia ţărănească (Actes et Iegis­
lations concernant la question paysanne), 1ere serie, voi. III, Bucarest, 1907, p. 258-
259 sqq. 

12 
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Ies seules susceptibles de mettre en lumiere l'evolution de !'economie 
domaniale 15• 

Etant donne ces difficultes majeures , beaucoup de nos conclu­
sions risquent de paraître discutables et pourront effectivement etre 
modifiees et completees a la suite des recherches ulterieures 16• 

'*' 
Les principales sources documentaires, a partir desquelles 

nous avons tente de reconstituer !'economie du domaine seigneurial 
en Valachie au XVIIIe siecle, sont Ies registres de comptes des 
monasteres, d'une part, et de la Metropolie, de l'autre. Ces deux cate­
gories de sources sont inedites, a la seule exception des comptes 
de trois monasteres , publies par Cezar Bolliac il y a plus d'un siecle i;. 

La premiere source, intitulee « Registre de documents des 
monasteres de Valachie », represente un document d'une valeur 
exceptionnelle en ce qui concerne !'economie agraire durant la 
premiere moitie du XVIIre siecle 18• II s'agit de fait d'une collec­
tion de petits registres concernant differents monasteres , qui datent 
de la periode 1730-17 41 et par la suite ont ete reunis et relies en 
un seul volume. Les registres comprennent Ies rubriques suivantes : 
resume des actes de propriete du monastere ; inventaire des biens 
meubles (objets religieux et d'usage pratique) ;  liste des biens 
immeubles (terres, vignes, moulins, montagnes) ;  nombre des tziganes 
et parfois des serfs etablis sur Ies terres du monastere ; nombre 
des tetes de betail ; quantites des produits en depot ; indications 
sur Ies quantites de cereales obtenues de la reserve seigneuriale et 
des dîmes ; revenus et depenses annuels du monastere. 

Le nombre des monasteres pour lesquels nous possedons ele 
tels inventaires est de 60. La rubrique de depenses est toujours 
presente, celle des revenus manque pour un seul monastere. La 
liste des immeubles existe dans 57 cas ; au total, ceux-ci se chiffrent 
a plus de 500 terres ou parties de terres , 200 vignes, 125 moulins, 
38 montagnes. A noter que Ies comptes des revenus et depenses 

l& D. Prodan, op. cil., Preface, p. IX, montre que •ce qui nous manque, c'est 
une etude sur Ies mesures locales qui s'ecartcnt de celles generalement valables, c'est 
un expose precis des equivalences ou des differences des mesures locales par rapport 
8 celles generales •. 

18 Le meme auteur (ibidem, Preface, p. X) sonligne lui aussi Ies difficultes aux­
quelles îl s'est heurte dans son ouvrage pour formuler des conclusions definitives, 
tout en exprimant le souhait de voir effectuer des recherches a caractere strictement 
monographique. 

17 Cezar Bolllac, Monastirile din Romdnia (Les monasteres de Roumanie), Bucarest, 
1862. 

18 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377. 
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ne couvrent pas pour cbaque monastere toute la periode de 11 ans 
(1730 -17 41 ),  mais des laps de temps, souvent fragmentairei-l, ntriant 
entre un an et onze ans 19• 

Ajoutorn; qu'a la meme epoque ou etaient etablis ces inven­
taires des 60 monasteres de Valacbie, des inventaires semblables 
ont. (•te dresses pour vingt monasteres de Moldavie .  Ion Bogdan, 
qui Ies a publies, fait remarquer que l'initiative de l'operation a 
<�te prise par le prince Constantin Mavrocordato, qui en 17 41 ou 
17 42 a dernande aux hegournenes de consigner dans des registres 
la situation economique de leurs monasteres. Les rubriques en sont 
a peu prer-: Ies mernes que celles relevees plus haut pour lei-! monasteres 
valaques 20 , ce qui fait croire que l'instauration des registres de 
cornptes dans ces monasteres est due a l 'initiative du meme prince. 
Durant la periode de redaction de ces registres , Constantin l\'Ia-no­
cordato a regne a trois reprises en Valachie : en 1730 (septembre­
octobre),  en 1731 -1732 et en 1735-1741. De toute fa�on, danş_ ses 
directives concernant la comptabilisation des revenus et des de­
penses des monasteres , Constantin MaVTocordato - tout comme 
son conternporain et rival, le prince Mihai Racovitza (octobre 
1730 -1733 ) - s'est tres probablement inspire des mesures analogues 
prises par le gouvernement autrichien de l'Oltenie. En effet , Ies actes 
de l 'administration autrichienne de l 'Oltenie, conserves a Sibiu, 
renferrnent des directives detaillees adressees aux maîtres fonciers 
(boyards et monasteres ) ,  leur enjoignant de dresser des etats 
precis de leur avoir. Voici, par exemple, quels etaient Ies « Para­
graphes a respecter dans le rapport du monastere Dintr-un lemn: 
Îl sera fait un inventaire de tous Ies biens du monastere, meubles 
et imrneubles, c'est-a-dire numeraire, betail et ruches, ·dgnes , ble, 
ma'is, millet, orge, avoine et autres produits semblables , moulins 
et objets de toute sorte, ainsi que des tziganes (paragraphe 2 ) ; il 
sera fait un compte separe pour cbaque annee et l 'on y passera 
d'abord Ies revenus, puis Ies depenses » (paragraphe 3) 21• Comme 

19 Le seul des registres de monasteres a cou\-rir toute la periode de 11 ans est 
celui du monastere de Cotroceni. Le registre du monastere de :l\lărgineni couYre 10 ans, 
celui du monaslere de Nucet 9 ans, ceux des rnonasteres Saint-Jean de Bu carest el 
de Focşani 8 ans, ceux des rnonasteres de I' Archimandrite (Bucarest) et Banul 7 ans, 
ceux des rnonasteres de Rîrnnic et Cozia 6 ans, ceux des monasteres de Zlătari, Tous­
les-saints, Butoiul el  Băbeni 5 ans, ceux des monastcres Sărindar, D ude�ti et SadoYa 
·I ans, ceux des monastcres l\lihai-Yodă, de Găiseni, Cimpulung et l\lislea 3 ans. Tous 
Ies autres, qui representent la grande majorite, n'ont de registres que pour deux ans, 
le plus souvent 1 739 et 1 740. 

20 I.  Bogdan, Semile mănăstirilor de ţară din Moldova pe anul 17.J:! (Comptes 
des monasteres de l\Ioldavic pour l'annee 1 742), dans ''Buletinul Comisiei istorice a 
României •>, voi. I, 1 915 ,  p. 21 7 - 279. 

2 1  Arch. de l'Etat - Sibiu,  Fonds Benigni, ms. L 5 - 206, f. 72. 
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on le voit, ces instructions comprennent toutes Ies rubriques du 
Registre de documents des monasteres . . .  A noter que la plupart des 
registres des monasteres d'Oltenie ont ete etablis justement au temps 
de la domination autrichienne. mterieurement, ils ont ete englobes 
dans le recueil, a cote des registres des monasteres de Munten� 

Cependant, la source qui renferme Ies donnees Ies plus nom­
breuses et Ies plus variees sur le domaine seigneurial de Valachie 
au XVIIie siecle, ce sont incontestablement Ies registres de la Metro­
polie, qui embrassent une periode de plus d'un demi-siecle (17 45 -
1803) 22 et se referent a la situation economique de plus de 100 terres 23• 

Une premiere serie de donnees sont celles concernant Ies ele­
ments dont se compose le domaine seigneurial : terrains arables , 
pres a foin, pâturages, forets, emplacements de cabarets , cabarets , 
boutiques, moulins, etangs, canaux, vignes, vergers. Dans certains 
cas, on fait etat de l 'inventaire « vif » ( le cheptel ) et « mort » (usten­
siles et objets de l'exploitation, meubles meublants ) du domaine. 
Puis i1 y a des donnees relatives a la population etablie sur le do­
maine : nombre des habitants. de certains villages de la Metropolie, 
nombre des tziganes. Mais Ies donnees Ies plus nombreuses et Ies 
plus variees sont celles concernant la production du domaine : pour 
commencer, une serie d'informations sur le mode d'administration 
des terres ; puis des listes des recoltes obtenues pour Ies differentes 
categories de plantes (cereales, textiles ) ;  ensuite, des chiffres sur 
la destination des produits : tant pour la semence, tant pour la 
vente, pour la consommation, pour la mise en depot. Particulie'":"" 
rement interessantes sont, dans certains cas, Ies donnees attestant 
la division du domaine en deux secteurs : reserve seigneuriale et 
tenures paysannes. A partir des quantites de produits enregistres 
separement pour la reserve et pour Ies dîmes, il est loisible d'etablir 
des rapports de grandeur entre la reserve et Ies tenures. Cette ope­
ration est naturellement possible seulement la ou Ies registres 
comprennent des donnees distinctes. Il faut reconnaître, au surplus , 
que Ies resultats obtenus par comparaison entre Ies produits pro­
venant de la reserve et ceux fournis par Ies tenures sont assez appro-

22 Les registres de la Metropolie se trouvent au fonds de manuscrits de la 
Bibliotheque de l'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie (desormais, Bibi. 
Acad.) sous Ies cotes et pour Ies annees suivantes: ms. 616 (1745 - 1 753); ms. 617 (1758 -
1 765) ; ms. 618 (1770 - 1 781) ; mss. 620 et 621 (1 782 - 1 792) ; ms. 622 (1792 - 1 803), 
<:e dernier registre ne concernant que la viticulture. 

23 Bibi. Acad., le ms. 621, f. 164 v- 165 donne le tableau le plus complet des terres 
de la Metropolie, dont le nombre etait en 1 787 de 104. Ce nombre s'est maintenu , 
avec de petites differences en plus ou en moins, durant toute la periode comprise 
dans le registre (1745 - 1802). 
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ximatifs, etant donne Ies abus auxquels donnait lieu la perception 
des dîmes, d'une part, la resistance des paysans a la livraison des 
quantites exigees par le seigneur, de l'autre. Et puis , ainsi que nous 
l 'avons deja signale plus haut, l 'enregistrement separe des produits 
fournis par Ies deux categories d 'exploitation - reserve et dîmes -
n'appara.ît que pour certaines cereales, de sorte que l 'on ne peut 
avoir une image complete du partage du domaine entre ses deux 
secteurs productifs. Neanmoins, aussi incompletes qu'elles soient, 
ces donnees , faute de mieux, offrent certains indices sur le rapport 
existant a cette epoque entre la reserve seigneuriale et Ies tenures 
serviles. En ce qui concerne la reserve seigneuriale, Ies registres de la 
)letropolie montrent comment celle-ci etait mise en valeur, plus 
precisement quelles etaient Ies obligations de travail des paysans 
dependants . De meme, ils renferment des indications sur l'utilisation 
de la main-d'ceuvre payee (en:especes et en nature) pour l'exploitation 
de la reserve. 

Les registres fournissent ensuite des donnees concerna.nt 
l'elevage pratique sur le domaine seigneurial : categories et nombre 
d'animaux, nombre et remuneration des valets de ferme. A cote 
de l'elevage, une place est reservee a l'apiculture. 

Non moins bien represente que le secteur de la culture cerea­
liere est le secteur viticole. Les registres offrent de nombreuses 
donnees sur Ies vignobles comprises dans le domaine de la Metropolie : 
nombre, situation, etendue. On y trouve une foule de details sur 
le mode d'exploitation des vignes : soit par le seigneur directement, 
soit par affermage ou quelquefois au moyen des corvees. On y ren­
contre de meme une serie de donnees relatives a la production 
viticole : categories de travaux fournis ,  nombre d'hommes engages 
pour chaque operation, leur remuneration, quantites de vin obtenues, 
depenses effectuees pour l'exploitation viticole, pour le transport 
et le depot du vin. 

Enfin, deux rubriques importantes des registres de la Me­
tropolie sont celles des revenus et des depenses du domaine seigneurial. 
En ce qui concerne Ies revenus, on en precise la provenance et le 
montant ; pour Ies depenses, la destination des sommes resultant 
des differentes categories de revenus. 

En dehors des registres des monasteres et de la l\'.Ietropolie„ 
nous avons utilise comme source un certain nombre de registres 
datant de l'epoque de l 'administration autrichienne de l'Oltenie„ 
conserves aux Archives de l 'Etat de Sibiu. On y trouve des infor­
mations extremement variees et precieuses sur la vie sociale et. 
economique de l'Oltenie au cours des premieres decennies du 
xvnr siecle, informations dont nous avons retenu pour la presente 
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etude celles concernant la population rurale. Nous avons pu nous 
rendre compte ainsi non seulement de l'intensite de peuplement 
du domaine seigneurial, mais aussi de la situation de la main-d'reuvre 
dont pouvaient disposer Ies maîtres fonciers. Bien que ces donnees 
demographiques se referent exclusivement a l'Oltenie, nous estimons 
qu'elles refletent une situation demographique valable pour toute 
la Valachie. 

Un premier groupe parmi Ies registres de Sibiu donne Ies 
totaux de la population rurale d'Oltenie, par categories et groupes 
sociaux, dans Ies cinq departements de la province 24• Un second 
groupe expose la situation demographique sociale et - dans une 
certaine mesure - economique de chaque village, libre ou asservi, 
des departements de Vilcea et de Mehedinţi 25• Les registres de ce 
second groupe comprennent Ies rubriques suivantes : nom du village 
et, pour Ies villages dependants, celui du seigneur du domaine sur 
lequel il se trouve situe ; nombre des familles du village par cate­
gories sociales (paysans libres, paysans asservis, paysans a regime 
fiscal special et indigents) ; nombre des moulins et des vignes depen­
dant du village ; nombre des animaux (chevaux et betes cornues ). 

OUtre Ies deux groupes de registres susmentionnes, Ies Archives 
de Sibiu en renferment d'autres ou, parmi differents problemes 
qui se posaient a l'administration autricbienne, on trouve a glaner 
des materiaux interessant directement notre sujet, tels que ceux 
relatifs a l 'organisation des travaux agricoles, au commerce des. 
produits agraires, aux monopoles seigneuriaux, a la resistance des 
paysans dans l'accomplissement de leurs obligations, a l'affermage 
des terres 26•  

A ces sources volumineuses, qui ont constitue la base de notre 
documentation, viennent s'ajouter quelques documenta et registres 
disparates, se referant soit au domaine ecclesiastique 27, soit a celui 
des boyards 28. En ce qui concerne ce dernier point, il convient de 
souligner que la documentation reunie jusqu'a ce jour est tellement 
mince, que l'on est en droit de se demander s'il est possible de for-

24 Arch. de l'Etat - Sibiu, Fonds Benigni, ms. L 5- 204 ; ms. L 5 - 208. 
20 Ibidem, ms. L 5 - 209 (dep. de Mehedinţi) ; ms. L 5 - 210 (dep . de Yilcl'a). 
28 Ibidem, ms. L 5 - 204 ; ms. L 5 - 205 ; ms. 206. 
27 Bibi. Acad.,  CXXIV /80 (etat de comptes de l'ev�cbe de Buzău pour 1739); 

ibidem, ms. 129 (etat de comptes du monastere Colţea de Bucarest pour 1732-1739) � 
Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 449, f. 271 sqq. (etat de comptes du monastere de 
Hurez pour 1733). Ces etats de comptes comprennent en general Ies m@mes rubriques 
que ceux du «Registre des documents des monasteres . . .  • pour Ies annees 1730- 1741 ,  
c e  qui nous autorise a croire que Ies uns e t  Ies autres sont dus a l a  m�me initiative. 

28 Bibi. Acad . ,  XX/20 ; LIX/10. 
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muler des conclusions valables rnr l'econornie du domaine seigneurial 
en general, alors que l'on a pour unique base de renseignement les 
comptes des terres conventuelles et metropolitaines. 

En reponse a ce doute legitime, nous dirons qu'a notre avis 
Ies sources existantes permettent neanmoins de tirer des conclu­
sions offrant un caractere de generalite quant a ! 'economie du domaine 
seigneurial au XVIIP siecle. Les arguments sur lesquels s'etaye notre 
affirmation sont Ies suiYants : 1 )  Les registres des monasteres et 
de la Metropolie montrent la situation du domaine seigneurial pour 
plus de 600 terres, situees dans des regions diverses de la Valachie ; 
2) dans l'histoire du domaine seigneurial en Europe au Moyen Age, 
une serie de grandes syntheses, de monographies et de manuels 
ont ete elabores sur la base presque exclusive des inventaires des 
eveches, des monasteres et des abbayes. Les grands polyptyques, 
presque integralement conserves, de l'eveche d'Augsbourg, de 
l 'abbaye de Saint-Germain-des-Pres et de l'abbaye de Priim, ainsi 
que les polyptyques fragmentaires de Saint-Remi de Reims, de 
Saint-Bertin d'Artois, de Saint-Victor de 1\farseille, de Lorsch 
(Franconie rhenane),  Lobbes (bassin de la Marne),  Bobbia et Brescia 
(Lombardie ) ,  ont constitue l'unique documentation sur laquelle 
se fondent les analyses et les conclusions au sujet du domaine 
seigneurial de France, d'Allemagne et d'Italie 29• Le fait s 'explique 
sans peine : au l\foyen .Age, la seule institution pourvue d'une admi­
nistration bien organisee etait l'Eglise. Cette administration avait 
evidemment le souci de son domaine, qui, dans une societe agraire 
comme l 'etait celle du Moyen Age, lui assurait le plus clair de ses 
revenus. Le fait que Ies monasteres de Roumanie avaient de longue 
date une administration et des registres peut s 'expliquer de la meme 
maniere. Quant au domaine seigneurial la'ic, il ressort d'une recente 
etude que des registres de comptes n'apparaissent de fa9on plus 
ou moins suivie dans ce secteur qu'a partir du XIXe siecle 30• Le 
developpement et l' interet accru manifeste alors par les boyards 
pom· !'economie d 'echange leur ont,  tout naturellement, fait sentir 
le besoin de tenir des comptes des revenus et des depenses de leurs 
terres .  En revanche, pour la periode anterieure a 1800, il faut, 

29 Voir a ce sujet Edmond Perrin, Les classes paysannes el le regime seigneurial 
en France du debut du IXe sil:c/e <I la fin du Xle sUcle, Paris, 1 952 ; Robert Boutruche, 
Seigneurie et f eodalite, voi. I, Paris, ed. Aubier, 1 959. En ce qui  concerne l' Angleterre, 
mentionnons que la synthese d'histoire rurale du pr Reginald Lennard, Rural England 
1006-1185; A Sludy of Social and Agrarian Conditions, Oxford, Clarendon Press, 
1 959, a egalemcnt pour base documentaire les fonds de documcnts des eveches et 
abbayes d'  Angleterre. 

30 S. Columbeanu, Economia domeniului feodal. • .  , p. 323-351.  
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afin de reconstituer !'economie du domaine feodal, se contenter 
des fonds d'archives des institutions religieuses, dont nous avons 
souligne la richesse et la variete. A ce propos, nul n'ignore que la 
collection de documents sur Ies relations agraires de la Valachie et 
de la Moldavie, recemment publiee, comprend des materiaux extraits 
en grande majorite des fonds ecclesiastiques: metropolie, eveches 
et monasteres 31• C'est, en grande mesure, sur la base de ces docu­
ments qU:'ont ete elaborees, ces dernieres annees, Ies monographies 
mentionnees ci-dessus, dont Ies considerations et Ies conclusions ont 
pourtant un caractere de generalite, s 'appliquant a toutes les struc­
tures agraires du pays, et non seulement a celles de caractere eccle­
siastique. 11 est, du reste, utile de preciser que notre etude ante­
rieure sur !'economie du domaine seigneurial dans Ies premieres 
decennies du XIXe siecle 32 reflete de meme, en grande mesure, des 
situations consignees dans des documents ou il s'agit du domaine 
ecclesiastique au xvur siecle. 

Outre Ies sources inedites sur lesquelles nous nous sommes 
explique, notre information a ete, bien entendu, completee par 
Ies documents publies dans Ies grandes collections 33, ainsi que 
par les relations comprises dans Ies rapports consulaires 34• 

Mentionnons, de meme, que bon nombre de donnees et d'in­
formations sur !'economie agraire des pays rournains se trouvent 
dans des chroniques roumaines du temps 35, ainsi que dans certaines 
descriptions d'etrangers qui ont visite - ou parfois meme habite 

31 Documente privind relaţiile agrare în veacul al X V 111-lea (Documents concernant 
Ies relations agraires au X Viile siecle), voi . I. Valachie (sous la redaction de V. Mihordea, 
FI. Constantiniu, Ş. Papacostea), <Bucarest>, Ed. Acad., 1961 ; voi. I I. Moldavic 
(sous la redaction de V. Mihordea, I.  Constantinescu, C. Istrati), <Bucarest>, Ed. 
Acad.,  1966. 

32 S. Columbeanu, Economia domeniului feudal. . . 1800-1830. 
33 V. A. Urechia, Istoria românilor (Histoirc des Roumains), voi. I-VIII; 

N. Iorga, Studii şi documente (Etudes et documents), voi. V, V I, XIV; C. Giurcscu, 
Materiale pentru istoria Olteniei supt austrieci (Materiaux pour l'histoire de l 'Oltcnie 
sous l'Autriche), voi. I - I II, Bucarest, 1913- 1947. 

31 Pour Ies rapports consulaires, voir : E. de Hurmuzaki, Documente privitoare 
la istoria românilor (Documents concernant l'histoire des Roumains), voi. V I  (1878), V I I  
(1876), X (1897), XVI (1912), X IX/1 (1922) ; nouvelle serie, Documente privind istoria 
României (Documents concemant l'histoire de la Roumanie), voi. I, Bucarest, Ed. 
Acad., 1962. 

36 <Mihai Cantacuzino>, Istoria politică şi  geografică a Ţării Româneşti (Histoirc 
politique et geographique de la Valachie), trad. par G. Sion, Bucarest, 1 863, p. 37; 
idem, Genealogia Cantacuzinilor (Genealogie des Cantacuzenes), ed. N. Iorga, 1902, 
p. 468- 476 ; Dionisie Fotino, Istoria genaală a Daciei (Histoire generale de la Dacie), 
voi. I II, trad. par G. Sion, Bucarest, 1859, p. 132, 135, 143. 
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plus longtemps - le pays 36• Ces sources etant pour la plupart 
connues, nous nous bornerons a enoncer brievement Ies quelques 
points plus importants qui s 'en degagent. 

Ainsi, Ies auteurs de chroniques ou d'ouvrages descriptifs 
sont unanimes a constater que Ies smfaces occupees en Valachie 
par la culture des cereales etaient, en general, fort reduites. Le 
paysage de l'Oltenie et de la Valachie etait, au XVIIr siecle, domine 
par de grandes zones de terrains incultes, de pâturages et de forets , 
situation qui se prolongera jusque dans Ies premieres decennies du 
�ieele dernier. Les actions de defrichement qui, dans la seconde 
moitie du xrxe siecle, ont dote la culture cerealiere de vastes etendues 
de terre arable n 'avaient pas encore ete entreprises par Ies maîtres 
foneiers. Aussi, dans Ies cartes dressees au cours de cette periode, 
voit-on Ies massifs forestiers descendre de la montagne, couvrir la 
plus grande partie de la region de collines et se prolonger au loin 
dans la plaine, jusqu'aux abords du Danube. 

Les cereales cultivees habituellement au XVIIr siecle etaient 
le ble, le ma'is, l 'orge et le millet ; dans une moindre mesure, l 'avoine 
'='t, tres rarement, le seigle. La culture du ma'is, introduite a la fin 
du XVIr siecle, se repandra tellement dans Ies pays roumains 
au cours du siecle suivant, qu'elle arrivera a couvrir la plus grande 
partie des sw·faces cultivees 37 et que cette plante constituera la 
ba.se de l 'alimentation des paysans, c'est-a-dire de la grande majorite 
de 1 la population des principautes. 

36 Jean-Louis Carra, Hisioire de la Jloldavie el de la Valachie, Iassy, la Societe 
typographique de Deux Ponts, 1 777, p. 66, 179-182 ; <F. G. de> Bauer, Memoires 
historiques el geographiques sur la Valachie, Francfort et Leipzig, 1778, p. 1 1 -12, 27,  
5S; St. Raicevich, Osservazioni sloriche, naturali e politiche intorno la Valachia e Moldavia, 
Napoli, 1 788, p. 54-58, 65, 84 ; Domenico Sestini, Viaggio in Valachia e Moldavia con 
osservazioni storiche, naturali e polilirhe, Milano, 1840, p. 37 -41 ,  49-50. Voir egalement: 
G. Vâlsan, O fa:ă din popularea ţărilor romdneşli (Une phase du peuplement des pays 
roumains), Bucarest, 1913,  p. 2 1 - 22 ; C. C. Giurescu, Principatele romllne la începutul 
sec. XIX. Constatări istorice, geografice, economice şi statistice pe temeiul hărţii ruse din 
1835 (Les PrincipauUs roumaines au debut du x1xe siecle. Constatations historiques, 
geographiques, economiques et statistiques fondees sur la carte russe de 1 835), Bucarest, 
Ed. ştiinţifică, 1957, p. 42 - 43 ; H. H. Stahl, Contribuţii la studiul satelor devălmaşe 
româneşti (Contribution a l'etude des villages communautaires roumains), voi. I, Bucarest, 
Ed. Acad. ,  1958, p. 230, note 2. En ce qui concerne l'etendue des terrains de culture, 
Ies premieres donnees a l'echelon de toute la Valachie datent des annees 1 831 - 1 833 : 
elles donnent des chiffres variant entre 282 500 ha et 644 OOO ha (voir Hurmuzaki, 
Documente, voi. XVII, p.  339). 

37 N. Iorga, Vechimea culturii porumbului la noi (L'anciennete de la culture 
du maîs chez nous), dans « Revista istorică o, VI (1920), n° 7 - 9, p. 1 73 - 175. 
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En dehors des cereales, Ies principales plantes cultivees etaient 
Ies petits pois, Ies haricots, Ies lentilles, Ies choux, Ies concombres, 
Ies melons, Ies epinards a larges feuilles et « pleins de saveur » 38, 
ainsi que Ies plantes textiles comme le lin et le chanvre. 

Dans l'economie agraire roumaine du Moyen Âge, une place 
de premier plan etait occupee par la viticulture. La vigne etait 
cultivee non seulement dans la region de collines, mais aussi dans 
la plaine. D'apres certaines estimations, la production de vin s 'elevait 
dans Ies bonnes annees a plus de deux millions et demi d'hecto­
litres 39• Les vergers etaient, de meme, fort nombreux, surtout 
dans la region de collines, ou Ies pruniers couvraient de vastes sur­
faces et produisaient des quan.tites considerables de tzuica (l'eau-de­
vie de prunes) .  Les Turcs ne consommant pas d'alcool, le vin et 
l'eau-de-vie· echappaient au regime de monopole commercial institue 
par la Porte et pouvaient etre exportes librement en Hongrie, 
Pologne, Ukraine et jusqu'a Moscou 40• L'importance dans l 'eco­
nomie du pays de la production des boissons alcooliques ressort 
egalement des mesures protectionnistes adoptees par l'Etat pour 
ecarter la concurrence des produits etrangers similaires 41• N ous 
montrerons a notre tour, au chapitre consacre a l'analyse des revenus 
du domaine, que la principale source de revenus du domaine feodal 
rnumain au xvnr siecle etait le monopole des boissons. 

Les sources relevent pareillement le role qui, dans l'economie 
des pays roumains au XVIIr siecle, revenait a l 'elevage. Les 
animaux « de toute categorie constituent la principale richesse 
(des principautes, S.C.) et la branche la plus considerable du com­
merce » - affirme une source contemporaine 42• Outre le betail 
proprement dit, on exportait de grandes quantites de produits 
animaux : viande salee, graisse, fromage, beurre, laine, peaux. 
A noter qu'en dehors du gros betail cornu, des ovines et des chevaux, 
on elevait un tres grand nombre de porcs, elevage favorise par Ies 
grandes etendues de forets, qui fournissaient en abondance glands 
et faines. Les porcs representaient d'ailleurs un des principaux 
articles exportes en Transylvanie et en Hongrie. 

38 D. Sestini, Viaggio . . .  , p. 40-41 ; St. Raicevich, Osservazioni . . . , p. 54. 
39 D. Sestini, Viaggio . •  „ p. 39. La variră correspond a pen pres a 12,7 litres. 
•0 D. Fotino, Istoria generală tJ Daciei, voi. III, p. 143. 
n V. A Urechla, op. cit., voi. IV, p. 350 - 351. 
n D. Sestinl, Viaggio . . .  , p. 49-50. 
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Enfin, une derniere branche importante de I 'economie agraire 
etait l'apiculture. Des les temps Ies plus recules, Ies sources soulignent 
la qualite superieure du miel et de la cire roumains, produits d'ex­
portation recherches dans differents pays europeens. 

Apres cet expose succinct de la situat.ion generale de !'economie 
agraire roumaine au xvnr siecle, avec ses principaux secteurs 
de production - culture cerealiere, viticulture et arboriculture, 
elevage et apiculture - il nous reste a examiner, dans les chapitres 
qui suivent, conunent ces secteurs de product.ion fonctionnaient 
dans ces grandes exploitations agricoles qu'etaient les domaines 
seigneuriaux. 
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Chapitre ier 

DESC RIPTION DU DOMAINE 

Une premiere image du domaine seigneurial au XVIIr siecle 
peut nous etre fournie par des descriptions du temps. Celles-ci, 
dont certaines sont assez riches en informations, nous font connaître 
les parties composantes des grandes exploitations agricoles : resi­
dence du seigneur avec ses annexes, terrains de culture, pâtu­
rages, vignes, vergers, terrains en friche, forets, etangs, cabarets, 
moulins. 

Une autre categorie de donnees, a caractere statistique, nous 
renseigne sur le processus d'extension du domaine. On apprend 
ainsi combien de terres possedait Constantin Brâncoveanu dans 
Ies premieres annees du XVIIr siecle, comment avait lieu en Oltenie 
la concentration des domaines des boyards (statistiques effectuees 
par l 'ad.ministration autrichienne durant la periode 1718 -1739 ), 
quel etait le degre d'extension du domaine ecclesiastique (nombre 
de terres de la Metropolie - la premiere institution religieuse du 
pays - et des monasteres). 

Ce groupement des donnees nous a ete suggere par le contenu 
meme des sources, dont les unes possedent un net caractere sta­
tistique, d'autres une note descriptive marquee. 

1. Description du domaine de Constantin Brâncoveanu. L'un des 
domaines seigneuriaux les plus importants etait, au debut du 
XVIIr siecle, celui de Constantin Brâncoveanu, qui lui appar­
tenait en sa qualite de grand boyard, et non de prince. Le testament 
de Brâncoveanu de 1708, par lequel il partageait sa fortune entre 
ses quatre fils, comprend une description assez detaillee de ce do-
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maine 1• On y releve : 82 noms de villages, terres ou parties de 
terres 2 ; 31 vignobles et parties de vignobles ; 5 montagnes. La 
superficie, assez considerable, est indiquee pour certains vignobles : 
Şchei - 40 arpents ; Sărata - 45 arpents ; Ştubee (pres Sărata) -
22 arpents ; Scăeni - 44 arpents ; colline de Gîrbovi - 26 arpents. 
Pour certaines terres,  il est fait mention de la maison de residence, 
habituellement de pierre (dans 21 cas),  des caves de pierre et des 
chais (11 cas ) ,  des moulins (12 cas) ,  des etangs (4 cas),  des grands 
etangs du Danube (1 cas) .  A noter la mention des caves et des moulins , 
lies - ainsi qu'on le verra plus bas - aux deux grands monopoles 
seigneuriaux, sources d 'importants revenus : la vente du vin et 
la meunerie. 

2 .  Description de residences de boyards campagnards et de terres 
individuelles. Un registre du mona:;;tere du Hurez nous offre une 
description detaillee de la residence de campagne d'un boyard, 
a savoir d'Udrea Zătreanu, maître de la terre de Şirineasa (dep . 
de Vîlcea). La description date de 1733 3• Le manoir du boyard 
comprenait « trois chambres chauffees », une resserre a provisions, 
un balcon et une grande piece (horea) servant de salle d'attente ou 
de salle de fetes et de banquets 4• Les parois etaient faites d'une 
ossature de pieux et d 'un remplissage de ma�onnerie, la couverture 
etait en bardeaux de chene imbriques en ecailles de poisson et 
assujettis par de gros clous en fer. La maison avait encore une grande 
cave voutee, deux caves a choux et un cellier de plus petites di­
mensions. 

La cour du manoir etait entouree d'un mur en pierre peree 
de trois portes - une porte cochere et deux portillons - a chaperon 
de bardeaux. II y avait dans la COUl' un magasin a cereales en bois, 
un grand magasin a ma1s a claire-voie, une ecurie et une cuisine, 
ces deux derniers bâtiments en bois aussi et degrades. 

1 Radu Grecianu, Viaţa lui Constantin Vodă Brincoveanu (Vie du prince 
Constantin Brâncoveanu), ed. Ştefan Grecianu, Bucarest, « Carol Gobl •>, 1906, 
p. 271 - 277. 

2 C. C. Giurescu, Istoria românilor (Histoire des Roumains), voi. III, Ii!re partie, 
Bucarest, 1 942, p.  202. etablit, d'apres le testament de 1 708, 55 villages entiers et 
56 terres ou parties de villages, ce qui corrcspond exactement aux 82 noms de villages 
et de parties de terres denombres par nous. 

3 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 499, f. 271. La terre de Şirineasa apparaît 
egalement comme possession d'Udrea Zătrcanu dans la celebre « conscription virmon­
tienne •> (voir C. Giurcscu, Jllateriale, I I, p. 307). 

4 Pour le sens ancien du mot hore(a), voir Dicţionaru/ limbii române (Dictionnaire 
de la langue roumaine), voi. I I, Ed. Acad„ 1 956, p. 467. 
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De la terre faisaient partie egalem.ent « un moulin a couverture 
de bardeaux, a la porte delabree », (( un fouloir vetuste I) et deux 
moulins a foulon, dont l'un neuf. Enfin, la terre de Şirineasa com­
prenait une vigne. 

Voila par consequent une residence de campagne d'un aspect 
fort rustique, avec son manoir fait partiellement de bois et Ies bâti­
ments de la ferme, plus ou moins proches, tous construits en bois. 
Or, le proprietaire de cette residence, qui illustre le style d'autrefois 
des constructions rurales, appartenait a la categorie des boyards 
de premiere classe (boerones primae classis ) 6• 

Une autre description se refere a la residence de campagne, y 
compris des elements du domaine seigneurial 6, du boyard Dimitrake 
Papazoglu, qui possedait en 1799 deux terres, Lungi ou Secăturile 
et Lunguleţii, dependant toutes deux du village de Lungi (dep. de 
Dîmboviţa). Celui-ci avait « soixante maisons ». Le manoir, bâti 
entierement en ma9onnerie, comprenait trois chambres, un balcon 
et une cave en sous-sol. La cour etait entouree d'une clOture « en 
pieux fendus, avec une porte cochere en grosses planches, surmontee 
d'un toit ». Dans la cour, il y avait un « magasin a choux en pierre », 
« une maison pour Ies valets de ferme », « une construction en 
clayonnage avec un foyer pour la fabrication de l'eau-de-vie », 
« trois magasins a ma'is en clayonnage », « un abri Ieger pour le betail ». 
A cote de la cour sans doute, il y avait « un grand potager, plante 
d'arbres fruitiers ». Du domaine faisaient partie quatre cabarets : 
l'un dans le village, « avec un bon cellier en planches », un second 
au moulin, un troisieme dans la foret, le quatrieme enfin sur la 
route, pourvu d'une grande chambre d'hotes, d'une ecurie en 
clayonnage pouvant abriter 50 chevaux et d'un cellier en planches. 
Ce dernier cabaret etait donc une sorte d'auberge, situee sur la 
grande-mute et pouvant abriter des voyageurs et leurs chevaux. 
Enfin, la description fait mention d'un « bon moulin a trois meules », 
ainsi que d'un vaste emplacement de moulin, pouvant contenii· 
des moulins a huit meules. Le village possedait « une eglise neuve 
dotee de tout le necessaire », ce qui constitue un indice de la situation 
materielle des habitants.  Ainsi donc, le manoir de Dimitrake Papa­
zoglu presente, lui aussi, le caractere traditionnel de la maison de 
campagne roumaine. Mais ce qui attire l'attention cette fois-ci, 
ce sont Ies cabarets, au nombre de quatre, dont l'un servant aussi 

6 Documente Hurmuzaki, voi. VI, p. 320 (tableau nominal de tous Ies boyards, 
divises en trois categories, dresse par l 'administration autrichienne de l 'Oltenle en 1720). 

• Bibi. Acad., LIX/10. 
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d'auberge, ainsi que la possibilite d'amenager d'importauts moulins. 
La mentfon, assez detaillee, a cet egard, illustre le role important 
joue dans I 'economie domaniale par ces deux anciens monopoles 
seigneuriaux. 

Des descriptions isolees de terres se trouvent en grand nombre 
dans Ies registres de comptes de la Metropolie. Ainsi , dans une note 
datant de 1745, Ies terres voisines d'Aninoasa et de Săteni (dep . 
de Dîmboviţa) sont decrites dans Ies termes suivants : « a ,-ec 2 
eglises en pierre, un vignoble astreint a la redevance, qui 8 'etend 
sur toute la longueur de la terre, des emplacements de villages , 
vergers, terrains de labour, un emplacement de moulin sur la Ialomiţa 
avec son bief, un cabaret et une foret » 7• La terre de Săcueni (dep . 
de Dîmboviţa),  ancienne possession du ban Neagoe et de dame 
Bălaşa, avait son eglise de pierre, une cave egalement en pierre, 
trois meules de moulin, un moulin a foulon, un cabaret, un terrain 
arable, des pres a foin, une foret de chene et des puits de petrole 8• 

D'interessantes descriptions du domaine metropolitain au 
xvnr siecle nous sont fournies par la relation d 'une tournee 
d 'inspection faite par le metropolite Neophyte a l'ete de 1 746 9• 
Ainsi, la terre de Pătroaia (dep. de Vlaşca), l'une des plus grandes, 
situee en rase campagne sur la rive gauche de l'Argeş, avait : « une 
bonne maison en pierre » et « une eglise en pierre » (indices d 'une 
situation economique prospere),  des cultures de ble, ma'is, lin et 
chanvre ; de vastes pâturages ; quatre emplacements de cabarets ; 
2 ou 3 emplacements de moulin ; un vignoble ; une foret gardee, 
« pour Ies gfands » ; un potager plante de porruniers et de pruniers 1 0 •  

En 1746, la terre etait evaluee a 3 200 thalers 11, sonune conside ­
rable pour l 'epoque, qui atteste, a cote des autres points de la des­
cription, sa situation prospere. La terre d'Obislavi (dep. de Ylaşca 
egalement ),  avait de « vastes champs » de ble et de mais , des cultures 
de lin et de chanvTe, « d 'abondants pâturages 1>, une foret gardee 
« pour Ies glands », un moulin a deux meules, un emplacement de 

7 Bibi .  Acad . ,  ms.  616, f. 31 .  
8 Ibidem. Voir egalement la description de la terre de Luciani ,  <• sur la  riYicre 

Dîmhoyiţa,  fi\'eC \'ergers, pres a foin, terrains de labour, foret a glands et 3 meules de 
moulin sur la Dîmbo\'iţa . . .  aYec le bâtiment du moulin recouYert de bardeaux , muni 
d'une caYe en pierre et de 2 pieces au-dessus a couverture nouYelle de bardeaux . . . � 
(ib idem , f. 31 \' .) .  

0 Ghenadie Enăceanu, Jlilropolitul Unyro- "\'/ahiei iYeofit 1 (Le metropolite 
Neophyte ier de Hongro-Yalachie), dans ,, Biserica Ortodoxă Română », II (1876), 
p. 318 sqq. et p. 632 sqq . 10 • Bis. Ort. Rom. », I I  (1876), p. 633 : unc description scmblable se trou\'e 
a la Bibi. Acad . ,  ms. 616,  f. 53 V .  

11 Doc. re/ .  agr. Ţ .  Rom. ,  I,  p. 296. 
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moulin et trois cabarets (l'un au moulin, le second dans le village, 
le troisieme au pont de l'Argeş) 12• De meme, la terre de Fotoaia 
(toujours dans Vlaşca) ,  sise sur la rive droite de l'Argeş, etait pourvue 
de ressources variees : cultures de cereales, pâturages, foret de chenes, 
vigne, etang, emplacements de moulin, bac sur l'.Argeş 13• Dans ces 
trois cas - et dans bien d'autres encore - on remarque la mention 
des forets de chenes, ou « forets a glands » comme elles sont nommees 
dans le texte 14• N ous verrons plus loin que ces « forets a glands » 
etaient en rapport etroit avec l'un des secteru·s les plus importants 
du domaine seigneurial au xvnr siecle : l'elevage, en l'espece 
l'elevage des porcs. Ceux-ci constituaient un important article 
d 'exportation, importance due en grande partie au fait que ce com­
merce etait exempt du monopole turc, les musulmans ne consommant 
pas de viande de porc. 

D'autres descriptions de terres, comprises dans les registres 
de la �Ietropolie, ne mentionnent que tel ou tel secteur de I 'eco­
nomie agraire. Certaines terres, comme Tîntava (dep. d'Ilfov),  
n'ont pas de terre arable, mais seulement des pres a foin 16 ; d'autres 
n'ont que des forets 16 d'autres encore ne sont mentionnees qu'en 
liaison avec un, deux ou trois de leru·s elements composants (pâtu­
rages, vergers, moulin) 11. 

3. Donnees sur l 'extension du, domaine des boyards. L'extension 
du domaine des boyards, c'est-a-dire l'accroissement du nombre 
de terres appartenant a un seul boyard ou a une seule famille de 
boyards et la tendance de concentration de ce domaine en une aire 
ayant pour centre la residence principale du maître sont illustrees 
substantiellement par la celebre « conscription virmontienne » 
(d'apres le nom du general autrichien Daniel Virmont, qui a mis 
en reuvre cette operation de recensement) de 1722 18• Bien qu'incom-

12 • Bis. Ort. Rom. •, I I  (1 876), p. 632 ; voir egalement Bibi. Acad., ms.  616, f. 252. 
13 • Bis. Ort. Rom. •, I I  (1876), p. 323. 
14 Bibi. Acad., ms. 616, f. 31 - 32 (nombreuses mentions de terres possedant 

des • forHs a glands o) . 
1s Doc. rel. agr. Ţ. Rom., I, p. 200. 
16 Bibi. Acad., ms. 616,  f. 53 v. ; Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 422 v. 

(plusieurs des terres du monastere de Vieroş sont • de forH •). 
17 Bibi. Acad., ms. 616,  f. 31 (pour la terre de Brăteşti, sur la Dimboviţa, on 

ne mentionne que • le cabaret en bois et l'etang en mauvais etat • ;  pour la terre 
de Băduleşti - Vlaşca, que • Ies pres a foin el Ies vergers •). 1e C. Giurescu, Muleriale . . .  , I I ,  p. 304 - 328. 
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plete 19, la « conscription » offre une image assez proche de la realite 
du processus d'extension du domaine des boyards au xvnr siecle. 
N ous en avons extrait une liste de quelques-uns des principaux 
boyards olteniens, avec les villages qui se trouvaient sous leur de­
pendance 20 {tableau n° 1) .  

Nom d u  boyard o u  d e  la 
familie de boyards 

- Bengcscu Staico 

- Brăiloiu, familie 

- Glogovcanu Matl'i 
- Obedeanu Constantin 
- Poenaru (differents mcmbres 

de la familie) 
- Socoteanu lorghiţă 
- Strîmbeanu Constantin 
- Ştirbei, familie 

- Vlasto Grigore 

Tableau n° J 

Nombre 
de 

villages 

37 1 /2 

I 48 

1 1  1 /2 
1 7  

2 0  1 /2 
9 

20 1 /2 
25 

1 5  

Repartition geographiqu e d e  la 
plupart des villages 

34 1 /2 de ceux-ci etaient situes dans 
le departement de Gorj . 

Le grand boyard Dositei Brăiloiu po'ise­
dait a lu i  seul 28 villages situes pour 
la plupart en Vilcea et Gorj. 

Tous situes en Mehedinţi .  
1 4  d'entre eux etaient situes en Dolj . 

9 1 /2 en Dolj ct 7 en ::\lehedinţi. 
8 dans le departement de Dolj . 
9 en Dolj, 8 1 /2 en Mehedinţi. 
A lui scul, Ilie Ştirbei possedait 22 

\'illagcs, dont 8 en Vllcca et 5 en Dolj .  
1 1  de ceux-ci etaient situes dans le 

departement de Vîlcea. 

Ce tableau fait ressortir la tendance manifeste de concentration 
du domaine feodal en un ou deux departements. Comment cette 
concentration etait-elle obtenue � Par l 'accaparement, sous differentes 

19 La conscription virmonticnne, de meme d'ailleurs que d'autres recensements 
de celte epoque, ne pouvait Ctre complete vu Ies difficultes tl'enregistrement non seulement 
des habi tants, mais meme des villages. Les guerres et Ies invasions, qui provoquaient, 
la fuite des habitants, d'ou le grand nombre des villages desertes ; la pression fiscale 
qui avait Ies memes effets que Ies guerres ; la tendance des seigneurs a s oustraire 
leurs vil lages aux operations de recensement : telles sont Ies principales raisons qui 
rcndaient impossible l'elaboration d'un etat complet de la population et des e tablisse­
ments ruraux. 

20 Nous avons compris dans le total des villagcs, outre ceux enregistres par le 
recensement de 1 722, Ies villages recenses ulterieurcment, en 1 728 ; Ies premiers sont 
designes dans le recensement par le nom de � villRges enregistres » ;  ceux detectes ulte­
rieurement, par le nom de � villages non enregistres ». A lui seul, le boyard Staico Ben­
gescu a soustrait au recensement de 1 722 non moins de 18 1 /2 villages du departement 
de Gorj, qui apparaissent en 1 728 sous la rubrique • villages non enregistres •. 
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formes, des villages de paysans libres, operation qui avait 
pour consequence de supprimer Ies enclaves de terres libres separant 
jusque Ia Ies terres des boyards. De la sorte, le domaine seigneurial 
devenait une exploitation agricole homogene, formee seulement de 
villages et de terres contigus, ce qui en facilitait considerablement 
la surveillance et l'administration. La « conscription virmontienne •> 
montre que le principal protagoniste de ce systeme d'extension et 
de concentration du domaine, par accaparement des villages libres, 
fut le leader du parti pro-autrichien Staico Bengescu. Dans le depar­
tement de Gorj , ou se trouvait le centre de sa puissance, Bengescu 
a occupe non moins de 12 villages libres ; dans ce meme departement, 
il a occupe trois villages et demi appartenant a des boyards de 
moindre importance et dans Ies villages qu'il possedait en commun 
avec d'autres boyards, il a elimine systematiquement ses copos­
sesseurs, demeurant seul maître jusqu'a la fin. Des exemples d'acca­
parement de villages libres nous sont offerts de meme par Dositei 
Brăiloiu, qui a occupe 5 villages libres dans le departement de Vilcea, 
10 villages en Gorj et 1 village en Dolj et en Mehedinţi, au total 
17  villages autrefois libres, asservis par lui et ajoutes aux 11 villages 
qu'il possedait deja. Chez Ilie Ştirbei, ce sont 18 villages libres 
recemment occupes, par rapport a 4 de possession plus ancienne, 
que fait connaître la « conscription ». Quant a Grigore Vlasto, sur 
Ies 15 villages qu'il possedait, 14 avaient ete accapares dernierement 
Tous ces boyards ont profite de leur situation de grands dignitaires -
conseillers imperiaux - pour asserviI· Ies villages de paysans libres 
et arrondir leurs propres domaines. D'ailleurs, en agissant ainsi, 
ils ne faisaient que suivre Ies pratiques de toujours des gens de le�r ' 
classe, pratiques, qui se perpetueront jusque dans Ies premieres 
decennies du x1xe siecle. 

4. Extension du domaine de l 'Eglise . .A. .  La Metropolie. La 
plus haute institution ecclesiastique du pays possedait un vaste 
dom.aine, reparti entre plusieurs departements. Ses registres ren­
ferment plusieurs listes de ses terres, parmi lesquelles nous avons 
retenu celle de 1787, qui nous a paru la plus systematiquement 
elaboree. Voici le tableau qu'elle offre du domaine de la Metropolie 21• 

21 Bibi. Acad., ms. 621, f. 164- 165. 
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DC-parlemenl 

Ilfov 
V laşe a 
Teleorman 
Ialomi\a 
Olt 
Argeş 
l\lusce\ 
DlmboYiţa 
Sa ac 
PrahoYa 
Buzău 
Slam-Rimnic 
Mehedinţ i 

Nombre de lerres 

2i 
33 

8 
3 
4 
5 
2 
5 
5 
4 
1 
4 
3 

Total 104 

Ainsi qu'on peut voir, c 'est dans Ies departements de la plaine 
que se trouvaient la plupart des terres : 71 sur 104, soit plus des 2/3 .  
E t  parmi ces terres des regions de plaine, la grande majorite, 60 
sur 71, etaient situees dans Ies deux seuls departements d'IlfoY 
et de Vlaşca. On a donc fa encore un exemple de la tendance a la 
concentration du domaine dans des aires situees aussi pres que 
possible de la residence, dans le but d 'en faciliter la surveillance 
directe. 

Extension du dornaine de l 'Eglise. B. Les monasteres. La situation 
de la seconde section du domaine de l 'Eglise ressort du « Registre 
de documents des monasteres » des annees 1 730 -1741 22• Prenons , 
par exemple, le monastere de Cotroceni. Celui-ci possedait, en 1730,  
33 terres situees en gTande majorite dans Ies departements d 'Ilfov, 
Vlaşca, Teleorman et Ialomiţa 23 •  Une liste des terres du m.eme 
monastere, datant de 1716, contient la description de certaines 
de ces terres qui, outre le terrain arable, comp1·enaient des pâtu­
rages, des vignobles, des moulins ou des em.placements de moulin 24• 
Elle fournit egalement des donnees sur l 'etendue des terres. Ainsi, 
le village et la terre de Cotroceni avaient 3 122 pogoane ( = 55 ares) 
et 1 256 stînjeni (unite de longueur, valant approximativement 
2 rn), soit 1 561 ha, 102�

_
m2• Pour la terre de Pietrele (Vlaşca) ,  

22 Outre le c• Registre de documents des monasteres » (Arch. d e  l 'Elat - Bucarest, 
ms. 3ii), mentionnons pour Ies monasteres d'Oltenie Ies listes de terres dressees par 
l'administration autrichienne et publiees par N. Dobrescu, Istoria bisericii române din 
Oltenia în timpul ocupaţiunii austriece - 17 1 6 - 17 39 (Histoire de l 'Eglise roumaine 
d'Oltenie sous l'occupation autrichienne - 1716 - l i39), Bucarest, 1906. 

23 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 37i, f. 10.  
2� G. �I. Ionescu, Istoria Cotroceni/or, Lupescilor .�i Gro:ă11esci lor (Histoire de 

Cotroceni, Lupeşti et Grozăwşti), Bucarest, 1902, p. 152 - 155 (20 terres seulement 
sont attestees dans cette liste). 
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l'indication de la superficie est plus vague : 8 291 stînjeni ; de meme 
pofil' Dinteşti (Ilfov)  : 4 180 stînjeni. Pour Ies autres terres la gran­
deur est indiquee, de meme, en stînjeni, c'est-a-dire par la distance 
comprise entre deux points extremes de la terre. Pourtant, de telles 
indications n'en sont pas moins precieuses, car elles permettent 
une evaluation approximative des dimensions du domaine seigneurial. 
Inutile de souligner la valeur de l'indication precise concernant 
la terre de Cotroceni, malheureusement tres rare a cette epoque. 
D'autres monasteres de la Grande Valachie (Muntenie) possedant 
d'importants domaines etaient Slobozia lui Enache (dep. de Ialo­
miţa) - 31 terres, 9 vignes et 2 moulins 25 ; Mislea (Prahova) - 32 
terres, 3 vignes et 4 moulins 26 ; Mărgineni (Prahova) - 30 terres, 
9 vignes et 6 moulins 27 ;  Rîmnic (Slam Rîmnic) - 25 terres, 10 
vignes et 4 moulins 211• Tout comme le monastere de Cotroceni, ceux 
susmentionnes avaient leurs terres dans des regions de plaine et 
manifestaient la meme tendance a Ies avoir, dans la mesure du 
possible, groupees dans le departement de residence du monastere, 
ou dans Ies departements limitrophes. II existait toutefois des cas 
ou le domaine etait eparpille en de nombreuses terres situees a de 
grandes distances Ies unes des autres . .Ainsi, le monastere de Vieroş 
(Muscel) possedait des terres en Teleorman, Vlaşca, Ialomiţa, Ro­
manaţi, Dolj , outre celles situees dans le departement de residence 29• 

Parmi Ies monasteres d'Oltenie, ceux qui avaient Ies domaines 
Ies plus etendus etaient Tismana (dep. de Gorj ) - 35 terres, 7 vignes 
et 5 moulins 30 ; Cozia (Vîlcea) - 22 terres, 4 vignes, 5 moulins et 
une montagne 31 ; Bistriţa (Vîlcea) - 22 terres, 8 vignes et 
4 moulins 32 ;  Hurez (Vîlcea) - 19 terres, 10 vignes et 7 moulins 33 ; 

25 Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 548. 
26 Ibidem, f. 495 - 496. 
27 Ibidem, f. 516 - 517. 
28 Ibidem, f. 387. 
20 Ibidem, f. 422 -423. 
30 Ibidem, f. 641 (chez N. Dobrescu, op. cil„ p. 237- 240, on trouve 41 noms 

de terres ou de parties de terres et  9 noms de vignobles). 
31 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 585- 586 ; chez N. Dobrescu, op. cit . ,  

p. 242 -243 : 24 terres ou parties de terres, 2 vignobles et 7 montagnes. 
32 Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 612- 613 c ;  chez N. Dobrescu, 

op. cit., p. 245 - 246 : 21 terres. 
33 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 682 - 683 ; chez N. Dobrescu, op. cit . ,  

p. 247 -248 : 17 terres. Toujours au sujet du domaine du monastere de Hurez, 
N. Ionaşcu, Contribuţ i i  la istoricul mănăstirii Hure: (Contribution a l 'historique du mo­
nastere de Hurez), Craiova, 1935, p. 85 - 86 indique pour l'annee 1791 : 23 terres, 10 
vignobles et 8 moulins. N. Iorga, dans Studii şi documente, voi. XIV, p. 170, donne 
pour l'annee 1 824 une liste de 15 terres appartenant au meme monastere. On possecte 
ainsi des indications sur l'evolution du domaine du monastere de Hurez au cours d'une 
periode de presque un siecle. 
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Brâncoveni (Romanaţi) - 19 terres, 2 vignes et 2 moulins 34• Ici 
aussi, on releve parfois le phenomene de concentration du domaine . 
Ainsi , le monastere de Tismana avait presque toutes ses terres 
gToupees dans deux departements : Gorj (15 terres) et Mehedinţi 
(18 t.erres), les deux terres restantes se trouvant l'une en Dolj , l 'autre 
en Ilfov. Le monastere de Brâncoveni, de meme, avait 14  terres 
dans le departement ou il avait Ron siege (Romanaţi), 4 dans le 
departement limitrophe de Dolj et 1 dans le departement d'Olt limi­
trophe aussi, mais situe en l\funtenie. Cependant, d'autres monasteres 
avaient leurs terres reparties entre plusieurs departements, y compris 
pa1fois des departements de Muntenie. Ainsi, Hurez avait 9 terres 
dans le departement residentiel de Vîlcea, 2 en Gorj , 5 en Dolj , 
2 en Olt, 1 en Argeş. Bistriţa avait 9 terres dans le meme depar­
tement de residence, Vîlcea, 8 en Romanaţi, 2 en Gorj , 1 en .Argeş , 
1 en l\Iehedinţi. Mais meme pour ces monasteres, on releve la ten­
dance a avoir leurs terres groupees le plus pres possible de leur 
siege, ce groupement ne fut-il qu'impa1 faitement realise 35• 

34 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 707 - 708 ; chez N. Dobrescu, op. cit., 
p. 254 - 1 55 : 1 4  terres el 7 vignobles. 

36 Un exemple de concentration du domaine dans un meme departement nous 
est fourni par le monast�re de Sadova (dep. de Dolj), qui possedait 9 terres en Dolj 
et 1 terre en l\lehedinţi (Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 659). 
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Chapitre li 

LA POPULATION RURALE ET LE DOMAINE SEIGNEURIAL 

Nous devons nous arreter quelque peu sur le probleme de la 
population du domaine seigneurial, qui nous renseignera sur la 
main-d'ceuvre employee pour la mise en valeur de celui-ci. Les 
elements de base de cette investigation ont ete certains recensements 
de la population effectues au XVIIIe siecle, d'une part, Ies donnees 
demographiques comprises dans Ies registres de comptes des terres, 
de l'autre. 

D 'amples indications sur la population rurale au debut du 
xvnr siecle nous sont fournies par la « conscription virmontienne » 
de 1722, dont nous avons deja parle au chapitre precedent 1• Le 
nombre des etablissements humains enregistres - en immense 
majorite des etablissements ruraux - est de 590, comptant 25 708 
familles 2• Des operations ulterieures de recensement ont decele 
encore 154 villages, de sorte que leur chiffre total est devenu de 
7 44, avec une population estimee a 30 OOO familles 3• Toutefois, 
meme avec ces completements, effectues en 1728, le nombre des 
etablissements humains recenses en Oltenie etait encore loin du 
chiffre reel. Un denombrement plus complet a ete fait en 1720 -1722 
par le capitaine Friederich Schwantz, sur l'initiative du general 
comte de Stainville, commandant des troupes autrichiennes de 
Transylvanie et d'Oltenie. Apres avoir parcouru l'Oltenie a pied, 
en long et en large, le capitaine Schwantz a dresse une carte dont 
il ressort que cette province avait en 1722 : 977 etablissements, 

1 C. Giurescu, Materiale . . .  , I I, p. 304 -350. 
2 Ibidem, p. 328- 329. Dans le tableau groupant Ies donnees de la conscription, 

ii apparait un nombre de 592 etablissements ; refaisant Ies additions, nous sommes 
arrives a un total de 590 etablissements. 

3 Ibidem, p. 329. D'aprt·s Ies chiffres du tableau, le total des etablissements 
• enregistres • et • non enregistres • est de 741 ; le total refalt par nous est de 744 eta­
blissemenls. 
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dont 7 76 habites et 201 desertes (pagi desolati) 4• Ce simple enonce 
du resultat des operations de recensement demontre combien il 
etait difficile de ce temps d'arriver a des chiffres tant soit peu exacts. 
Pourtant, encore qu'incomplete, la « conscription virmontienne » 
nous offre une situation par categories des etablissements d'Oltenie, 
a l'aide de laquelle on peut se faire une idee d'ensemble assez proche 
de la realite de la population rurale de la province en general et 
de celle du domaine seigneurial en particulier (tableau n° 2) .  

Tableau n °  2 
�ombre des etablissements et des familles enregistres par la conscriplion virmontienne ( l'l'22), ainsi que de 

ceux ojoutes en 1128 6 

De par-
tement 

Yi lcea I 
Romanaţi : 
Dolj i 
Gorj I 
�Iehedinţ i I Total , 

Villages 
de 

l'eveche 
de 

Rîmnic 

7 
1 

-
-
-
8 

Villagcs 
des Villages 

des 
monas-

boyards teres 

I 

I 24 25 
1 -1 37 
16  41 
1 1  56 
17  46  

I 82 205 

Villes ct 
etablisse- Villages 

Villages ments geres Nombre " non enrc-

libres directement de gistres », 
par Ies familles ajoutes 

autorites en 1728 
autrichiennes l ' 

I 
I 

76 3 I 8 992 I 1 8  
1 3  1 5  4 382 I 24 
44 7 4 226 I 36 
9 1  6 5 222 I 65 
36 4 2 886 1 1  

260 35 25 708 i 1 54 

11 ressort de ce tableau que dans Ies departements de la region 
de montagne et de collines, Vîlcea et Gorj , le nombre des villages 
libres etait superieur a celui des villages dependants. En echange, 
dans Ies departements de la region de plaine - Romanaţi, Dolj 
et en grande partie Mehedinţi - Ies villages dependants etaient 
plus nombreux que Ies autres. Or, ainsi que nous l 'avons montre 
dans le chapitre precedent, le domaine seigneurial etait situe surtout 
dans la region de plaine. Voila donc que Ies donnees demographiques 

4 Ioan Băcilă, Oltenia sub austrieci - 1718- 1739. Un document cartografic 
(L'Oltenie sous Ies Autrichiens - 1718- 1739. Un document cartographique), Craiova, 
1924, p. 3 et 7 - 16 (Extrait) ; voir egalement H. H. Stahl, Contribuţii la studiul satelor 
devălmaşe româneşti, voi. I, p. 33- 311. 

5 C. Giurescu, Materiale . .  „ IT, p. 328 -329. Notre tableau comporte certaines 
corrections par rapport aux chiffres des recenseurs autrichiens ; ainsi, en Dolj nous 
avons passe 16 villages conventuels au lieu de 17 et  41 villages de boyards au lieu 
de 42 ; en Gorj, 65 villages « non enregistres » au lieu de 66. A la suite de ces correc­
tions, Ies totaux sont devenus de 82 villages conventuels au lieu de 83; de 205 vi llages 
de boyards au lieu de 206 ; de 154 villages « non enregistres » au lieu de 149. 
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viennent confirmer Ies constatations faites sur la base des sources 
documentaires. 

Un etat general de la population, mais cette fois-ci pour toute 
la Valachie, nous est fourni egalement par l 'administration autri­
chienne. En effet, lorsque, au cours de la guerre de 1736 -1739, Ies 
troupes imperiales occuperent aussi la Muntenie, leur commandement 
fit effectuer le recensement de la population de cette province. 
Si a ces chiffres on ajoute Ies donnees du dernier recensement effectue 
par Ies .Autrichiens en Oltenie en 1735, on obtient pour la population 
d�ensemble de la Valachie en 1735 -1737 le tableau suivant 6• 

En multipliant par 5 - moyenne presumee des membres 
d'une famille - le nombre de 118 246 familles, on obtient pour 
l'ensemble de la population de la Valachie le chiffre de 591 230 habi­
tants. Corupte tenu du fait qu'un grand nombre de familles se dero­
baient au re.censement et que Ies familles des categories privilegiees 
n'y figurent pas, la population de la Valachie devait se chiffrer a 

Tableau n° 3 

Divisions administratives 

Departements de la region de 
collines et de montagne de 
:Muntenie (1737) 

Departements de la plaine et 
partiellement de la region de 
collines de Muntenie (1737) 

District de Lovişte 
Total Muntenie (1737) 
Total Oltenie (1735) 
Total Muntenie et Oltenie 

Argeş 
Muscel 
Dlmboviţa 
Prahova 
Sa ac 
Buzău 
Rimnic 
Total 

Olt 
Teleorman 
Vlaşca 
IlfoY 
Ialomiţa 
Total 

(1735 - 1 737) 

Tetes 
de familie 

4 OOO 
5 OOO 
6 OOO 
7 OOO 
8 OOO 
3 OOO 

10 OOO 
43 OOO 

3 OOO 
4 OOO 
6 500 

20 OOO 
7 OOO 

40 500 
400 

83 900 
34 346 

118  246 

8 Şerban Papacostea, Popula/ia Ţării Romdneşti fn ajunul reformelor lui Con­
stantin lllavrocordato. Un document inedit (La population de la Valachie a la veille des 
reformes de Constantin Mavrocordato. Un document inedit), dans c Studii •, XIX (1966), 
n° 5, p. 937 el note 36 ; cf. Hurmuzaki, voi. V I, p. 524 - 525. 
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plus de 600 OOO habitants 7• Ce nombre est pourtant inferieur a celui 
indique par Bauer pour le conunencement du regne de Constantin 
)lavrocordat (1735 -1741 ) : 147 OOO familles, soit 735 OOO habitants . 
:;.\'fais Bauer montre qu'en 17  45 le nombre des familles enregistrees 
tombera a 70 OOO et par la suite a 35 OOO : baisse causee par la 
terrible pression fiscale qui poussait un grand nombre d'habitants 
a se soustraire a l 'inscription sur les roles du fisc 8•  

Pour revenir au recensement de la Muntenie de 1737 ,  on 
observe que la population des departements de la region de collines 
(43 OOO familles) etait legerement superieure a celle des departements 
de la plaine (40 500 familles) 9• Cette difference aurait ete plus nette 
si cette derniere region n'avait compris le departement d 'Ilfov, 
avec la capitale du pays, Bucarest, qui - aux termes du texte 
allemand du recensement - comptait « plusieurs milliers de maisons » 
et de nombreuses familles de boyards 10• Au surplus, la population 
du departement d'Ilfov etait plus nombreuse non seulement a cause 
de la presen.ce de Bucarest, mais aussi de la grande concentration 
de villages autour de la capitale 11• Du reste, nous avons vu dans 
le chapitre precedent que le domaine seigneurial etait represente 
dans le departement d'Ilfov par de nombreux villages appartenant 
a la :Metropolie. On releve egalement le chiffre etonnanunent eleve 
de la population du departement de Ialomiţa, meme par rapport a 
des departements de la region de collines. A cet egard, une etude 
sur la repartition des etablissements ruraux arrivait a la conclusion 
que « d'autres concentrations locales de villages pourvus d'un riche 
passe se trouvaient autoru· des etangs et dans les zones de ·dgnobles. 
Une file dense de villages traversait, le long de la Ialomiţa ,  la plaine 
aux villa.ges rares » 12• Une concentration regionale de villages existait 
de meme dans la zone des grands massifs forestiers, situee dans la 
partie septentrionale des departements de V1a�ca et d'Ilfov - la 
celebre foret de Vlăsia - y compris Bucarest 13• Cependant , toutes 
ces pa1ticularites des etablissements de la region de plaine n'infirment 
aucunement la conclusion generale sur la repartition de la population 
rurale de la Roumanie au Moyen Age et plus tard, etablies par les 

7 Ş. Papacostea, op. cil . ,  p. 930 - 931 . 
a Bauer, J\fi!moires . . .  , p. 48. 
9 Au sujet de la repartition de la population rurale, Baucr fait Ies constatations 

suivantes : • J 'ai  trouve en general Ies montagnes plus peuplees que Ies plaines, bien 
qu'elles soient moins fertiles •> (op. cit, p. 11 ). 

lo Ş. Papacostea, op. cit., p. 930. 
11 I. Donat, Aşezările omeneşti din Ţara Românească în secolele xn· - X V  I 

(Les etablissements humains de Valachie aux XIVe - XVle sieclcs), dans « Studii �. IX 
(1956), n° 6, p. 83. 
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recherches de specialite dans ce domaine, a savoir que dans les zones 
de collines et de montagne la population etait bien plus dense que 
dans les regions de plaine 14• 

Pour la seconde moitie du XVIII8 siecle, on trouve des donnees 
sur la population rurale de la Valachie dans certaines relations, 
comme celle du Fran9ais Jean-Louis Carra qui, probablement sur 
la base d'informations fournies par les autorites du pays, montre 
qu'apres la guerre de 1768 -1774 il existait en Valachie 100 OOO 
familles de birnici (sujettes a la taille, ou bir) 16• 

Les statistiques du debut du XIXe siecle sont plus riches 
en donnees demographiques. Ainsi, celle de la fin de 1819 donne le 
nombre des familles de paysans payant la taille 16• Nous le repro­
duisons malgre sa date posterieure aux limites de cette etude, car 
la situation demographique qu'elle exprime ne peut differer consi­
derablement de celle des dernieres annees du siecle precedent (tableau 
n° 4) .  

Tableau n o  4 

Departement 
Nombre de 

familles 

Romanaţi 
Teleorman 
Vlaşca 
Olt 
Argeş 
Ialomiţa 
Dolj 
Prahova 
Buzău 
Mehedinţi 
Sa ac 
Gorj 
Slam-Rîmnic 
Dlmboviţa 
Muscel 
Vtlcea 

7 433 
9 854 
8 025 
8 323 
7 272 
2 880 
6 854 
3 077 
3 1 1 1  

1 7  214 
6 959 
9 280 
5 679 
5 307 
4 230 

10 134 

14 G. Vâlsan, O fază în popularea Ţărilor Romdneşti (Une phase dans le peuple­
ment des Pays Roumains), dans • Bui. Soc. Geogr. •, 1912, p. 1 7 - 18 (extrait) ; VintilA 
Mihăilescu, Aşe:ările omeneşti din Cfmpia Romdnă la mijlocul şi la sftrşitul sec. XIX 
(Les Hablissements humains de la plaine valaque au milieu et a la fin du XIXe siecle), 
dans • Analele Academiei Române •, Memoires de la section historique, 111e serie, tome 
VI, memoire n° 2, p. 4 (extrait) ; I .  Donat, op. cit., p. 82 - 83 ; H. H. Stahl, op. cit, p. 45. 

16 Cf. Jean-Louis Carra, Histoire de la Moldavie et de la Valachie . . •  , p. 1 72. 
19 S. Columbeanu, Sistemul de impunere pe lude din Ţara Romanească - 1 800-

1 830 (Le systeme d'imposition par rOles de contribuables en Valachie � 1800- 1830), 
dans • Studii •, XXI (1968), n° 3, p. 472 (statistique etablie d'apres I. Cojocaru, 
Documente privitoare la economia Ţării Romtineştl,  voi. I, Bucarest, Ed. ştiinţifică, 
1968, p. 204 -235). 
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Au total <lonc, 115 642 familles de « taillables » pour 16 departe­
ments de Valachie. A noter l'absence du departement d'Ilfov. 
D 'apres des estimations de la meme periode, le nombre des familles 
de paysans taillables etait, pour l'ensemble du pays, autour de 
125 OOO 17• A ce chiffre, il faut ajouter celui des paysans soumis 
a un regime fi scal special, au nombre de pres de 40 OOO familles 18•  
Ainsi donc, il existait, au total, de 160 OOO a 170 OOO familles de 
paysans, dont Ies 2/3 ou Ies 3/4 etaient sous la dependance des maîtres 
fonciers, le reste representant Ies paysans libres. 

En ce qui concerne le nombre des habitants sur differentes 
terres, c'est toujours la « conscription virmontienne » qui nous 
fournira des donnees pour le debut du XVIIP siecle, sous forme de 
listes nominales des villages des monasteres, des boyards et des 
paysans libres, avec le chiffre de la population de chaque village. 
Malgre nos reserves, exposees plus haut, quant a l'exactitude des 
donnees demographiques de la « conscription », nous estimons que 
celle-ci offre des indices assez proches de la realite sur la population 
du domaine seigneurial. 

Dans le tableau ci-dessous (tableau n° 5) ,  nous avons essaye, 
a pa1tir des donnees de 1722, d'etablir le nombre moyen des familles 
pour Ies trois categories de villages d'Oltenie. 

Depar­
tement 

Vîlcea I 
Romanaţi 
Gorj 
Dolj 
Mehedinti 
Totaux , I 

Tablcau n° 5 

Villages des monasteres Villages des boyards 

31  
1 5  
1 1  
1 6  
1 7  
9 0  

2 699 
626 
515 
783 
592 

5 215 

87 
42 
47 
49 
35 
57,9 

25 1 716 
37 1 748 
56 2 321 
41 1 331 
46 1 150 

205 8 266 

68,6 
47 
41 ,5 
32,7 
25 
40 

Villages des paysans 
libres 

I 16 
13 
91 
44 
36 

260 

4 190 
734 

2 133 
1 381 

763 
9 201 

55 
56 
23,5 
31 ,4 
21 
35 

17 V. A.  Urechia, Istoria romdnilor, voi. X - B, p. 93, 96. 
18 Documente privind istoria României. Răscoala din 1821 (Documents concer­

nant l'histoire de la Roumanie. La revolte de 1821),  Bucarest, Ed. Acad. ,  1959, doc. 
75,  p. 131.  
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Si l 'on fait la moyenne du nombre de familles par villages 
des monasteres et des boyards - qui representent la presque totalite 
du domaine seigneurial d'Oltenie - on obtient le chiffre de 45,3 
familles par village (295 villages, 13 581 familles) .  

Des donnees concernant la population rm·ale sont consignees 
egalement par un recensement effectue en 1730, mais dont il ne s'est 
conserve que Ies roles fiscaux de deux departements : Mehedinţi 
et Vilcea 19• II ressort de ces donnees que Ies petits villages, sous 
40 feux, etaient particulierement nombreux : en Mehedinţi, sur 96 
villages enregistres, 66 (66,4 %) avaient sous 40 tetes de famille 
aptes au travail ; en Vîlcea, 122 familles sur 173 (70,5 %) etaient 
dans le meme cas . 

A l 'egard de la demographie du domaine seigneurial dans la 
seconde moitie du xvnr siecle, d'abondantes donnees nous sont 
fournies par Ies registres de comptes de la Metropolie, donnees 
consignees pour l'usage interne de celle-ci et non pour Ies necessites 
du fisc. Voici quelques-unes de ces listes, se referant a des villages 
de differents departements (tableaux n°8 6 -16).  

Annee 

1 745 
1 747 
1776 
1777 
1 780 
1781 
1 782 
1 783 
1 784 
1 785 
1786 
1 791 
1 792 
1810 

Tableau n° 6 
CuriUeşll (IDov) 20 

Nombre de maisons 

57 
49 
15 

6 
8 

16  
10 
12 
27 
32 
35 
23 
24 
23 (147 personnes) 

ie Arch. de l'Etat - Sibiu, Fonds Benigni, ms. L 5 - 209. 
20 Bibi. Acad., ms. 616, f. 288 v. ; ms. 618, f. 48, 63, 80, 81 v. ; ms. 620, f. 1 - 9  

v.,  129, 131 ; pour l'annee 1 745, voir Doc, rel. agr. T. Rom., doc. 283, p .  442 ; pour 
l'annee 1810, voir Diacon N. M. Popescu, Catagrafia eparhiei UngroTJlahiei in anul 
1810. I. Jude/ul Ilfov (Recensement du diocese de Hongrovalachie en l'annee 1810. 
I. Departement d'Ilfov), Bucarest, 1914, p. 67. 
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Annee 

1781 
1 782 
1783 
1 785 
1 786 
1 788 
1 789 
1 790 
1791 
1792 
1810 

Tableau n° 7 

Fundulea (Wov)21 

Nombre de maisons 

36 
27 
40 
10 
1 7  
1 0  
1 7  
1 3  
1 7  
20 
40 (175 personnes) 

On note une population assez nombreuse a Gherghiţa 22 et a 
Borusul 23 (tableau n° 8) ,  villages situes sur d'importantes terres 
de la 3Ietropolie. A noter que dans le premier de ces villages il y 
avait un marche fort actif, fait qui explique pour une bonne part 
sa nombreuse population. 

Anne c  

1777 
1778 
1779 
1780 
1781 
1782 
1 783 
1 784 
1785 
1 786 

Tableau n° 8 

Gherghiţa ( Ilfov) I Borusul ( Ilfo \") 

Population 
(Nombre des tetes de familie 

60 
60 
90 

118 
187 
121 
1 1 1  
108 
1 1 1  
1 1 1  

60 
60 
80 

165 
232 
250 
196 
200 
236 
224 

21 Bibi. Acad., Ms. 616, f. 81 v. ; ms. 620, f. 1 - 14, 25, 129 v. - 131 ; pour 
l'annce 1810, cf. Diacon N. M. Popescu, op. cit., p. 4. 
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Dans Ies deux villages, on remarque la courbe ascendante de 
la population a partir de 1779, c'est-a-dire durant la periode de relative 
tranquillite qui a suivi la guerre de 1768 -1774 et Ies grandes per­
turbations demographiques qu'elle a suscitees. 11 convient d'ajouter 
que Ies deux villages comptaient un grand nombre de colons tran­
sylvains, attires en vue de la mise en valeur des terres et de l'accrois­
sement des rentrees de la tresorerie. 

Annee 

1 747 
1 773 
1 774 
1 792 

Annee 

1 746 
1 761 
1 791 
1792 
1810 

Tableau n° 9 

Foioala (Vl•a)24 

Population 

67 maisons 
50 " 
39 
69 " 

Tableau n° 1 0  

Oblslav (llaşca )2& 

Population 

42 maisons 
20 
30 
33 „ 

21 „ 

(77 pers.) 

La tenue d'etats tant soit peu exacts de la population etait 
un veritable casse-tete pour l'administration valaque au XVIII8 
siecle. En effet, la pression fiscale toujours accrue, d'une part, Ies 
incessantes guerres menees par Ies grandes puissances voisines 
sur le sol de la Valachie, d'autre part, provoquaient la fuite, souvent 
en masse de la population. L'abandon des villages par Ies 
paysans avait de graves repercussions tant sur le plan fiscal (impossi­
bilite de recouvrir Ies impots) que sur celui de !'economie agraire 
en general et de l 'exploitation du domaine en particulier. 

24 Ibidem, ms. 616, f. 253 v. ; ms. 618, f. 20, 21 ; ms. 620, f. 131 . 
26 Ibidem, ms. 616, f. 341 ; ms. 617, f. 183 ; ms. 620, f. 343 ; pour l'annee 1810, 

cf. Diac. N. M. Popescu, op. cit„ p.  94. 
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Tableau n° 1 1  

Babele ou Podul Doamnei (\"laşca)2e 

Anncc Population 

1746 
1747 
1776 
1778 
1779 
1781 
1783 
1785 
1 786 
1792 

56 maisons 
41 
20 
20 
23 
30 
21 
25 
26 
36 

" 

" 

Tableau n° 1 2  
Piltroala (Via.şea) 21 

Annee Population 

1 746 89 mai so ns 
1 747 76 " 

1749 44 
1752 46 
1760 20 " 

1 773 23 
1 780 1 5  " 

1 781 22 
1782 25 
1 783 32 
1 784 30 
1785 32 
1786 35 
1788 50 
1792 1 8  
1810 86 " (365 personnes) 

Tableau n° 1 3  

Siilii&roc (Argeş) •a 

Annee Population 

1 745 32 ma iso ns 
1746 - 1747 30 " 

1 749 30 „ 

28 Bibi. Acad., ms. 616, f. 341 , 252 ; ms. 618, f. 54, 75 - 76 ; ms. 620, f. 74- 76, 80. 
27 Ibidem, m. 616, f. 45, 1 1 7, 130, 269, 341 ; ms. 617, f. 310 ; ms. 618, f. 4, 

52, 64 - 66, 91 ; ms. 620, f. 43-46, 54 ; pour l'annee 1810, cf. Diac. N. M. Popescu , 
op. cit . ,  p. 76. 
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Annee 

1 776 
1777 
1 779 
1 780 
1781 
1 782 
1 783 
1784 
1 785 
1786 
1788 
1792 
1810 

Annee 

1 740 
1 742 

(1747) 

Anm\e 

1 740 
1 742 

Tableau no 1 4  

Bllseş&I (Dlmbovlfa)n 

Population 

50 maisons 
54 
35  
44 
35 
43 
46 
46 
54 
45 
50 
32 
30 

" 

" 
" 

" 

" 
" 
" 

" 
" 

" 
" 

(97 personnes) 

Tableau n° 1 5  

Orevlţa cllebedlofl>ID 

Population 

95 tetes de familie 
95 " " 

43 " " 

Tab/eau n° 1 6  

Bolboşaol CllebedloflJal 

Population 

32 tetes de familie 
32 " " " 

L'ampleur de la fuite au XVIIr siecle est attestee par des 
sources variees. Ainsi, a en croire Antonio del Chiaro, la fiscalite 
excessive du temps du regne de Constantin Brâncoveanu avait 

29 Ibidem, ms. 618, f. 52, 66, 91 ; ms. 620, f. 43 -46, 54 ; pour l'annee 1810, 
cf. Al. A. Popescu-Runcu, Catagrafia judeţului Dîmbovi fa la anul 1810 (Recensement 
du departement de Dimboviţa en 1810), Tirgovişte, 1926, p. 39. 

30 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 205, p. 379 ; doc. 240, p. 404 ; Bibi . Acad., ms. 
616, f. 86 - 87. 

31 Doc. re/. agr. Ţ. Rom., doc. 205, p. 379 ; doc. 240, p. 404. 
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provoque, au debut du xvnr siecle, la fuite d'un grand nombre 
d'habita.nts insolvables 32• La guerre austro-turque de 1716 -1718 
a cause, a son tour, un immense mouvement . de population. Le 
chroniqueur Radu Popescu relate que « la population meme est 
tombee en captivite - au-defa et en dega de l'Olt - plus de 70 a 
80 mille âmes. Les monasteres d 'outre-Olt ont ete incendies, Ies 
maisons des boyards co1rnne celles des pauvres ont ete aban­
donnees » 3 3 •  Les suites de la guerre ont ete aussi funestes du point 
de YUC economique que demographique. Sur Ies 977 etablissements 
enregistres par l'officier cartographe autrichien Friederich Schwantz ,  
201 (::?0 .55 %) etaient desertes. 

La repartition par departements des villages d'Oltenie etait 
la suivante 34 (tableau n° 17 ) .  

Tablcau n °  17 

Departement 

Mehedinţi 
Dolj 
Romanaţi 
Vîlcea (y cornpris Lo­

viştea) 
Gorj 

I Nombre de villages 

Total I Abandonnes 

243 
145 
132 

239 
218 

77 (33,2 %) 
33 (22,8 %) 
35 (26,5 %) 

33 (13,8 %) 
1 3  (6 %) 

Les departements Ies plus frnppes etaient ceux de la reg10n 
de plaine : Mehedinţi ( dont Ies 2 /3 faisaient partie de cette region ) ,  
Romanaţi et Dolj . Bien entendu, la dispersion particulierement 
intense de la population iurale de ces departements a eu de graves 
repercussions sur la situation de la main-d'reuvre des dornaines 
seigneuriaux qui ,  ainsi que nous l 'avons deja souligne, etaient surtout 
concentres dans Ies regions de plaine. 

32 Antonio del Chiaro, Storia delle moderne rivo/uzioni della 1'alachia, Bucarest, 
1914, p. 24. 

33 Radu Popescu , Istoriile domnilor Ţării Romaneşti (Histoire des princes de 
Valachie), Bucarest ,  Ed. Acad„ 1963,  p. 252. Voir egalernen t D. Russo, Studii istorice 
greco-romane (Etudes historiques greco-rornaines), Yol. I I , Bucarest, 1 9;}9, p. 447 - 449 
{M. Grigoraş , dans <• Cronica Ţării Româneşti •, relate la fuite des habitants des Yillages 
au cours des annees 1 7 1 6 - 1 71 7). 

3J Conforrnernent aux calculs de I. Donat, dans Despre toponimia slavă din Oltenia 
(Sur la toponyrnie slave de l' Oltenie), CraioYa, 1 947, p. 48. Au sujet de la population 
de l 'Oltenie durant la periode qu i a suivi la guerre de 1 7 1 6 - 1 7 18, voir egalernent 
Hurrnuzaki, voi. YI, p. 310 et 64·1 . 
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Cette situation s'est prolongee apres la guerre, car Ies fuyards 
n'ont mis aucune hâte a regagner leurs foyers, vu la rigueur avec 
laquelle Ies agents autrichiens faisaient le recensement en vue de la 
fixation de l 'impot. Les instructions adressees aux prefets de 1723 
lem· ordonnaient « de faire sortir Ies hommes des forets et des mon­
tagnes et de Ies etablir dans Ies grands villages abandonnes, fa ou 
il y a des eglises, qu'ils ne restent plus disperses comme ils l 'ont 
ete jusqu'a present >) 35. • 

L'abandon des villages et la fuite des habitants sont des phe­
nomenes qui se sont reproduits maintes fois longtemps apres la 
guerre de 1716 -1718. Ils sont d'ailleurs caracteristiques pour tout 
le passe du peuple roumain, depuis le xvr jusqu'au x1xe siecle. 
Une etude consacree a ce probleme met en lumiere Ies causes de la 
fuite au XVIIP siecle : ce sont Ies obligations excessives du fisc, 
Ies guerres qui entraînaient de perpetuelles requisitions et augmen­
tations d'impots, le mecontentement des paysans asservis a l'egard 
du regime de l'exploitation seigneuriale 36• 

Ainsi, la guerre austro-turque de 1736 -1739 a declenche 
une nouvelle vague de fuites 37• Les mesures prises par Constantin 
l\favrocordato au cours de son troisieme regne (1735 -1741) pour 
ramener Ies fuyards n'ont guere resolu le probleme demographique. 
La situation s'est aggravee sous son successeur Mihai Racovit.za 
{1741 -1744) qui, afin de recuperer Ies sommes d'argent depensees 
pour l'obtention du trone, a reintroduit l'impot abhorre sur le betail 
(văcăritul) 38• Mihai Cantacuzino montre que, rien que d'Oltenie, 
plus de 15 OOO familles se sont refugiees au-dela du Danube 39• La 
fuite se poursuit, massivement, au debut du quatrieme regne (1744 -
1748) de Constantin Mavrocordato : un rapport venitien montre que 

35 Arch. de l'Etat - Sibiu, fonds Benigni, L 5 - 208, f. 36 v. Une description 
du Yillage roumain au temps de l'occupation autrichienne de l'Oltenie i llustre de 
maniere suggestive la tendance permanente de !uite des paysans. Le village aYait un 
aspect disperse, il etait forme de groupes de 3 a 5 maisons et etait situe loin des 
routes, a proximite des montagnes et des forets, pret a prendre la fuite a la vue des 
agents du fisc ou de quelque troupe d'envahisseurs (voir Ş.  Papacostea, Contribuţii  
la problema relaţiilor agrare . . . , p.  250- 251 ; idem, Oltenia sub slăpînirea austri11că . . „ 

p. 41 ; Hurmuzaki, vol. VI, p. 310 ; C. Giurescu, l\lateriale . . . , vol. II, p. 453 -457). 
38 G. Iseru, Fuga ţăranilor - forma principală de luptă împotriva exploatării 

in veacul al X VIII-iea în Ţara Romdnească (La fuite des paysans - principale forme 
de lutte contre l'exploitation au XVIIIe siecle en Valachie), dans t Studii o, XVIII 
{1965), n° 1 ,  p.  125 - 146. 

37 Ş. Papacostea, Contribuţii la problema relaţiilor agrare . . . , p.  300 ; idem, Oltenia 
.sub stăpînirea austriacă . . .  , p.  1 1 0 - 1 1 1 .  

3 8  Bibl. Acad„ DLXXXl/174. 
39 Mihai Cantacuzino, Istoria politică şi geografică . . .  , p.  158. 

45 

https://biblioteca-digitala.ro



plus de 20 OOO familles reduites a la misere ( « ridotti alla mi1;eria I) ) 
se sont enfuies alors 40• De meme, dans sa description bien connue 
<le la Valachie, Bauer montre que durant la periode 1744 - 1748 
le nombre des familles inscrites dans Ies roles du fisc est tombe de 
147 OOO a 70 OOO, baisse qui se poursuivra pour arriver a 35 OOO 
familles 41• Sous Grigore II Ghica (1748 - 1 752),  on releve une situa­
t ion similaire : un grand nombre d'habitants etaient en fuite en 
raison des nouveaux impots 42• 

I.a guerre de 1 7  68 - 1 7  7 4 porte le phenomene a de nou vea ux 
sommets. Suivant Ies informations - incompletes d'aillem s - re­
cueillies par Bauer, 91 des 791 etablissements humains d'Oltenie 
furent abandonnes 4 3 •  Une note inscrite dans Ies registres de comptes 
de la l\Iet1 0polie montre qu'au cours des annees 1 7 7 2 ,  1 7 73 et 1774  
« aucun revenu n'a  ete encaisse, Ies terres etant restees sans hommes 
a cause de la guerre » 44• De meme, dans un acte d'Alexandru 
Ypsilanti ordonnant de ramener Ies hommes qui s'etaient enfuis de la 
terre de Iepureasca (dep. de Vlaşca), il est dit, a propos de la guerre 
de 1 768 - 17 74, que « de ce temps, beaucoup ont abandonne leurs 
terres et leurs foyers et se sont expatries dans d'autres pays » 45• 
De meme, « un grand nombre de villages ont ete abandonnes et leurs 
habitants se sont enfuis ailleurs, dans des pays etrangers », pendant 
la guerre de 1787 - 1 792 46• 

Le repeuplement des villages abandonnes par leurs habitants 
et, bien entendu, Ies mesures pour empecher l'exode rural consti­
tuaient l'une des preoccupations permanentes de l 'Etat. Pour re­
peupler Ies villages, on avait generalement recours a deux moyens : 
Ies reformes fiscales et Ies colonisations. 

40 N. Iorga, Cii;ă/ori, ambasadori şi m1s1onan rn ţările noastre (Voyageurs, 
ambassadeurs et missionnaires dans nos pays), Bucarest, 1899, p. 23 - 24 (extrait). 

41 Bauer, Mi:moires hisloriques . . .  , p. 48. 
42 Arch. de l 'Etat - Bucarest, Mănăstirea Cimpulung, LXI/97. 
43 I. Donat, Despre toponimia slavă din Oltenia, p. 48. 
44 Doc. re / .  agr. Ţ. Rom.,  I ,  doc. 459, p. 604 (note du 12 mai 1 776). Des men­

tions au sujet de la fuite des habitants au cours des annees 1768 - 1774 existant aussi 
pour d'autres terres : Vlădeni ( Ialomiţa), possession du monastere Saint-Jean (ibidem, 
doc. 434, p. 584 - 585) ; Nucetul (Dîmbo\'iţa), au monastere homonyme ( ibidem, doc. 
470, p. 616). 

45 Ibidem, doc. 508, p. 655. Le caractere massif de la fuite ressort aussi d'un 
ordre d' Alexandru Ypsilanti aux prefets cn date du 1 7  mai 1 775, !cur faisant sa\'oir 
que « ma decision par articles a ete de ramener â leurs foyers Ies fugitifs " ( ibidem, 
doc. 448, p. 595 - 596). 

46 Arch. de l'Etat - Bucarest, Mănăstirea Brâncoveni şi ]I/amu, XXY/23 (au 
sujet de la fuite des habitants des \'illages de Stoeneşti et de Drăghiceni, appar­
tenant au grand ban :Manole Brânco\'eanu) ; V. A. Urechia, op. cil.,  \'Ol. IV, p. 49S (fuite 
des habitants de Necleşti - Slam Rîmnic, en l\foldaYie). 
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Les reformes fiscales avaient lieu habituellement apres Ies 
guerres qui,  ainsi qu'on vient de le voir, provoquaient de grandes 
perturbations demographiques. Elles consistaient dans la simpli­
fication et le reglementation du mode de perception des impots et 
dans des mesures visant a reprimer Ies abus des agents du fisc. En 
outre, on accordait des exemptions temporaires d'impots aux habi­
tants enfuis qui reintegraient leurs foyers. Mentionnons que la 
reforme fiscale de 17 46, mise en rnuvre par Constantin Mavrocordato, 
a ete conjuguee a une grande reforme sociale-economique ou fut 
decretee l 'emancipation de tous Ies paysans asservis (rumâni) 47• 

Le second moyen, Ies colonisations, consistait a faire venl..r -
des hommes d'ailleurs pour defricher et repeupler Ies lieux desertes. 
Les colons etaient des elements de Transylvanie ou d'au-defa du 
Danube, soit des paysans qui avaient quitte d'autres terres ou 
qui revenaient apres une periode de guerres ou d'invasions. Ils 
etaient exempts d 'impots et de redevances un certain nombre 
d'annees, ils beneficiaient d'une juridiction speciale et avaient des 
obligations de corvee plus reduites que Ies autres paysans 48• 

Ainsi, la politique de reformes fiscales et de colonisations 
servait a la fois l'interet de l'Etat, soucieux d'assurer l'assiette 
de l'impot et celui des maitres fonciers, desireux de mettre leurs 
terres en valeur. La presence sur celles-ci d'une quantite accrue 
de main-d'rnuvre entrainait de multiples avantages : en premier 
lieu, une plus grande rentree de produits, par l'augmentation du 
nombre des paysans astreints a verser Ies dimes ; ensuite, des encais­
sements supplementaires de taxes diverses ( droits de pacage et de 
peche, jouissance de la foret) ; enfin, l'elargissement de la clientele 
soumise obligatoirement aux monopoles seigneuriaux, lesquels consti­
tuaient - ainsi que nous le verrons plus loin - la principale source 
de revenus pour Ies maitres fonciers de Valachie au XVIIre siecle. 

47 Au sujet des reformes fiscales et de la reforme qui a aboli le servage (1746), 
voir Ies ouvrages recents suivants : Ş. Papacostea, Contribuţii la problema relaţiilor 
agrare . . . , p. 260 -266 ; idem, Oltenia sub stăpînirea austriacă . . . , p. 219 - 240 ; F I .  
Constantiniu, Situaţia clăcaşilor din Ţara Romtlneascl'! . . .  , p. 83 -84 ; idem, Relaţiile 
aqrare din Ţara Romtlnească . . .  , p. 95- 135 (la reforme de Constantin Mavrocordato 
de 1 746) ; p. 145- 146 (Ies mesures prises par Alexandru Ypsilanti en 1775 pour ramener 
dans leurs villages d'origine Ies habitants qui s'etaient enfuis au cours de la guerre de 
1768 - 1774). 

48 Voir A. Oţetea, Le second asservissement des paysans roumains (1746- 1821), 
Bucarest, Ed. Acad., 1955, p. 3 (extralt) ; S. Columbeanu, Evoluţia raporturi/or 
agrare . . „ p. 20- 21.  
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Chapitre III 

PRODUC TION DU DOMAINE 

Les registres de comptes des terres de la Metropolie et des 
monasteres de Valachie renferment de nombreuses donnees sur 
l 'activite des differents secteurs de production de ces terres. Ils nous 
fournissent, de meme, toute une serie de donnees concernant l'orga­
nisation de la production sur le domaine. Ces actes se referent 
notamm.ent a la production de la reserve feodale, qui se trouvait 
sous l'administration directe du seigneur, d'une part, et a celle des 
tenures accordees aux paysans dependants, d'autre part. Nous avons 
tente, la ou cela a ete possible, d'etablir le rapport entre la reserve · 
seigneuriale et Ies tenures, ce qui nous a permis de relever quelques­
uns des traits caracteristiques des deux grands systemes d'exploi­
tation agricole en usage sur Ies domaines seign01uiaux de Valachie 
au XVIIr siecle : l'exploitation basee sur la corvee et l'exploitation 
basee sur la dîme. 
----Cependant, avant

-
d'aborder le probleme de la production 

proprement dite du domaine, nous devons entreprendre une analyse 
sommaire de quelques-uns des facteurs qui influencent dil'ectement 
celle-ci : la technique agricole ; l'attitude de l'Etat a l'egard de 
!'economie agraire ; differentes conjonctures se repercutant sur 
l 'agriculture. 

1. Donnees sur la technique agricole de la Valachie au X YIIr 
siecle. De telles donnees sont plutOt rares et, lorsqu'elles existent , 
sommaires. Toutefois, on peut en deduire combien rudimentaire 
etait la technique agricole a cette epoque 1• 

1 Bauer, 1\Umoires . . . , p. 1 1 ; J.-L. Carra, Histoire . • .  , p. 1 79 ; D. Fotino, lsloria 
generală a Duci ei . .  „ voi. III, p. 1 32. 
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Une relation d'une certaine ampleur a ce sujet nous est fournie 
par l'Italien Domenico Sestini. Il nous apprend que l 'automne on 
seme le ble de bonne qualite et au printemps celui de qualite infe­
rieure. Sur les terres deja mises en culture, on seme le ble la premiere 
annee, l'annee suivante le terrain est laisse en jachere, puis on seme 
de nouveau du ble, de l 'orge ou du ma'is.  Quant aux terrains fraîche­
ment defriches - ainsi qu'il arrivait souvent, vu l'etendue consi­
derable de terres incultes - on y cultive la premiere annee, au 
printemps, des plantes aux larges feuilles : choux, laitues ou melons 
{l 'eau. Par cette methode, explique Sestini, on reduit la salinite 
caracteristique pour Ies sols vierges et on detruit Ies mauvaises herbes, 
ca.r Ies feuilles de ces plantes les recouvTent et les etouffent avant 
qu'elles ne montent en grains 2• 

Des recherches recentes sur la technique agricole d'autrefois 
confirment dans Ies grandes lignes la relation de Sestini. Ainsi, 
le pr H. H. Stahl constate que la « penetration du capitalisme en 
agriculture nous a trouves au niveau le plus bas de l 'agriculture, 
celui du defrichement permanent et des deux parcelles ( . . .  ) Le 
systeme des trois parcelles n'a pas depasse la ligne des Carpates ( . . .  ) 
En de�a des Carpates, aussi bien en Moldavie qu'en Valachie, le 
systeme de l 'assolement triennal etait inconnu . . .  » 3 •  La technique 
du defrichement permanent ne permettait qu'une mise en valeur 
de duree lim.itee, apres quoi la terre etait laissee en friche. La technique 
des deux parcelles consistait dans une alternance entre la culture 
cerealiere et la jachere, une annee apres l'autre, et, a un echelon 
Iegerement superieur, entre deux cereales, suivie d'un an de jachere 4• 

Pour amender la terre, on se contentait de mettre le feu aux 
eteules, au printemps et a l'automne 5• Mais cette pratique nuisait 
aux pâturages, aussi l'administration autrichienne prit-elle en 1790 
des mesures pour l'interdire : « En consequence, vous interdirez 
cette pratique du feu ( . . .  ), afin de preserver le pâturage du betail » 6• 

Dans le meme ordre d'idees, il convient de mentionner l ' insuffi­
sance de l'equipement agricole. Ainsi, une liste d 'ustensiles du 
monastere de Mărgineni - qui avait en sa possession 30 terres - ne 
comprend que 4 paires de fers de charrue (soc et coutre), 15 faux 
et 6 pelles 7• De meme, sur une liste du monastere de Mihai-Vodă, 
maître de 14 terres,  ne sont passees, en fait d'ustensiles agricoles, 
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2 Sestini, Viaggio in Valachia . . . , p. 40 - 4 1 .  
3 H. H .  Stahl, Contribuţie l a  studiul satelor devălmaşe • • •  , voi. I ,  p. 299. 
4 Ibidem, p. 298. 
0 V. A. Urechia, op. cit„ voi. I, p.  431. 
6 Ibidem, voi . III, p. 427- 428. 
7 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 518. 
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que deux paires de fers de charrue 8• A Cucueţi (dep. d'Ilfov), terre 
de la Metropolie et siege de l 'administration d'un groupe de 10 a l& 
terres, on ne trouve que 2 paires de fers de charrue, 3 houes, 11 faux. 
et 17 faucilles 9• Les maîtres fonciers du temps - et de plus tard 
aussi d 'ailleurs - cultivaient leurs terres par l'intermediail'e des 
paysans y habitant, qui devaient fournfr les ustensiles agricoles et 
les betes de trait. Les recensements effectues par l'administration 
autrichienne de l'Oltenie autour de 1730 enregistrent entre autres 
le nombre d 'animaux des paysans. Ces chiffres font connaître, pour 
Ies villages de boyards et de monasteres, Ies ressources en animaux 
de trait dont disposait le domaine. En voici quelques exemples. 
Dans le village de Bratoştiţa (Mehedinţi) ,  appartenant au vornic 
Constantin Argetoianu, 64 paysans asservis, tetes de familie, aptes 
au travail, possedaient 46 chevaux et 146 breufs 10• Dans le village 
de Cetatea (Mehedinţi) ,  appartenant au conseiller imperial Ilie· 
Ştirbei, 92 tetes de famille possedaient 157 chevaux et 153 breufs 11• 
A Predeşti (Mehedinţi), village de Constantin Bengescu, 46 tetes 
de famille possedaient 38 chevaux et 127 breufs 11  bis. Les terres de 
Malovăţ et de Balomireşti (Mehedinţi), appartenant au monastere 
de Govora, avaient 85 paysans asservis tetes de familie, possesseurs 
de 59 chevaux et de 172 breufs 12• Le village du monastere de Tismana, 
Bahna, avait pour 4 7 tetes de familie 27  chevaux et 109 breufs 13• 
Au total, dans le departement de Mehedinţi, pour lequel il existe 
cette statistique, 3616 tetes de familles (paysans libres et asservis) 
possedaient 2712 chevaux et 7677 breufs, soit 10 389 animaux de 
trait 14, ce qui represente presque 3 animaux de trait par tete de 
familie : moyenne satisfaisante pour cette epoque, ou Ies etendues 
de cultures cerealieres etaient assez reduites. N ous verrons plus 
loin que ce potentiel assez important de traction animale n'etait 
utilise qu'en faible mesure pour la culture des cereales. 

2 .  Mesures administratives concernant la production de cereales. 
Differents actes administratifs du XVIIr siecle attestent l'impor­
tance accordee par Ies autorites a l'execution des travaux agricoles. 
En fevrier 1736, l 'ad.ministration autrichienne attirait l 'attention 

s Ibidem, f. 50. 
9 Bibi. Acad., ms. 618, f. 24 -25. 

1 0  Arcb. de l'Etat - Sibiu, Fonds Benigni, L 5 - 209, f. 4 - 6. 
11 Ibidem, f. 34 - 37. 
11 bis. Ibidem, f. 12- 14. 
12 Ibidem, f. 63- 66. 
13 Ibidem, f. 74 - 75. 
14 Arch. de l 'Etat - Sibiu, Fonds Benigni, L 5 - 209, f. 132 - 133. 
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des prefets sur le fait que « de nombreux habitants de ce pays, 
notamment Ies paysans asservis qui n 'ont pas de terre, n'ont pas 
commence Ies labour s » ;  plus loin, il est precise que Ies hommes 
« ont fui d'un village a l 'autre et d'un departement a l'autre, afin 
d'eehapper au paiement de la contribution ». Suivent Ies dispositions 
ci-apres : « vous ne Ies laisserez plus agir selon cette mauvaise 
habitude, qui porte prejudice a la tresorerie imperiale quant a la 
contribution ( . . .  ) Aussi ordonnons-nous tres severement que tous 
Ies habitants dudit departement se mettent au travail et a labourer, 
autant pour Ies cultures d'automne que de printemps, pour Ies vignes 
qne pour Ies potagers 15 ». D 'autres ordres de la meme administration 
Be n:ferent au controle plus strict de la production et a la livraison 
des cotes des produits. Ainsi, en juin 1737,  Ies prefets re9oivent 
l 'or<lre que « dans tous Ies villages,  chaque personne - paysan, 
boyanl ou monastere - declare immediatement, d'ici 14 jours,  au:x: 
officiers du departement combien de ble il possede ; passe ce terme, 
celui qui n'aura pas declare son ble et sera trouve en possedant 
aura. a payer une amende d'un florin autrichien par boisseau » 16• 
Dans un autre ordre de la meme annee, il est prescrit que « tous 
Ies boyards et tous Ies superieurs des monasteres livrent en l'espace 
de 8 jours au magasin toutes Ies quantites restantes de ble » 17 •  C'est 
certainement la guerre contre Ies Tu.rcs qui a determine chez l 'admi­
nistration autrichienne ce surc;:oît de rigueur en ce qui concerne Ies 
liYraisons de produits agricoles 18• Des mesures similaires, visant 
a stimuler la production agricole, ont ete prises par Ies organes 
administratifs des puissances occupantes au cours d'autres guerres 
meuees sur le sol de la Valachie. Ainsi, pendant la guerre de 1787 -
1792, l'administration autrichienne ordonnait aux prefets et au 
divan de Craiova : « sachant combien la necessite est grande, vous 
exhorterez et obligerez tous Ies habitants du pays a sorti.J.· aux champs 
avec leurs charrues et a faire des labours pour Ies ensemencements 
d'automne plus intensement que jamais, afin de satisfaire leurs 
obligations d'entretien des troupes qui se trouvent dans le pays » 19• 

----- .---

15 Ibidem, L5 - 206, f. 35. Toujours a propos de la surYcillance des traYaux 
agricoles, un ordre de juin 1 737 enjoint aux prefets des departcments « d'ayoir soin 
<'t de fairc bonne garde, lors de la moisson, de tous Ies grains, des quantites recoltccs 
par un chacun . . . & (ibidem, f. 192). 

16 Ibidem, L5- 206, f. 1 78. 
17 Ibidem, f. 183 v. 18 Ş. Pa pacostea, Contribuţii la problema relaţiilor agrare . . . , p.  245.Pendant 

la guerre de 1736 - 1739, Ies autorites autrichiennes d'Oltenie ont ordonne la rcquisition 
de toutes Ies reserves de grains et de fourrages. 

ie V. A. Urechia, op. cil., vol. I I I, p. 426. 
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Des mesures visant a assurer la production agricole n'etaient du 
reste pas prises seulement pendant Ies annees de guerre, mais aussi 
en temps de paix. Ainsi, dans Ies firmans de nomination des princes 
phanariotes, la Porte leur ordonnait en premier lieu de rendre le 
pays « prospere et ( . . .  ) florissant » 20• A cet egard, le paragraphe 
22 des instructions d'.Alexandru Ypsilanti aux prefets, en date du 
18 aoftt 1779, est on ne peut plus clair : « Etant donne que l'accroisse­
ment des quantites de demees est des plus necessaires, autant pour 
le profit des habitants que pour satisfaire Ies besoins de Constan­
tinople, ayez soin et efforcez-vous, sans attendre un second ordre, 
d'obtenir des hommes que, autant l'automne que le printemps, ils 
ne labourent et n'ensemencent pas seulement pour leu1s propres 
besoins, et qu'en dehors du millet et du mai'.s, ils cultivent aussi du 
ble et de l 'orge » 21• Un ordre similaire, concernant Ies ensemence­
ments de ble et d'orge, est emis le 11 octobre 1792 par Mihai Soutzo : 
« Poussez tous Ies habitants du pays - ecrit-il aux prefets - a 
ensemencer du ble et l'orge » 22 ; et - precise-t-il - que Ies hommes 
le fassent « non seulement pour accomplfr une formalite, mais en 
s'effor9ant reellement de faire des semailles suffisantes tant que Ies 
conditions sont favorables » 23 • Enfin, toujours dans le cadre des 
mesures concernant la production agricole, mentionnons Ies ordres 
reiteres du gouvernement de ne pas citer Ies honunes en justice 
pendant la duree des travaux agricoles, c'est-a-dire a l 'epoque des 
labours, des ensemencements et de la moisson24• 

3 .  Conjonctures defavorables a l'agriculture aii X VIIr siecle. 
Quel a ete le resultat de toutes ces mesures pom· l'encouragement 
de l 'agricultm·e � Ont-elles ou non determine un accroissement de la 
production agricole � Certes, il est difficile de donner une reponse 
precise a ces questions, vu l'absence de donnees statistiques agricoles 
a l'echelle nationale non seulement pour des periodes prolongees, 
mais meme pour la production d'une seule annee. Pourtant, l'exis­
tence d'une serie de puissants facteurs defavorables nous autorise 
a ne voir dans ces mesures que des palliatifs plus ou m.oins inope­
rants. D'abord, leur frequence meme est un signe de leur inefficacite. 
Le besoin de stimuler la production agricole se faisait sentir parti­
culierement au moment des guerres et des occupations militaires. 

20 Bibi. Acad., DLXXX I/177. 
21 Mus. hist. Buc., ms.n° d'inY. 31. 348. 
22 Doc. re/. agr. T. Rom„ doc. 637, p. 694. 
23 Ibidem. 
2' V. A. Urechia, op. cit., Yol . I, p. 257, 426 ; \'ol .  III, p. 428 - 429 ; voi. IV, 

p. 134- 135. 
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Or, ainsi que l'ctude de la dcmographie rurale l'a montre, c'est 
justement durant ces periodes que la penurie de main-d'ceuvre 
etait la plus forte, etant donne la fuite en masse des paysans. A cette 
cause se superposaient la famine, provoquee par les requisitions de 
denrees alirnentaires 25, les epidemies qui fauchaient des milliers de 
vies humaines 26, les epizooties qui frappaient gravement le cheptel, 
necessaire aux travaux agricoles 27• Toutes ces calamites etaient , 
comme les fuites, la consequence directe des guerres, qui entraînaient 
le deplacement d'impo1tantes masses humaines (troupes et honunes 
requisitionnes pour differents travaux et transports), une nourriture 
insuffisante, des abris precaires, la deterioration de l'habillement, 
l'absence des regles Ies plus elementaires de l'hygiene 28• ÂUX cala­
mites de la guerre, enfin, s 'ajoutaient Ies calamites naturelles -
grele, invasions de sauterelles 29, secheresse 30 - si frequentes a 
l 'epoque. Ces calamites faisaient le jeu des speculateurs, qui reali­
saient des gains immenses. Ainsi, en mai 1794, a la suite de la terrible 
secheresse de 1793, le prix de la kila de ble passa de 8- 12 thalers 
a 30 - 40 thalers ; a la tete des speculateurs se trouvait le prince 
de Valachie en personne, .Alexandru Morouzi 31• 

4. Prodiwtion cerealiere du domaine. La plupart des informa­
tions a ce sujet sont fournies par les registres de comptes des mo­
nasteres et de la Metropolie, les premiers pour la periode 1730 -1741 ,  
Ies seconds pour presque u n  demi-siecle ( 1 7  46 -1792 ) . Les donnees 
de ces deux categories de registres fournissent, pour certaines terres, 
des indications tant sm· les quantites obtenues par Ies dîmes que sur 
la recolte de la reserve seigneuriale. Dans un paragraphe specia­
lement consacre au rapport entre la reserve seigneuriale cultivee 
en cereales et Ies tenw·es serviles, nous tâcherons d'etablir la pro -

2r. lbirlem, voi . IV, p. 4 86 -487. 26 Documente Hurmu:aki, Nouvelle seric, voi. I ,  doc. 362, p. 609- 610 ; doc. 368, 
p. 671 - 672 ; doc. 370, p. 673 - 674. Un bistorique de la peste sur le territoire de la 
Roumanie se trouve dans : nr Pompei Samarian, Din epidemiologia trecutului românesc. 
Ciuma (Epidemiologie du passe de la Roumanie. La peste), Bucarest, 1932. 27 Documente Hurmu:aki, Yol . XV-2, doc. l\1l\IMCCCXCVI, p. 1 800. 28 Ces calamites seront attcstees egalemcnt au debut du x1xe siecle. Voir a ce 
sujet  S. Columbeanu, Date privind situa/ia /ăranilor clăcaşi din Ţara Românească în 
anii 1829- 1831 (Donnecs sur l'etat des paysans corveables de Valachie pendant Ies 
annecs 1829 - 1831), dans « Studii •>, XI (1958), n° 6, p. 152 - 153 ; idem, Evolu/ia rapor­
turilor agrare . . „ 1822 - 1 831, p. 15- 16. 

29 Sestini„„ Viaggio„ „  p. 68 ; Dionisie Eclesiarhu, Cronograful Ţării Româneşti, 
p. 66. 

30 Dionisie Eclesiarhu, op. cit„ p. 66 ; V. A. Urechia, op. cit„ Yol.V, p. 446 ; Docu­
mente Hurmuzaki, voi. XIX, doc. DCXI, p. 710 ; doc. DCXII,  p. 711 ; Documente 
Hurmu:aki, Nouvellc serie, YOI. I, doc. 362, p. 659 - 660. 

31 V. A. Urechia, op. cit„ Yol. V I, p. 763. 
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portion de ces deux formes d'exploitation dans le cadre du domaine 
seigneurial. 

Ainsi que nous l 'avons deja mentionne dans le chapitre intro­
ductif de cet ouvrage, l'etude des differentes donnees des registres 
de comptes s'est heurtee a deux obstacles : 1 )  Ies donnees concernant 
la production ne constituent pas des series couvrant un certain 
nombre d'annees, mais sont sporadiques ; 2 )  Ies unites de mesure 
exprimant Ies differentes quantites ne sont pas uniformes. 

En ce qui concerne la premiere difficulte, precisons que, dans 
le cas des registres des monasteres (periode 1730 -17 41 ), la production 
n'est le plus souvent enregistree que pour 2 ou 3 ans, dont des annees 
de guerre (la guerre austro-turque de 1736 -1739), pendant lesquelles 
!'economie du pays etait ebranlee. La production n'est connue pour 
un laps de temps plus long (six ans) que pour le monastere de Cozia. 
Dans le cas des registres de la Metropolie, la periode relativement 
longue de 46 ans (1746 -1792)  se divise en trois sous-periodes 
(1746 -1752, 1758 -1764, 1771 -1792) ,  separees Ies unes des autres 
par des intervalles durant lesquels Ies enregistrements concernant la 
production font entierement defaut. Mentionnons encore que, tant 
dans Ies registres des monasteres que dans ceux de la Metropolie, 
Ies donnees d'une meme periode ou sous-periode ne se referent pas 
a toutes Ies annees et a toutes Ies terres. Ainsi, pour telle terre on a 
des chiffres pour toutes Ies annees de la sous-periode, tandis que 
pour d'autres on n'en a que pour un certain nombre d'annees. 

Quant a la seconde difficulte, celle qui resuite du manque 
d'uniform.ite des unites de poids, nous avons deja montre au debut 
de cette etude que celles-ci different d'un departement a l'autre, 
dans le cadre d'un meme departement d'une terre a l'autre et meme, 
dans Ies limites d'une meme terre, d'une cereale a l'autre 32• En 
outre, l 'equivalent des unites de poids ou de capacite - kila, cezvert, 
baniţă (boisseau) - est bien donne en ocques pour certaines annees 
d'une meme periode, mais non pour toutes Ies annees. 

32 En voiei quelques exemples. Sur la terre de Cueueţi ( Ilfov), le cezvert de ble 
representait 22 1 /2 oeques en 1746, 25 oeques en 1783, 22 oeques en 1784, 25 oeques 
en 1785. Sur la terre de Fotoaia (Vlaşea), le cezvert de ble a eu Ies valeurs suivantes : 
22 oe. en 1746, 20 oe. en 1783, 22 oe. en 1784, 25 oe. en 1785. Des variations tout 
aussi importantes peuvent Mre relevees, sur la m�me terre de Fotoaia, pour le mais, 
dont le cezvert valait 22 ocques en 174 7, 30 oe. en 1783, 22 oe. en 1784, 33 oe. en 1785 
et 1786. Sur la terre de Fleşti (Argeş), on releve des situations encore plus eom­
pliquees : en 1774, le maîs cultive sur la reserve Hait pese en cezverfi de 14 ocques, 
tandis que celui provenant des dlmes l'etait en cezverf i de 12 ocques. En 1775, la baniţa 
de mais avait 24 ocques, celle de millet 12 ocques seulement (Doc. rel. agr. T. Rom., 
doc. 456, p. 602 -603). 
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Dans ces conditions, il nous a Cte impossible de faire des ope­
rations de transformation en kilogrammes d'une certaine ampleur 
qui nous auraient permis, du moins pour une certaine periode, 
d'etablir des courbes de la production cerealiere. Nous essayerons 
toutefois, dans la limite des possibilites, d'operer certaines trans­
formations en kilogrammes des anciennes unites, de fagon a donner 
une image tant soit peu claire de la production cerealiere d'un domaine 
du xvnr siecle. 

De tout ce qui precede il ressort que nous ne sommes pas en 
mesure de fournir des statistiques generales de la production cerea­
liere au XVIIP siecle. Force est, par consequent, de recourir a des 
exemplifications, portant sur des terres individuelles ou sur des 
groupes de terres, dans l'espoir de fournir ainsi des indications sub­
stantielles sur cette production . 

Ainsi que nous venons de le mentionner, la production cerea­
liere du dornaine seigneurial au XVIIP siecle apparaît dans Ies 
registres des monasteres. J\'Iais en dehors des elements quantitatifs 
de la recolte, on y trouve des informations sur la repartition de la 
production ( consommation propre, mise en depot, vente forcee 
a des prix imposes en vue de l'approvisionnernent de l'Empire 
ottoman, vente li bre ) ,  ainsi que sur Ies differents facteurs qui ont 
influence la production (guerres, calamites naturelles). 

Aussi, pour donner une idee des aspects quantitatifs de la 
production, quelques exemples sont-ils necessaires. 

Le monastere Mihai-Vodă, de Bucarest, a obtenu en 1738, 
1739 et 1740 - sans egard pour la categorie d'exploitation (dîmes 
ou reserve) - Ies quantites ci-dessous de cereales 33 (tableau n° 18). 

Que representent ces quantites en unites modernes ? Par 
exemple, Ies 102 ki. de ble representant la production obtenue en 
1738 sur 7 terres sont l'equivalent de 15 912 kg, ce qui donne une 
moyenne de 2 273 kg par terre, une production fort reduite. Cela 
veut dire que Ies smfaces cultivees etaient peu etendues, bien que 
Ies terres en question fussent situees dans le departement d'Ilfov, 
en plein tchernoziom 34• Les 125 ki. de la recolte de 1 739 ( la plu s 

33 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 43- 54. 
34 Dans Ies operations de transformation de la kila en kilogrammes, nous avons 

considere la kila comme equivalent a 120 ocques et l'ocque comme approximativement 
egale a 1,3 kg (nous avons adopte cette equivalence afin de simplifier Ies operations 
de multiplication). Pour ce qui est de l'equivalence 1 kila= 120 ocques, elle ressort des 
registres de comptes de la l\Ietropolie pour le  departement d' Ilfov au cours des annees 
1 740 - 1 750 (Bibi. Acad., ms. 616, f. 3, 241). 
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Tableau no 1 8  
Quao&l&es exprim� eo klle • Annee I :e�����. 1 Ble I Maîs I Millet I Total 

2 40 - 20 I 60 
1 738 4 22 40 - 62 

1 40 - - 40 
Totaux 7 102 40 20 162 

-- -- --

1 40 - - 40 
1 739 4 25 30 - 55 

1 60 - 40 100 
Totaux 6 125 30 40 195 

-- -- --

1 30 - - 30 
1740 1 20 - 30 50 

4 18 35 - 53 
Totaux 6 68 35 30 133 

grande quantite pour Ies trois annees envisagees) representent 
19 400 kg, c'est-a-dire une moyenne de 3 233 kg par terre, production 
reduite egalement 35• 

Le registre du monastere Mihai-Vodă renferme aussi des 
donnees SUI' la repartition des quantites de cereales obtenues. Par 
exemple, Ies 195 ki. de 1739 ont ete reparties de la maniere suivante : 
40 ki. livrees pour la zaherea (c'est-a-dire une vente forcee a des 
prix de requisition pour Ies obligations d'approvisionnement de la 
Porte) ; 85 ki. de ble et 40 ki. de millet vendues sur le marche li bre ; 
30 ki. de mai'.s pour la consommation propre du monastere. 

Le registre du monastere de Mislea (dep. de Prahova) 36 pre­
sente un interet particulier, car ii montre la repartition des quantites 
de cereales par terres et par categories d'exploitation. Ainsi, en 
1739, Ies dîmes prelevees ont represente : 

- sur 3 terres - 10 ki. de ble ; 
„ 4 „ - 30 ki. de ma'is ; 
„ 2 „ - 20 ki. de ma'is ; 
„ 3 „ - 25 ki. de millet. 

* La kila (ki.) Hait une u nite de poids variant suivant la date e t  le lieu. 
Dans la periode envisagee, sa valeur variait en general e ntre 120 et 200 kg (par­
foi s  sous 150 kg). 

36 Dans La civilisation de l'Europe classique, Paris, Ed. Arthaud, 1966, p. 303, 
Pierre Chaunu montre qu'au debut du XV I I I8 si�cle, conformement aux sources du 
temps, le rendement du ble et du seigle etait de 6 quintaux a l'bectare, donc tr�s reduit. 

38 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 499 - 501 v. ; voir egalement S. Colum­

beanu, Date privitoare la economia agrară . . „ p. 114. 
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Les ccreales rccoltees SUI' la reserve se sont chiffrees a : 90 ki. 
de ble, 20 ki. de ma'is, 10 ki. d'orge, 20 ki. d'avoine. Au total -
reserve et dîmes reunies - Ies 12 terres ont produit 225 ki. de grains . 
Si l 'on ajoute a cette quantite Ies 101 ki. per�ues par Ies moulins 
du domaine comme droits de farinage, on anive pour 1739 a un 
total de 326 ki. 

On releve, ici aussi, la faible production de cereales de ces 
terres,  toutes situees pourtant dans des regions fertiles ( departements 
de Prahova et de Ialomiţa). On a ici, en outre, un exemple typique 
du systeme de monoculture, puisque sur chacune des 12 tel'l'es la 
dîme n'est pergue que pour une espece de cereale 3 7 •  

Pour 17 40, Ies quantites de cereales sont enregistrees globa­
lement pour l 'ensemble des terres : Ies dîmes ont fourni 64 ki. de 
ma'is et de rnillet ; la reserve, 100 ki. de ble, orge et millet ; Ies 
moulins, 64 ki. de grains (sa.ns autre precision) ;  au total, 228 ki. 
de grains, c 'est-a-dire une baisse considerable de la production par 
rapport a 1739. Du reste, cette faible production cerealiere et le role 
assigne a celle-ci - de couvrir Ies besoins de subsistance de l'insti­
tution - ressortent egalement d'une mention insm ite sur le registre 
du monastere, precisant que toutes les quantites de grains obtenues 
en 1739, tant des dîmes, que de la reserve et des moulins, sont des­
tinees « aux besoins du monastere ». 

Des donnees a la fois plus abondantes et plus instructives au 
sujet de la production cerealiere du domaine seigneurial nous sont 
fournies par les registres des monasteres d'Oltenie. Certains d'entre 
eux font le decompte des quantites resultant des dîmes et de la 
re serve. 

Voici quelles sont les quantites fournies en 1736 par Ies 14 
terres du monastere de Cozia (dep. de Vî lcea) 38 : 

- 3 terres : 105 ki. de ble, 45 de m illet, 12 1/2 d'orge (dîme 
et reserve reunies) : 

- 2 terres : 25 ki. de ble ( dîme) ; 
- 1 „ : 45 ki. de ma'is (dîme) ; 
- 1 „ 7 1/2 ki. de ma'is (dîme) ; 
- 1 „ 6 ki. de ble, 12 1 /2 ki. de ma'.is (dîme) ; 
- 1 „ 2 ki. de ble, 1 ki. de ma'.is, 1 ki. d'orge (dllne) ; 

37 Le phenomcne de la monoculture, caracteristique pour l 'agriculture au Moyen 
Age, peut etre releve, par exemple, sur Ies terres du monastere Saint-Georges de Buca­
rest, dont 4 terres etaient cultivees seulement en ble et 2 terres seulement en mais ; 
deux autres terres connaissaient un regime de biculture (mais et millet). 

38 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 585- 585 v. ; voir egalement S. Colum­
b eanu, op. cit., p. 1 1 7, note. 2. 
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- 2  " : 13 ki. de ma'is ( dîme) ; 
- 1  " : 5 ki. de ble, 6 ki. de ma'is, 1 ki. d'orge, 1 ki. de 

millet (dîme) ; 
- 1 „ 1 ki. de ma'is, 1 ki. de millet ( dîme) ; 
- 1 " : 21 k.i. de ble ( dîme et re serve) ; 
- Au total, 164 ki. de ble, 15 de mai'.s, 4 7 de millet, 23 1/2 d'orge, 

soit 329 1/2 ki. de grains. 
Le registre de comptes du monastere de Cozia nous permet, 

en meme temps, d'examiner l'evolution au cours d'une periode de 
6 ans, de la production cerealiere. Ce registre est d'ailleurs le seul 
des 60 registres de monasteres consultes qui indique Ies recoltes 
d 'un plus grand nombre d'annees (tableau n° 19). 

Tableau n° 1 9  

«:ereales e& fourrages oblenus par le monas&ere de Cozia au eours des annees 1'1'36 - 1141 (quanllles exprimees 
en kl.> 

Annee Bie l\la'is Millet Orge Avoine 
Total I Foin 

cereales (meules) 

1736 16-l 95 47 23 329 I 46 
1 737 147 40 100 31 318 37 

1738 Aucune production du fait de la presence des 
troupes sur ces terres. 

1739 37  25 25 7 2 96 I 40 
1740 40 25 25 52 142 47 
1741 56 25 25 40 146 -

Du point de vue de la proportion des differentes cultures de 
cereales, Ies comptes du monastere de Cozia, notamment Ies donnees 
de 1736 et 1737, refletent une situation qui etait celle de l'ensemble 
du pays dans la premiere moitie du XVIIP siecle. Les cultures Ies 
plus importantes etaient celles de ble, de ma'is et de m.illet 39• Les 
deux autres cereales, l'orge et surtout l'avoine ne venaient qu'en 
seconde ligne. 

Voici maintenant Ies quantites de cereales ( dîmes et re serve 
reunies) obtenues sur Ies 14 terres du monastere de Brâncoveni, 
toutes situees dans le departement de Romanaţi, c'est-a-dire en 
pleine region agricole (quantites en ki. ) 40 (tableau n° 20). 

3 8  Ş. Papacostea, Oltenia sub slăpînirea austriacă . . .  , p. 70 - 71. 
to Arcb. de l'Etat - P.ucarest, ms. 377, f.  707 v. ; voir egalement S. Columbeanu, 

op. cil., p. 1 18. 
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Ann re 

1739 
1 740 

Blc 

45 
86 

Tablcau 11° 20 

:\la"is :\Iillet  I Orge-avoine I Total 

98 
89 

40 9 
14 

192 
1 89 

En ce qui concerne la destination des produits, en l'annee 
1739 il n'est fait mention, a la rubrique des ventes, que d'une petite 
quantite de millet (resultant de la dîme),  Yendue 13 thalers environ. 
En 17 40, en echange, Ies donnees a ce sujet sont plus abondantes ; 
sont enregistrees : aux ventes, 20 ki. de ble, 5 de millet, 2 d'orge ; 
a fins de depot, 27 ki. de blf>, 4 7 de millet et mais, 4 d'orge et d'avoine ; 
pour la consommation et la semence, 39 ki. de ble , 2 7  de m illet et 
de mais, 9 d'orge et d'aYoine. 

Le registre du monastere de Tismana ( dep. de Gorj ) fournit 
des donnees sur la production realisee an 1739 -1740 (Ies deux 
annees reunies) et 17  41 par 22 des 35 terres du monastere ( quantites 
exprimees en ki. ) 41 (tableau n° 21) .  

Tablcau n° 21 

1 739 et 1740 1741 
' 

I I I Total pris / Total pris par I Total 
I par le 

pris Total monastere f le monastere Cereale Re serve 1 Dîme par Ic 

I monastcre production (resern + 1 (reserve + dime 
dime et I et moulins) 

I moul ins) I 

Blc 49 1 /2 1 2  61 1 /2 1 69 1 /2 90 56 
:\Ia îs 1 60 1 /2 1 51 3 1 1  1 /2 1 670 1 /2 612 163 
:\lillet 157 1 /2 80 237 1 /2 957 - 30 
Orge 25 1 /2 I - I 25 1 / 2  25 1 /2 25 1 /2 251/2 
Total 393 243 636 2822 1 /2 727 1 /2 274 1 /2 

Les donnees de la rubrique « total pris par le monastere 
(reserve, dîme, moulins) » revelent une baisse considerable de la 
production entre Ies annees 1739 -1740 (moyenne annuelle, 364 ki. )  
et 1741 (274 1/2  ki. ) .  

41 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f .  640 - 641 ; voir egalement S .  Colum­
beanu, op. cit., p. 1 15. 
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En ce qui concerne la production des differentes terres, on 
releve une assez forte production de cereales sur la reserve de la 
terre de residence (Tismana) : 15 1/2 ki. de ble, 88 1/2 de mais, 2 de 
millet, 106 ki. au total. A Ceauru, la reserve a donne une quantite 
superieure encore : 182 ki. (30 1/2 de ble, 25 de mais, 73 1/2 de millet, 
25 orge ). En revanche, la production d'autres terres est tres faibla :  
la reserve des terres de Grindu et d'Orlea. n'a donne que 3 ki. de 
mais et 2 de millet ; la dîme des terres de Roşia et de Valea cu Apă 
n'a pas depasse 6 ki. de ma.îs ; celle de Ploştina, 9 1/2 ki. de mai:s ; 
celle de Dărmoxa, 2 1/2 ki. de ble et 7 1/2 de ma'is. 

Une observation interessante qui se degage des comptes du 
monastere de Tismana est celle concernant l'extension des diffe­
rentes cultures. II resuite en effet du tableau ci-dessus que le mais 
et le millet (le premier surtout) ont une nette priorite sur le ble : 
situation qui anticipe en quelque sorte sur celle qui deviendra 
generale au ·cours des decennies suivantes, lorsque le mais deviendra 
la culture preponderante. 

Une question qui se pose est celle de la destination des quan­
tites de cereales obtenues par le monastere de Tismana en 1739, 
17 40 et 17 41. Pour ce qui est des grains recoltes en 1739, il est 
mentionne que « Ies Turcs ont tout pille ou detruit lorsqu'ils sont 
venus et qu'ils ont mis le feu au monastere ». La recolte de 17 40 
( dîme et reserve) « a ete entierement consommee sur place au mo­
nastere et par Ies tziganes et autres hommes payes en nature ». 
Quant aux quantites produites par le droit de farinage des moulins 
en 1739 et 1740 (28 1/2 ki. de ble et 63 1/2 ki. de mais et millet),  
le registre mentionne que « ces quantites ont ete donnees comme 
paiement en nature aux bergers, porchers, gardiens de haras, a 
d'autres hommes payes en nature et aux tziganes ». II y avait donc 
une serie d'hommes effectuant differents services sur le domaine 
du monastere, qui etaient payes en nature. 

En 17 41, Ies produits obtenus de la reserve, des dîmes et des 
moulins se repartissaient comme suit (quantites exprimees en ki.) 
(tableau n° 22). 

Ble 
Maîs 
Millet 
Orge 
Total 

Cereale 

Tableau n° 22 

Quantites mises 
en depot 

31 
133 

1 5  
1 7  

196 

Quantites con- 1 
sommees et 
ensemencees 

25 
30 
10 1/2 
13 
78 1 /2 

Total 

56 
1 63 

25 1 /2 
30 

247 1/2 
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Au monastere de Segarcea (Dolj ) ·12, Ies donnees concernant 
la production de cereales, bien qu'enregistrees en bloc pour la reserve 
et pom· Ies dimes, montrent que 1a production de la terre de resi­
dence du monastere, ou il est a supposer que se trouvait la reserve 
seigneuriale, etait plus importante que celle de toutes Ies autres 
terres reunies. Voici quelles sont Ies quantites enregistrees en 1739 
sur Ies 5 terres du monastere de Segarcea : 

- 1 terre : 75 ki. de ble, 52 de ma1s, 28 d'orge, 114 de millet ; 
- 1 terre : 10 ki. de ble, 15 de millet ; 
- 2 terres : 8 ki. de ble ; 
- 1 terre : 15 ki. de ma1s. 
Le total des 5 terres s'eleve a 93 ki. de ble, 6 7  de ma1s, 129 

de millet, 28 d'orge. 
La rubrique des revenus du monastere mentionne Ies quantites 

de grains vendus en 1739 - 35 ki. de ble vendus a 7 4 thalers, 37 ki. 
de millet ( 7 4 thalers) - et en 17  40 - 26 1/2 ki. de ble (106 thalers ), 
15 ki. de millet (30 thalers). 

Apres avoir presente ces nombreux exemples de production 
de quelques-uns des monasteres d'Oltenie durant la premiere moitie 
du xvnr siecle, il nous reste a calculer - dans la mesure tres 
approximative ou c'est possible - ce que representaient en unites 
de poids modernes Ies quantites exprimes en kile. Rappelons que, 
plus haut, nous avons pu faire cette operation pour la product.ion 
des terres du monastere Mihai-Vodă de Bucarest, parce que nous 
avons eu connaissance de l'equivalent en ocques de la kila, dans le 
departement d'Ilfov et a la meme epoque. En ce qui concerne Ies 
monasteres d'Oltenie, nous ne disposons pas d'un tel equivalent 
pour la periode 1730 -17 40, mais seulement pour une periode 
beaucoup plus recente : 1830 -1840 * ) .  En admettant - ainsi qu'il 
arrive frequemment - que l'equivalent en ocques de la kila n'a 
pas varie· sensiblement au cours de ces cent ans, essayons de convertir 
en ocques, et puis en kilogrammes, certaines des quantites de grains 
procluites par Ies terres des monasteres d'Oltenie. N ous pourrons 
mieux nous rendre compte ainsi du degre de developpement de la 
production cerealiere au xvnr siecle. 

En 17 40, Ies 14 terres du monastere de Brîncoveni, toutes 
situees dans le departement de Romanaţi, donc en pleine zone de 

* En 1831 ,  la kila, dans Ies departements d'Oltenie, equivalait en general a 
100 ocques, a l'exception de la kila de Romanaţi, qui avait 76 ocques ; cf. Acte şi 
leyi11iri rriviioare la clies:fa (ărăneuscă (Actes et legislations concernant la question 
paysanne), Serie I,  Voi. I I I, Bucarest, 1907, p. 258 - 259. 

42 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 7. 
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culture cerealiere, ont produit en kilogrammes, en chiffres ronds, 
les quantites suivantes : 8500 kg de ble (86 ki. ), 8800 kg de mai:s 
et millet (89 ki.) ,  1400 kg d'orge et d'avoine (14 ki. ) ; au total, 
18 700 kg 43• 

Au monastere de Tismana, la conversion en kilogrammes 
aboutit aux resultats suivants : en deux a.ns, 1739 et 17 40, 22 terres 
de ce monastere ont produit : 22 OOO kg de ble (169 ki. ) ,  12 500 kg 
de mais (311 ki. ) ,  31 OOO kg de millet (237 ki. ) ,  3 200 kg. d'orge 
(25 ki. ) ; au total, 68 700 kg 44• 

Vu la productivite tres souvent reduite de l'agriculture du 
temps, un grand nombre de terres n'avaient pas d'excedents dispo­
nibles pour la vente, toute la recolte etant absorbee par la. consom­
mation du monastere : elle avait ete « mangee a la maison », selon 
Ies termes des registres 45• Parfois cependant, il est fait mention 
d'excedents destines au marche, mais peu importants et d'un 
rnoindre revenu que la vente du vin et du beta.ii. Pour certains 
monasteres, durant la periode 1730 -17 40, l'absence de cereales 
disponibles pour la vente est due a la guerre austro-turque de 1736 -
1739. En Oltenie, par exemple, Ies autorites autrichiennes ont fait 
requisitionner toutes Ies reserves de grains et de fourrages 46• Aux 
requisitions s'ajoutait le pillage commis par Ies armees d'occupation, 
comme nous l'avons deja consigne dans Ies registres du monastere 
de Tismana. 

Toutefois, a l'oppose de la situation qui vient d'etre exposee, 
Ies registres de certains monasteres font parfois etat d'une partici­
pation assez importante au commerce des grains et donc a l'appro­
visionnement du marche interieur 47• Ce sont, bien entendu, Ies 
annees de pa.ix qui sont favorables a ce processus. Ainsi, en 1740, 
le monastere de Cozia vendait 92 1/2 ki. de cerea.Ies moyennant 
529 thalers 48• De meme, en 17 41, le monastere de Dealu encaissait 

43 Cf. Acte şi legiuiri .  . .  , }ere serie, voi. III, p. 258 -259 : en Romanaţi, en 183 1 ,  
l a  kila etait d e  76 ocques, equivalence dont nous nous sommes servi dans nos opera­
tions de transformation ; pour l'ocque, nous avons adopte l'equivalence cn chiffres ronds 
de 1,3 kg. 

44 Ces 22 terres etaient situees dans Ies departements de Gorj et de Mehedinţi, 
ou la klla valait de 1831 100 ocques. 

46 On releve encore d'autres mentions similaires dans le cas des couvents posse­
dant un grand nombre de terres, comme ceux de Bistriţa el Hurezu (dep. de Vilcea) 
ou de Clmpulung (dep. de Muscel). 

48 Ş. Papacostea, Contribuţii la problema relaJiilor agrare . . .  , p. 245 ; idem, Oltenia 
sub slăpînirea austriacă . . .  , p. 306. 

47 S. Columbeanu, op. cil., p. 120. 
48 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 585- 585 v. 
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pour la vente de 233 1/2 ki. de grains la somme, considerable pour 
l 'epoque, de 1087 thalers 49 ; a noter que Ies terres du monastere 
de Dealu, qui ont fourni cet important revenu sur la vente des cereales, 
etaient situees dans le departement de Ialomiţa, considere comme 
procluisant « la plus grande partie des produits, c'est-a-dire des 
denrees (zaherele) dont se nourrit le pays »50• Pourtant, en regle 
generale, la plupart des monasteres dont nous avons trouve des 
registres de comptes ne vendaient que peu de grains, ou n'en ven­
daient pas du tout 51• 

* 
Pour la seconde moitie du XVIIP siecle, des information15 

abondantes sur la production vegetale du domaine nous sont fournies, 
ainsi que nous l'avons deja vu, dans Ies registres de la Metropolie. 
Rappelons toutefois qu'ici aussi Ies enregistrements presentent de 
frequentes interruptions. 

Sur la terre de Cucueţi ( dep. d'Ilfov), ou se trouvait le siege 
de l'administration d'un groupe de 10 a 12 terres, on releve une 
production vegetale assez variee en comparaison de celle des autres 
terres du groupe 52• Les cultures Ies plus importantes etaient celles 
du ble et du ma'is, suivies de celles de l 'orge et, a un moindre degre, 
de l 'a. voine et du millet. Parmi Ies cultures moins frequentes, on releve 
les lentilles, Ies petits pois, Ies haricots ( cultives en association avec 
le ma'is), Ies choux, l'oignon, Ies poireaux. De meme, Ies plantes 
textiles - lin et chanvre - etaient cultivees a Cucueţi. 

Voici maintenant une liste synthetisant la production du ble 
a Cucueţi durant la periode 1746 - 1 764, avec le decompte des quan­
tites provenant de la reserve seigneuriale et des tenures serviles 
< quantites enregistrees en cezverţi)53 (tableau n° 23). 

Dans l'intervalle 1772 -1792, Ies quantites de ble eru·egistrees 
sont beaucoup plus faibles - de 10 a 300 czv. - et, de plus, leur 
provenance (resetve ou dîmes) n'est pas indiquee. Voici, a titre 
d'exemple, quelques chiffres : 1772 et 1773, 10 czv. ; 1775, 100 czv. ; 
1776, 40 czv. ; 1778, 100 czv. ; 1779, 40 czv. ; 1782, 142 czv. ; 1783, 
240 czv. ; 1785, 110 czv. ; 1786, 65 czv. 

49 Ibidem, f. 181 ,  183. 
50 <Mihai Cantacuzino >, Genealogia Cantacuzinilor, ed. N. Iorga, p. 469. 
s1 S. Columbeanu, op. cit., p. 120. 
52 Bibi. Acad„ ms. 616, f. 90 - 91,  102 - 104, 1 12, 139- 1 40, 1 42, 254, 280, 28i ; 

ms. 617, f. 157 - 160 ; ms. 618, f. 20 -21,  28, 48, 63, 79, 80- 81 ; ms. 620, f. 1 ,  3, 
10- 1 1 ,  1 4, 25, 129, 131 .  

53 La production cerealiere du groupe de terres Cucueţi est  attestee pour des 
sous-periodes assez disparates : 1746 - 1752, 1761 - 1764, 1772 - 1792. 
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Tableau n° 23 

Annee Re serve Dime Total de la pro-
duction des tenures 

1 746 944 1 16 1160 
1 74 7  1363 100 1000 

1 748 280 non specifie 

1749 704 40 400 

1 751  488  non specifie 

1 752 1848 (total reserve + dlme) 

1 761 640 240 2400 
1762 736 80 800 
1763 480 280 2800 
1 764 336 201 2010 

On remarque la baisse massive de la production entre Ies 
deux premiers intervalles (1746 -1752 et 1761- 1764) et le troisieme 
(1772 -1792). De meme, on releve la fluctuation des quantites 
respectives de ble fournies par la reserve et Ies dîmes entre l'intervalle 
1746 -1752 et l'intervalle 1761 -1764, dans le sens d'une assez nette 
diminution des premieres et d'un accroissement notable des secondes. 

La baisse massive de la production, de 1848 czv. en 1752 a 
10 czv. en 1772 et 1773, peut s'expliquer par la guerre de 1768 -1774. 
Mais il faut aussi faire la part de l'absence d'interet des maîtres 
fonciers pour une agriculture grevee de lourdes charges envers la 
puissance suzeraine, l'Empire ottoman. 

Voyons maintenant ce que Ies etats du domaine de Cucueţi 
nous apprennent sur Ies autres cultures. 

Pour le mai'.s, Ies quantites obtenues etaient en general infe­
rieures a celles du ble : 880 czv. en 1751, 600 czv. en 1761 sont Ies 
chiffres Ies plus eleves. Au cours de l'intervalle 1772 -1792, Ies 
quantites varient entre 24 et 300 czv. 

L'orge apparaît avec une certaine frequence pendant l'inter­
valle 1746 -1764, a.vec des chiffres maxima en 1747, 292 czv. 
et en 1748, 240 czv. Au cours des a.nnees 1772-1782, cette culture 
disparaît presque entierement : 8 czv. en 1773 et 5 czv. en 1776 
sont Ies seules qua.ntites enregistrees. On la retrouve aveo une certaine 
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n�gularite dans Ies annees 1783 -1792, avee des quantites variant 
entre 6 - 8  et 70-80 ezv. 

L'avoine apparaît dans eertaines annees de l ' intervalle 17 46 -
1764 (140 ezv. en 1746, 80 en 1747,  120 en 1761, 74 en 1763),  
pour disparaître ensuite presque eompletement du registre de la terre 
de Cueueţi. 

Le millet, enfin, apparaît fort sporadiquement : 48 ezv. en 1751,  
128 e n  1752, 29 e n  1783, 25 e n  1788. 

Les reeoltes des autres eultures sont nettement inferieures 
aux cereales. 

Les harieots donnent par 4, 8 et 9 ezv. au eours des annees 
1746- 1752, puis seulement 12 et 154 oe. pendant l 'intervalle 1782 -
1792. Pour Ies lentilles, Ies quantites Ies plus grandes sont de 16 ezv. 
en 1746 , 19 en 1748, 32 en 1749 et 680 oe. en 1791. L'oignon donne 
4 ezv. en 1746 et 400 oe. en 1783 ; Ies petits pois, 23 ezv. en 1746.  
Parmi Ies plantes textiles, e'est l e  lin qui est l a  plus frequente, surtout 
pendant l 'intervalle 1782 -1792, mais avee des quantites reduites. 

Sur Ies autres terres du groupe, Ies quantites enregistrees 
proviennent presque exelusivement de la dîme. Pendant Ies annees 
174 6 - 1752, elles sont reduites, variant dans Ies limites suivantes : 
de 1 a 80 ezY. pour le ble, de 1 a 90 pour le mai:s, de 1 a 10 pOUl' 
l 'avoine, de 1 a 10 pour le millet. Sur certaines terres,  il n'apparaît 
que deux eultures - le ble et l'orge - et Ies dîmes ne depassent 
que rarement 10 -13 czv. Les eultures se maintiennent a ces niveaux 
bas au cours des annees suivantes. Ainsi, sur la terre de Curăteşti, 
alors qu'en 1764 on avait per9u des dîmes de ble en valeur de 
408 czv. , on releve a partir de 1776 Ies quantites suivantes : 155 czv. 
en 1776, 1600 en 1778, 5 seulement en 1779,  40 en 1780, 91 en 1782 , 
85 en 1784 ; on enregistre un aecroissement sensible en 1785, 274 czv. , 
suivi de baisses sueeessives : 200 czv. en 1788, 128 en 1789, 60 en 
1790, 48 en 1791 ; en 1792, la quantite de ble obtenue s 'eleTe de 
nouveau a 142 czv. Les baisses de produetion des annees 1788- 1791 
ont probablement eu pour cause la guerre de 1787 - 1792. 

Une serie de donnees interessantes coneernant la produetion 
cerealiere au xvnr siecle sont eelles enregistrees - avee quelques 
courtes interruptions - sur Ies terres de Gherghiţa, Borusul et 
Obedeanca, trois terres importantes de la Metropolie situees dans 
le departement d'Ilfov 54 (tableau n°9 24 -26). 

5 '  Bibi. Acad.,  m s .  618,  f .  45 v. - 55, 59 v . ,  71 - 72,  127 ; ms. 620, f .  1 7 - 23 v.  
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O) -J 

Cerlale 
Annee 

Ble 
Mai"s non 
egrene 

Ble 

Cereale 
Annce 

Maîs non 
egrene 

Orge 

Millet 

Tablea11 n° 24 

1 .  Gberghlla (1112- IT89)-qaaoUl6s eiprlm'ee en czv. I 1772 , 1773 1 1776 1 177� 1 1 ;78 , 1779 , 1 780 1 1 781 1 1782 1 � 783 1 1 784 , 1 785 j 1 786 1 1788 , 1 789 

I 
- - 76 100 125 15 40 70 68 I 150 

98 60 74 200 300 200 100 - - 500 

Tablea11 n° 25 

2. Borasol (1'f'f6- 1789) - qoaolU6s e1prlmees eo ezv. ! 1776 j 1177 j 1 118 j 1119 \ 1180 j 1 181 J 1182 J 1183 , 1 784 1 1785 

20 30 50 15  100 70 100 200 7 100 

171 200 150 400 300 100 - 200 100 100 

- 50 - - - - - -

I 
- -

- - - - - - - 30 - -

- 50 26 - -

100 100 200 200 400 

1786 1 788 1 789 

30 - -

200 400 200 

- - -

- - -
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Les haricots (15 ocques) et le chanvTe (3 ocques) apparaissen1 
une seule fois, en 1777.  

Ble 

Cereale 
Annee 

:Maîs non 
egrenc 

20 

239 

Tableau n° 26 

3. Obedeonca ( 1776 - 1789) - ·qnontl&es en uv. 

100 125 10 10 - 50 -

400 400 400 200 300 500 200 

- - - -

200 300 800 100 

L'orge n'apparaît que deux fois : en 1777 (50 czv. ) et en 1784 (10 czv . ) .  
Des trois tableaux ci-dessus il convient de retenir, comme 

trait saillant, ! 'extreme manque de variete des cultures, qui se resu­
ment le plus souvent au ble et au ma'is. Qui plus est, la terre d'Obe­
deanca pratique durant l'intetvalle 1784 -1789 la monoculture 
(ma'is) . On releve de meme Ies grandes fluctuations enregistrees 
par la production de cereales. 

Dans le departement de Vlaşca, limitrophe d'Ilfov, la Metro· 
polie possedait une quarantaine de terres, dont deux seulement -
celles de Pă.troaia et de Fotoaia - avaient une production un peu 
plus diversifice. 

Pătroaia etait du reste une des terres Ies plus importantes de 
la l\Ietropolie, ou se termit un marche qui fournissait aussi des revenus 
sous forme de taxes pergues de chez des marchands qui y vendaient 
leurs produits. 

Si l'on examine Ies enregistrements de la terre de Pătroaia 
au long de presque un demi-siecle (1747 -1792)56, on constate 
qu'elle produisait de grandes quantites de ma'is, variant en general 
entre 1000 et 3700 czv. Les fluctuations, bien entendu, ne manquent 
pas : de 2058 czv. en 1759, la quantite de ma'is recoltee tombe 
l'annee suivante a 770 czv. : de meme, de 1781 a 1782, elle passe 
de 2500 a 1100 czv. Le ble etait cultive a une echelle beaucoup plus 
reduite : il a rendu en 17 4 7 : 50 czv., en 17 49 : 28 czv. seulement ; 
la plus grande recolte obtenue est de 350 czv., en 1782. La dispro­
portion entre Ies deux cultures est parfois immense, comme en 

66 Bibi. Acad., ms. 616, f. 93, 116, 129, 1 40, 286- 287 ; ms. 617, f. 310 ; ms. 
618, f. 4, 8, 52, 64 - 66, 91 ; ms. 620, f. 43- 46, 52- 54 ; ms 621 ,  f. 162. 
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1773, ou pou 3200 czv. de ma'is il n'y en a que 8 de ble ( 400 fois 
moins). 

Une autre cereale cultivee a Pătroaia, quoique plus rarement 
et a une petite echelle, etait le millet ; cette culture a rendu 36 czv. 
en 1749, 40 en 1750, 15 en 1772, 16 en 177;3. 

O n  releve tres frequemment a Pătroaia Ies haricots, qui donnent 
jusqu'a 300 -350 oe. par an. De memes Ies cultures maraîcheres -
choux, oignon, ail, poireaux - et industrielles, chanvre et tabac ; 
mais ici Ies quantites sont tres petites (15 -30 oe. ), correspondant 
a de tres faibles etendues. 

L'importance majeure de la culture du ma'is est attestee aussi 
par la terre de Fotoaia 66• V o ici quelques correspondances entre Ies 
rentrees de ma'is (en epis non egrenes) et de ble : en 1745, 1350 czv. 
de ma'is (dîmes) contre 258 czv. de ble (170 de la reserve, 88 des 
dîmes) ; en .17 4 7, 2464 czv. de ma'is, 131 de ble ; en 17 49, 2940 czv. 
contre 48. Apres 1772, Ies quantites de ma'is baissent considera­
blement : sauf en 1775 et en 1783, ou Ies quantites sont respecti­
vement de 550 et de 561 czv. , la production ne depasse guere 300 czv. 
et parfois n'atteint meme pas 100 czv. Pour le ble aussi Ies quantites 
sont tres diminuees a partir de 1772 : de l'ordre des dizaines de czv. 
( 40, 80, 90) .  L'orge et le millet etaient cultives beaucoup plus rarement 
que le 1r..ai:s et le ble et a une bien plus faible echelle. De temps en 
temps, les ecritures mentionnent Ies haricots, puis le lin et le chanvre, 
parfois le fustet ( dont on extrayait un colorant), le tabac, Ies choux, 
l'oignon. 

. D'autres terres du departement de Vlaşca etaient constituees 
en groupes sous administration commune ; tels etaient Ies groupes 
de Podul Doamnei (10 -12 terres)57, d'Obislav (15 terres)68, de 
Epureşti ( 4 terres}59• Sur la plupart de ces terres on pratiquait la 
monoculture ou la biculture - bie et ma'is. De temps en temps 
apparaissent aussi l'orge et le millet, puis Ies haricots, Ies choux, 
Ie tabac, le chanvre. Les quantites enregistrees sont reduites. A Podul 
Doamnei, dans Ies annees de paix, on recoltait de 15 a 32 czv. de ble 
et de 100 a 140 czv. de ma'is. Sur d'autres terres du meme groupe, 

68 Bibi. Acad. ,  ms. 616, f. 1, 50, 100, 129, 140, 253, 281 , 339 ; ms. 617, f. 312, 
313 ; ms. 618, f. 20, 21, 28, 63, 79-81 ; ms. 620, f. 1 - 14, 25, 129, 131.  

61 Bibi. Acad„ ms. 616, f .  1 - 2, 93,  105- 106, 251 - 252, 279- 280, 289 ; ms. 
617, f. 309, 323, 327- 328 ; ms. 618, f. 2 - 3, 10, 3 1 - 32, 54, 75- 76, 92 ; ms. 620, 
f. 73- 80, 123, 170. 

68 Bibi. Acad„ ms. 616, f. 3, 93, 106, 251, 279- 280, 286 ; ms. 617, f. 183, 
309, 332 ; ms. 618, f. 9, 57, 66, 77, 91 ; ms. 620, f. 1 18, 343. 

68 Bibi. Acad., ms. 616, f. 2, 105 - 106, 252, 279, 289 ; ms. 618, f. 2 - 3, 54, 
75, 93 ; ms. 620, f. 86- 88. 
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Ies recoltes etaient encore plus faibles. Dans le groupe d'Obislav, 
Ies quantites de cereales obtenues arrivent jusqu'a 60 -80 czv. 
de ble, 180 -280 czv. de mais, 20 -30 czv. de millet. Dans le groupe 
de Epureşti, Ies recoltes ne depassaient pas 130 czv. pour le ble 
et 150 czv. pour le mais. 

La Metropolie avait aussi des terres dans d'autres departe­
ments du pays : Teleorman, Olt, Ialomiţa, Argeş, Dîmboviţa, Muscel, 
Prahova, Saac, Slam-Rîmnic, Mehedinţi, Romanaţi. On y releve, 
en general, Ies memes caracteristiques que pour Ies terres d'Ilfov 
et de Vlaşca, ou se trouvait concentree la plus grande partie du 
domaine metropolitain. En ce qui concerne Ies quantites de cereales 
realisees, telles qu'elles ressortent des listes de produits, on constate 
que la production etait en general plus reduite sur ces terres excen­
triques. Les quantites ne depassaient pas, dans la plupart des cas, 
50 czv. 

II nous reste maintenant a tenter d'etablir pour Ies terres 
de la Metropolie, comme nous l'avons fait pour celles des monasteres, 
l'equivalent en unites de mesure modernes des quantites produites.  

Voici quelques exemples de correspondances en kilogrammes 
de la production d'un certain nombre de terres au xvnr siecle. 
En 17 46, la reserve cultivee en ble de la terre de Cucueţi a produit 
944 czv., soit 27  612 kg (a cette date, 1 czv. = 22,5 oe) ; la recolte 
totale (reserve et tenures) a ete de 1060 czv. , soit 30 905 kg. Toujours 
a Cucueţi, en 1783, la production obtenue par le monastere n'est 
plus defalquee par categories d'exploitation, mais indiquee globa­
lement : 240 czv. de ble = 7 800 kg ; 360 czv. de mais non egrene = 

= 11 700 kg, ou 5 850 kg de grains ; 6 czv. d'orge = 195 kg ; 29 czv. 
de millet = 942 kg (a cette date, le cezvert ne representait plus 
22,5 ocques, mais 25 ocques, aussi avons-nous calcule l'equivalence 
en kilogrammes en fonction de cette equivalence).  

A Curăteşti (Ilfov), Ies quantites obtenues en 1784 et 1785 
(en cezverţi et kilogrammes) sont Ies suivantes (tableau n° 27) .  

A Boteni (Ilfov)60, on a de nouveau des quantites defalquees  
suivant la  provenance pour la production cerealiere de 17  46  : le ble 
recolte sur la reserve a pese 512 czv., ou 14 336 kg (1 czv. = 22 oe. ) .  
Le ble produit sur Ies tenures a pese 360 czv. (36 czv. de dîme x 10), 
soit 10 080 kg. 

60 Bibi. Acad., ms. 616, f. 92, 103 - 104. 
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Annee I 
1 784 

Ble 

85 CZ\". 
2-131 kg) 
czv. = 22 oe. 

1 785 27-1 czv. 
(7672 kg) 

czv. = 21,5 oe. 

Tab/eau n° 2 7  

;\-laîs 

60 czv. non egrene (1716 kg 
non egrene 858 kg grains) 

czv. = 22 oe. 

Orge 

80 ezv. 
(2288 kg) 

ezv. = 22 oe. 

65 ezv. non egrene (1820 kg I 92 czv. 
non egrene 910 kg grains) I (2576 kg) 

ezv. = 21,5 oe. 

A Pătroaia (Vlaşca), en 1775, le ble produit par Ies dîmes 
a ete de 421 kg (1 czv. de ble = 18 oe. ) ;  la dîme du mais a donne 
2100 c·zv. d'epis = 1050 czv. de grain = 35 OOO oe. de grain. En 
multipliant par 10 la dîme du ble et par 8 celle du mais (pour ce 
produit, la dîme etait prelevee par arpent, ce qui donnait une dîme 
de 1/8), on arrive a une production de 4212 kg de ble et 280 OOO kg 
de ma'is. 

Il faut pourtant souligner que des terres comportant une pro­
duction relativement elevee, telles que Pătroaia, Boteni ou Cucueţi, 
n'ttaient pas nombreuses a cette epoque. Cette production meme, 
si on la compare a celle du siecle suivant, qui ne cessera de croître 
a partir de 1830, n'est guere importante. Ainsi qu'il ressort des 
exemples don.nes dans Ies pages anterieures, des dîmes sous 100 cz'v. 
correspondent a une production inferieure a 2500 -3000 kg. 

Essayons maintenant de calculer, a partir des chiffres fournis -
parcimonieusement helas - par Ies registres de comptes, quelle 
etait l'etendue reelle des smfaces cultivees en cereales au xvnr 
siecle. Une indication concernant la terre meme de Cucueţi montre 
que, en 1764, la i ecolte de 350 czv. de ma'is non egrene (provenant 
pr nbablement de la dîme) correspondait a une supe1ficie de 80 
pogoane (1 pogon = pg. = apprnximativement 1 arpent)61• Une 
supei ficie plus grande est i elevee sur la terre de Fotoaia (Vlaşca) : 
2940 czv. de ma'is non egrene, soit 1470 czv. de grains, representent 
Ies dîmes prelevees sur 490 pg.62 • ..A. Pătr naia, qui - ainsi que nous 
l'avons vu - prnduisait de grandes quantites de ma!s, Ies tenures 
avaient une supe1 ficie assez considerable, 20-30 pg. , dont une 
bon.ne partie n'etait pas cultivee63, pour sftr en raison de l' insuffisance 
de l' inventaire . . A Comani (dep. d'Olt) ,  la supe1 ficie cultivee en 

61 Bibi Acad. , ms. 617, f. 160. 
uz Bibi.  Acad. , ms. 616, f. 129. 
63 Doc. ref. ayr. Ţ. Horn . ,  doc. 722, p. 903 - 904. 
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ma'is moyennant dîmes etait, en 17 45, de 25 kg 64• On releve la meme 
superficie pour Ies cultures de ma'is des paysans de la terre de 
Mileasca (Prahova) en 1773 65• Dans le meme departement de Pra­
hova, la reserve de ma'is de Crîngul Sasului etait en 1747 de 4 pg.66• 
En 1787, a Trestieni, la dîme de ma'is etait prelevee sur 6 pg. , a 
Corlăteşti sur 2 1/2 pg. et a Mărăcinii Lungi sur 4 pg.67• A Vaideeşti, 
terre du monastere de Tîrgşor, dans le departement de Prahova, 
la dîme de ma'is etait per9ue sur 15 pg. : Ies tenures variaient comme 
superficie de 0,25 a 4 pg.68• 

En dehors des enregistrements de la production cerealiere, 
Ies registres de la Metropolie renferment par endroits des donnees 
sur la destination des recoltes ( mise en depot, consommation, vente) .  

Ainsi, a Cucueţi (Ilfov ),  l a  recolte d e  217 ki. d e  ble obtenue 
en 17 43 et 17 44 a ete empl oyee comme suit : 148 1 /2 ki. ont ete 
mises en depot dans des fosses ; 54 ki. ont ete distribuees aux mois­
sonneurs tziganes, aux vachers, gardiens de buffles et porchers qui 
entretenaient le betail de la terre ; 12 1/2 ki. ont ete distribuees 
aux laboureurs, 2 ki. aux meuniers 69• 

Des informations interessantes sur la destination de la recolte 
existent pour la terre de Răzmfreşti (Vlaşca) en 17 4 7. Sur une 
premiere quantite de 10 ki. de ble, 6 ki. et 2 czv. ont ete donnes 
aux bergers, 3 ki. ont ete deteriores par Ies charan9ons, 6 czv. se sont 
perdus. Sur une seconde quantite de 4 ki. de bie, la plus grande 
partie (2 ki. et 6 czv. ) s'est deterioree a cause des mauvaises conditions 
d 'enunagasinage, le restant, c'est-a-dire 1 ki. et 2 czv. , a ete distribue 
aux bergers. L'orge ( 1  ki. )  et l'avoine (80 czv. ) « se sont entierement 
deteriorees »70, le millet a ete donne aux bergers (13 ki. )  et au pretre 
du village ( 4 ki. )71• A noter Ies pertes dues au systeme primitif de 
conservation des grains dans des fosses. Les registres de la Metropolie 
mentfonnent d'autres cas encore ou de grande quantites de cereales 

6� Bibi. Acad„ ms. 616, f. 54. 
65 Bibi. Acad., ms. 618, f. 45. 
66 Bibi. Acad., ms. 616, f. 57. 
67 Doc. rel. agr. Ţ. Rom. ,  doc. 604, p. 758. 
68 Ibidem, doc. 608, p. 761. 69 Bibi.  Acad., ms. 616, f. 284. La recolte de ble des annees 1747 et 1748 a 

ete repartie comme suit : 1 49 ki. ont ete transportees a la Metropolie, 201 ki. ont 
ete deposees dans des fosses, 4 ki. ont ete distribuees comme rations aux valets de 
ferme ; le millet recolte ces memes annees a eu Ies destinations suivantes : 17  ki. 
ont ete transportees a la Metropolie, 68 ki. ont ete distribuees aux hommes qui ont 
travaille sur la terre, 74 ki. ont ete deposees dans des fosses ( ib idem, f.101 - 102). 
Le ble (189 ki .)  et l'orge (9 ki.) des annees 1750 et 1751 ont ete deposes dans 6 fosses 
(ibidem, f. 1 12). 

72 

70 Bibi. Acad. ,  ms. 616, f. 251. 
71 Ibidem. 
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se sont deteriorees pour la meme raison. Ainsi a Curăteşti, en 1746 , 
Ies degâts causes par Ies conditions d'emmagasinage sont Ies sui­
vants : une fosse pleine « deterioree par Ies charan90ns » ; une autre 
fosse « completement mangee » ; 6 ki. « entierement pourries » ; 
9 ki. « inondees par l 'eau dans une fosse » ;  finalement, 4 ki. seulement 
etaient « encore bonnes »72• De grands degâts ont ete provo ques,  
de meme, au ble de l'ermitage de Ruptura par l'inondation des 
fosses : 46 czv. de ble et 36 czv. d'orge en 1773 ; 59 czv. de ble en 
177 4 73• Au meme ermitage de Ruptura, non moins de 230 czv. 
de mai'.s se sont deteriores en 1777 dans Ies magasins en clayonnage 74• 

En ce qui concerne Ies cereales reservees a la consommation, 
Ies registres de la Metropolie sont assez riches en informations. On 
sait, par exemple, qu'en 1772, sur 1110 czv. de mai'.s egrene produit 
par Ies terres de l'ermitage de Ruptura (Gherghiţa, Obedeanca, 
Borusul, Radu Cojocar, Furduescu et Berileşti), 883 czv. ont ete 
distribues aux gardiens des troupeaux de moutons et de porcs, aux 
valets de ferme, aux tziganes domestiques et aux hommes engages 
pour le fauchage du foin. De meme, sur 66 czv. de millet, 24 ont 
ete vendus et 42 donnes comme paiement en nature aux faucheurs 75• 
En 1774-1777,  au meme ermitage, 1355 czv. de mai'.s ont represente 
le paiement en nature du personnel de la ferme (valets de ferme 
et tziganes domestiques),  ainsi que de 400 honunes engages pour 
la fenaison 76• Des situations similaires se repetent en d'autres 
annees 77• 

Dans le departement de Vlaşca, renomme pour le grand nombre 
de porcs qui y etaient eleves, les registl'es de la Metropolie consignent 
de grandes quantites de mai'.s consonunees par Ies troupeaux de 
porcs et par leurs gardiens. Sur la terre de Pătroaia, de septembre 
1764 a septembre 1765, 592 czv. de mai'.s ont ete donnes aux porchers 
pour la nourriture de 300 porcs, plus 32 czv. accordes a. l'admi­
nistrateur de la terre 78• En 1772 et 1773, sur Ies 8 terres du groupe 
Pătroaia, pres de 22.000 oe. de mai'.s ont ete destinees a la nourriture 
des animaux, notamment des porcs, et au paiement en na.ture des 
valets de ferme, des tziganes et des chefs des troupeaux de porcs ; 

72 Ibidem, ms. 616, f. 285. 
73 Ibidem, ms. 618, f. 1 5 - 16. 
7' Ibidem, ms. 618, f. 60. 
76 Ibidem, ms. 618, f. 14. 
7 8  Ibidem, ms. 618, f. 60- 61.  
77  Ibidem, ms. 618,  f .  61.  
7 8  Ibidem, ms. 617,  f .  181 ; au cours de l'hiver 1765, 2809 czv. de mais ont 

ele prevus pour la nourriture de 140 porcs ( ibidem, f. 183). 
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un restant de 2200 oe. a ete vendu 79 • A Fotoaia ( Vlaşca ),  en 1 7  47 ,  
163 czv. d e  m.ai's ont ete consommes par les porcs 80• En 1758 ,  sur 
la meme terre, 540 czv. de ma'is ont ete consommes par les chevaux 81 • 
De grandes quantites de ma'is sont egalement enregistrees a t itre 
de nourriture pour les porcs aux P-rmitages de Babele (1828 czv . 
en 1 7 7 6  82 ) et de Ruptura (1609 czv. pendant l 'hive1· de 1 787 8 3 ) .  

Pai fois, les registres d e  corr.ptes metropolitains consignent 
les quantites de grains vendues et les sommes qui eu ont resulte . 
Cela permet de saisir cet aspect, tellement significatif, du manque 
d 'interet des ma,îtres fonciers pour la culture des cereales, dont 
nous avons dej a parle. Ainsi, en 1762,  une quantite de 18 ki.  de b le 
dit « de zaherea » ( c 'est-a-dire pour la cote due a la Po1·te ) de la terre 
de Ciolăneşti ( dep. de Teleorman) etait vendue a un thaler la kila 84• 
Au com s de la meme annee - m<:tis sans que la destination en f Cit 
specifiee - le ble de la terre de Loloiasca ( dep . de Prahova ) etait 
vendu a un prix trois fois superieur, c 'est-a-dire 3 thalers la kila 85• 
La difference de prix entre les produits destines a l 'approvisionnement 
de la Porte et ceux diriges vers le m'1rche ressort nettement des 
comptes de l ' annee 1 780. Ainsi, 54 czv. de ble recoltes sur 4 terres 
du dep. de Teleorman, parmi lesquelles Ciolăneşti, etaient vendus 
a 2 thalers et 60 bani la kila, alors que 10 czv. liv1·es aux collecteurs 
de provisions pour la Porte n'etaient payes que 1 thaler la lcila 86 • 
A Comani, de meme, le ble « de zaherea » etait vendu a 1 thaler la 
kila , contre 3 thalers la kila le ble habituel 87• Il est evident que 
le prix de 1 thaler la lcila etait un ptix force, impose par le monopo le 
de la Porte. De ce fait, un important secteur de !'economie agraire 
etait d'une rentabilite derisoire, ce qui incitait les maîtres fonciers 
a se tourner vers des sources de revenus plus profitables, ainsi que 
nous le verrons plus bas . 

En ce qui concerne l 'autre facette du commerce des grains 
(la vente li  bre) ,  les donnees fournies par les registres ele comptes 

70 Ibidem, ms. 618,  f .  5 ;  voir Ies f. 6, 53 ct 68 pour Ies annees 1774 - 17i5,1776, 
1 780. En 1 788, Ies 1525 czv. de maîs de Pătroaia ont eu Ies dcstinations suivantcs : 
1261 pour la nourriture des porcs, 1 50 Ic pourcentage du sous-administrateur, 54 pour 
la nourriture des bergers, 80 pour Ies cochers ele la .Metropolie (ibidem, ms. 620, f. 47 ; 
voir egalemcnt f. 50, 53 - 54, 55. 
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80 Ibidem, ms. 616, f. 253. 
n Ibidem, ms. 617 ,  f. 312. 
8 2  Ibidem, ms. 618, f. 54. 
83 Ibidem, ms. 620, f. 22. 
84 Ibidem, ms. 617, f. 42. 
85 Ibidem, ms. 617, f. 34. 
86 Ibidem, ms. 618, f. 89. 
87 Ibidem, ms. 618, f. 130. 
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donnent lieu de meme a certaines constatations. A Purani (Vlaşca),  
en 1772 -1783, on vendait du mais, de l'orge et de l'avoine pour 
3 -9 thalers par an 88• Il est vrai qu'a Pătroaia, dnrant la meme 
periode, la vente du mais rapportait de plus grandes somtnes : 
136 thalers en 1776, 140 thalers en 1789 ; mais il faut tenir compte 
du fait que ces encaissements provenaient non seulement de la recolte 
de la terre susmentionnee, mais de celle des 7 terres placees sous 
administration conunune 89• A Comani (Olt), en 1749, 10 ki. de mais 
sont vendues 21 thalers, 30 bani 90 ; au coill's des annees 1777 -1780, 
la vente des differents produits de la meme terre (mais, bie, choux, 
chanvre, tabac) ne depasse pas la sonune de 32 thalers par an 91 : 
12 thalers en 1779 pour 4 ki. de ble a 3 thalers la kila, 32 thalers 
en 1780 pom· 11 1/2 ki. de mais a 2 thaler s 90 bani la kila 92• La 
quantite maximum de ble vendue par la terre de Băcăeni en 1 783, 
18 ki., ne represente qu'environ 2800 kg, equivalent de 55 - 56 
thalers 93• · Une somme un peu plus im.portante est iealisee par 
l'ermitage de Ruptura, qui vend une quantite de 342 czv. de ID;ais 
provenant des dimes de ses 6 terres (le total des dîmes s'elevait 
a 880 czv. ) pour pres de 215 thaler s 94• 

Il ressort de tous ces exemples que, dans la seconde moitie 
du xvnr sieele, la vente des cereales cultivees sur le domaine 
seigneurial de Valachie ne produisait pas de revenus bien importants. 
L'1econornie domaniale a plutot, en ce qui concerne la cultW'e cerea­
liere, Ies caracteres d'une economie de subsistance. La plus grande 
partie des produits etaient consommes sur place, dans le sein du 
domaine, par Ies honunes foW'nissant differents services et par le 
betail assez nombreux qui y etait eleve. Nous aW'ons, au chapitre 
sur les reve:nus du domaine, l'occasion de voir quelle etait la part 
de la culture cerealiere par rapport aux autres. secteW's de l'eco­
nom.ie domaniale. 

Les registres de la Metropolie renferment de nombreuses 
informations sur certaines circonstances particulierement defa­
vorables a l'agricultW'e. L'une des causes de la faible production des 
cereales etaient Ies guerres qui se deroulaient sur le territoire du 

8� Jbttlem, ms. 618, f. 10 ; ms. 620, f. 171 .  
89 Ibidem, ms.  618, f .  53 ; ms .  620, f .  50. 
80 .  Jb idem, ms. 616, f. 67. 
81 Ibidem, ms. 618, f. 119, 124, 130. 
82 Ibidem, ms. 618, f. 130. 
83 Ibidem, ms. 620, f. 227 et 233. Sur Ies terres de Balta Albă et de Grădiştea 

(dep. de Slam-Rlmnic), la vente des grains ne depassalt que de peu la somme annuelle 
de 80 thalers (Ibidem, ms. 618, . f. 29). 

81 Ibidem, ms. 618, f. 15. 
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pays. Ainsi, sur . la terre de Grojdibod (Romanaţi), pendant Ies 
annees 1772, 1773 et 177 4, (( aucun revenu n'a ete encaisse, Ies terres 
etant restees sans hommes a cause des guerres »95• A Cojoceasca 
et Pribeagul (dep. de Slam-Rîmnic), il n'y a eu en 1773 <c aucun 
revenu, car Ies horn.mes se sont enfuis de sur ces terres » ; la mention 
<c aucun revenu » reapparaît en 1774 et 1777 96• A Ciolăneşti et a 
Slăveşti (Teleorman), en 1771 et 1772, <! on n'a rien realise, etant 
donne la guerre »97• La situation etait la meme a Mihăileasca( Te­
leorman) pendant Ies annees 1773 -1775 98• En 1774, l'administration 
de 11 terres du departement de Vlaşca (groupe Podul Doamnei) 
enregistre l'absence de tout revenu et en montre la cause : <c des 
troupes ont stationne par Ia et l'on n'a rien realise »99• La mention 
<c aucun revenu » revient pour plusieurs terres metropolitaines, de 
differents departements de la Valachie, durant les annees de la 
guerre de 1768 -177 4 100• 

Une autre cause non negligeable des mauvaises recoltes etaient 
Ies frequentes invasions de sauterelles. En 17 48, a Mihăileasca 
(Teleorman), il est mentionne que <( l'on n'a rien recolte » parce 
que <! il y a eu des sauterelles »101• En 1776, Ies terres de Balta Albă 
et de Grădiştea ( Slam-Rîmnic) <( n'ont rien produit ( . . .  ) car il y a 
eu invasion de sauterelles »102• De meme, a Curăteşti (Ilfov) en 1777 10 3 
et a Bîţcoveni (Vlaşca) en 1780 104, (( la recolte ( . . .  ) a ete m.angee 
par les sauterelles ». Dans d'autres cas, c'est la grele qui detruisait 
les recoltes . .Â.insi, en 17  46, la meme mention (( on n'a rien recolte, 
la grele etant tombee » est consignee pour deux terres, l'une de 
Vlaşca, l'autre de Teleorman 1o5. 

Un aspect encore plus revelateur fourni par les registres de 
comptes, c'est le manque frequent de toute production cerealiere 
meme au cours des annees de paix. Pour des terres de differents 
departements (Vlaşca, Ilfov, Ialomiţa, Teleorman) situees en pieine 

95 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 456, p. 604. 
98 Bibi. Acad., ms. 618, f. 29. 
117 Ibidem, f. 1. 
98 Ibidem, f. 1. 
88 Ibidem, f. 2 - 3. A Sărani (dep. de Saac), ii est egalement mentionne pour 

l'annee 1772 que • cette annee, ii n'y a eu aucun revenu, car de nombreuses troupes 
sont passees par ici • ( ibidem, f. 35) . 

1oo Ibidem, ms. 618, f. 3, 9 - 10 (dep. de Vlaşca) ; f. 20-30 (dep. d'Olt, mov, 
Ialomiţa, Buzău, Slam-Rlmnic). 

101 Ibidem, ms. 616, f. 65. 
102 Ibidem, ms. 618, f. 29. 
103 Ibidem, f. 63. 
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zone agricole, il est consigne plus d1une fois que « l'on n'a rien rea.lise, 
car l 'on n'a pas fait de labours »106• En d'autres termes, Ies maîtres 
fonciers ne faisaient rien en vue de la mise en valeur de leurs terres, 
manifestant une fois de plus leur manque de tout veritable interet 
pour l 'agriculture. .._ 

En conclusion, a la lumiere des donnees analysees dans Ies 
pages qui precedent, la production de cereales se situe, au· XVIIIe 
siecle, a un niveau tres bas. La domination economique et politique 
de la Porte, d'une part, Ies guerres incessantes menees sur le sol 
du pays, de l'autre, representaient de puissantes entraves au deve­
loppement economique du pays en general et a la production cerea­
liere en particulier . .A. ces circonstances defavorables d'ordre historique 
venait maintes fois s1ajouter l'effet des phenomenes naturels. De toute 
fa9on, la plupart des terres etaient loin de representer des exploita­
tions agricoles productrices de cereales pour la vente. Des recoltes 
d'une certaine importance n'etaient obtenues que sur Ies terres 
pourvues d'une reserve plus etendue. Mais rn.eme ces quantites ne 
depassaient pas la limite des necessites de consommation interne, 
une fois livree la cote due a la puissance suzeraine. 

On releve ensuite, sur la plupart des terres, le manque de 
specialisation agricole, trait caracteristique pour l'agriculture du 
Moyen .A.ge. Souvent, c 'est la monoculture qui y est pratiquee, 
ou tout au plus la culture de deux ou trois especes de cereales. A la 
fin du XVIIIe siecle et meme au debut du XIXe siecle, Ies maîtres 
fonciers ne se montrent guere soucieux de realiser une production 
agricole diversifiee. 

N ous montrerons par la suite que le role de la production 
cerealiere dans le cadre du domaine seigneurial valaque etait, au 
XVIIr siecle, inferieur a celui d'autres secteurs productifs. C 'est 
meme la l'un des traits Ies plus saillants de Peconomie agraire 
roumaine a, cette epoque. 

5. La reserve seigneuriale cerealiere. La corvee et le travail 
paye * . Le probleme de la reserve seigneuriale a fait en Roumanie, 
au cours des dernieres annees, l 'objet de larges debats. Ces debats 
et Ies opinions qui y ont ete formuiees portent d'ailleurs fort peu 
sur la reserve seigneuriale dans son ensemble, mais presque exclu-

* Voir egalement a ce sujet S. Columbeanu, A havasal(oldl ( euddlis majorsdgi 
fo/dek hfrdesenez a X VIII. szazadban es a XIX. szabad elso (e/eben (Le probl�me de la 
reserve feodale en Valachie au XVIll8 slecle et au debut du XIX8 siecle), ouvrage 
dte dans l' Introduction, pp. 296-317. 

ioe Ibidem, ms. 616, 1. 279 ; ms. 617, f. 311-312 ; ms. 618, I. 13, 56, 63, 71, 81. 
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sivement sur la reserve cerealiere. Ainsi, P.  P.  Panaitescu a emis 
l'opinion qu'au XIVe et au xve siecle Ies paysans dependants 
n'avaient pas l 'obligation de fournil' des travaux agricoles, mai8 
seulement des co1vees domestiques. Pour cette raison, il ne pouvait 
etre question a cette epoque d'une rese1ve cultivable dans le cadre 
du domaine seigneurial. Selon cet auteur, la reserve cultivable 
n'apparaît qu'a partir du xvr siecle 107• 

L'opin.ion contraire a ete soutenue dans une ample etude sur 
l'evolution de la rente feodale en Valachie et Moldavie du XIVe au 
xvnr siecle 108, publiee en 1962 , etude qui a repris, en leur donnant 
une base documentaire plus etendue, des idees sur la reserve seigneu­
riale exposees dans differents ouvrages anterieurs, consacres aux 
structures agraires roumaines du Moyen Age 109• 

D'apres Ies auteurs de ladite etude, Ies te1 mes de services 
et de travaux, qui designent aux x1ve -XVr siecles la corvee, 
impliquent l 'existence dans le cadre du domaine seignemial d'une 
portion de terre distincte de celle occupee par Ies tenures. Cette 
portion de terre separee ne pouvait etre que la reserve feodale, 
c 'est-a-dire la partie du domaine administree directement par le 
seigneur. Au XVIr siecle apparaît l'expression de lucru boieresc 
(travail du au boyard), qui designe surtout Ies travaux agricoles. 
Le terme de clacă (co1vee) designe a la fois Ies travaux agricoles 
et Ies travaux domestiques. Mais ce qui merite d'etre souligne, 
c 'est qu'au xv1r siecle la reserve feodale commenee a etre designee 

107 P. P. Panaitescu, Dreptu l  de strămutare al ţăranilor în ţările române pînă 
la mijlocul secolului al X V 1/-lea (Le droit de deguerpissement des paysans dans Ies 
pays roumains jusqu'au milieu du xv ue siecle), dans o Studii şi materiale de istorie 
medie », voi. I, Bucarest, Ed. Acad., 1956, p. 73 et 81. 

109 H. Chircă, D.  Mioc, Şt. Ştefănescu, L'evolution de la rente feodale en travail 
en Valachie el en Moldavie aux .'(] Ve - x v111e siecles, dans « Revue roumaine d'his­
toire », I (1962), n° 1, p. 39 - 60. 

109 B. Cimpina, Dezvoltarea economiei feudale şi începuturile luptei pentru centra­
lizarea statului în a doua jumătate a secolului al X V-lea în Moldova şi Ţara Românească 
(Developpement de !'economie feodale et commencement de la lutte pour la centrali­
sation de l'Etat dans Ia seconde moitie du xve siecle en Moldavie et en Valachie), 
1950 (extrait des travaux de la Session generale scientifique de I '  Academie du 2 - 12 juin 
1950) ; Şt. Ştefănescu, Evoluţia proprietăţii feudale în Ţara Românească pînă în secolul 
al X V 1/-lea (Evolution de la propriete feodale en Valachie jusqu'au X VIie siecle), dans 
• Studii », XI (1 958), n° 1, p. 53- 65 ; V. Costăchel, le paragraphe sur la reserve sei­
gneuriale dans Ie volume Via/a feudală în Ţara Românească şi Moldova - sec. X I V - X V I I 
(La vie feodale en Valachie et en Moldavie - x 1ve - xv 1 1e siecles), Bucarest, Ed. 
şt i inţifică, 1957, p. 258- 261 ; idem, Unele considera/ii privind rezerva seniorială în 
Ţara Românească şi Moldova în secolul XV ( Quelques considerations sur Ia reservc 
seigneuriale en Valachie et en Moldavie au xve siecle), dans « Analele Universităţii 
Bucureşti », Serie Sciences sociales - Histoire, X (1961), n° 20, p. 25- 36. Voir ega­
lement Istoria României, voi. I I,. p. 303, 310, 853 - 854. 
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par des termes speciaux : delniţă boierească (le lot du boyard) ,  parte 
boierească (la partie du boyard) .  De meme, la production de la reserve 
est appelee pîine de clacă (le produit - litteralement le « pain » -
de la corvee) ,  par opposition a pîine de dijmă (le produit de la dîme) ,  
c 'est-a-dire aux quantites obtenues par le seigneur de sur les tenures 110• 

Ce qu'il importe toutefois de preciser c'est que par « reserve 
seigneuriale » il ne faut pas entendre seulement cette partie de la 
terre ou se pratiquait la culture des cereales sous l'exploitation 
directe du seigneur, mais toutes Ies parties du domaine - terrains 
arables, pâturages, vignes, vergers, forets, installations diverses 
(moulins, fouloirs, scieries, distilleries),  ainsi que Ies cabarets et 
Ies epiceries - exploitees par le travail servile ou paye, sous l'admi­
nistration directe du seigneur ou de son regisseur m. 

Les sources du XVIIr siecle examin.ees dans le present 
ouvrage - documents de relations agraires et registres de comptes 
des terres· - contiennent des informations bien plus substantielles 
sur la reserve cerealiere du seigneur que Ies documents des siecles 
anterieurs. Aussi tenterons-nous d'en degager Ies aspects Ies plus 
significatifs. 

* 
Dans Ies registres de comptes des terres, la reserve seigneuriale 

cerealiere est maintes fois mentionnee a la rubrique de la production, 
ou sont enregistrees Ies rentrees des cereales, y compris leur prove­
nance. Ainsi, dans le registre du monastere Saint-Georges de Bucarest, 
il est specifie qu'en 1739 « on a obtenu egalement par Ies charrues 
du monastere » 50 ki. de cereales, outre les 120 ki. representant la 
quantite fournie par « la dîme »112• Des indications sirnilaires sont 
comprises dans Ies enregistrernents pour la periode 1730 -17 40 de 
differents autres monasteres, tels que ceux de Cîmpulung (Muscel)113, 
Mislea (Prahova)114, Hurez (Vîlcea)115, Tismana (Gorj )116, Căluiul 
{Romanaţi)117• 

Des donnees sur la situation economique du domaine seigneu­
rial a pres 17 45 sont fournies, de meme, par Ies regi stres de la Metro ­
polie, Ia ou la provenance des grains est specifiee : tant de kile ou 

110 H. Chircă, D. Mioc, Şt.  Ştefănescu, op. cil . ,  p.  58 - 59. 
111  S.  Columbeanu, A J11sal{ ol di majorsâgi f oldek kerdesehez . . .  , p. 297. 
112 Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 109 . 
113 Ibidem, f. 307 - 308 . 
1u Ibidem, f. 499 - 501 . 
m Ibidem, f. 683. 
11� Ibidem, f. 640 - 64 1 .  
11' Ibidem, f. 727. 
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tant de cezverţi produits par « Ies charrues de la maison »11 11, par 
« la maison »119 ou par « Ies charrues »120• D 'autres fois, il est specifie 
que telle quantite de grains provient « de la corvee », pour la distin­
guer de celles fournies par « la clim e »121• 

La reserve cerealiere est mentionnee egalement par des docu­
ments du xvnr siecle concernant Ies relations agraires. Dans un 
document du 9 juillet 1700 il est mentionne que deux habitants 
du village de Jiblea (Vîlcea),  dont la terre avait ete acquise par 
le monastere de Cozia, s 'engageaient a «  fournir la corvee au monas­
tere, a savoir trois journees de labour au printemps et deux a 
l'automne, ainsi qu'avec la hache et la houe . . .  »122• II s 'agit ici, 
assurement, d'une toute petite reserve, puisqu'elle est labouree 
par deux hommes seulement, a raison de 5 jours par an. Mais il con­
vient de relever la tentative d'agrandir celle-ci par defrichement, du 
moment qu'il est question de travaux executes a la hache et a la 
houe. En general, on trouve des indications sur l 'existence de la 
reserve cerealiere dans Ies documents attestant l 'obligation de 
fournir la corvee sous forme de labours. En 1702, Ies habitants du 
village de Făcăeni (Ialomiţa) s 'engagent a fournir la corvee au 
monastere de Cotroceni (Ilfov) : « 4 jours par an, a savoir 2 jours 
avec Ies charrues et 2 jours a n'importe quel travail »12 3• De meme, 
Ies pay sans de Iablaniţa (Mehedinţi )  signent, le 21 juin 1781, un 
acte par lequel ils s 'engagent vis-a-vis du boyard Iordake Păianu, 
au lieu des 12 jom s de corvee Iegaux, « de labourer un jour avec Ies 
charrues du village, de lui fournir encore deux jours de corn�e et 
de lui payer aussi zlotul de vatră (le zlot du par chaque foyer) »124• 

D'autres fois, il est specifie combien Ies paysans possesseurs 
de charrues auront a labourer . .Ainsi, en 1722, Ies habitants de 
Lichireştii de Vad (Ialomiţa) ,  terre du monastere des Trois-Hie­
rarques de Bucarest, etaient obliges « de labourer et de herser, a 
l 'automne et au printemps, avec leurs charrues, a raison de 80 pas 
chacun »125• De meme, en 1786, Ies colons transylvains etablis sur la 
terre de Stăneşti (.Argeş), possession du monastere de Cîmpulung, 
s'engagent a fournir 6 jours de corvee par an ; « en ce qui concerne 
Ies charrues existant dans le village », elles feront « un  pogon de la bour 

118 Bibi. Acad.,  ms. 616, f. 280, 287 ; ms. 617, f. 157 ; ms. 618, f. 20. 
119 Ibidem, ms. 616, f. 1 ,  254 ; ms. 618, f. 20-21,  48, 80- 88. 
120 Ibidem, ms. 617, f. 158- 160 ; ms. 618, f. 21 - 22, 28. 
121 Ibidem, ms. 616, f. 255, 339. 
122 Doc. re[. agr. Ţ. Rom., doc. 7,  p. 187. 
123 Ibidem, doc. 16, p. 193 - 1 94. 
124 Ibidem, doc. 527, p. 676. 
126 Ibidem, doc. 107, p. 296- 297 ; le pas Hait une unite de longueur, mesurant 

entre 1 m et 1,50 m ;  en l'occurrence, ii  s'agit de la largeur du terrain a labourer. 
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chacune »12e. Malheureusement, ce document n'indique pas le nombre 
des charrues, dont on aurait pu deduire l'etendue de la reserve. Enfin, 
la reserve apparaît aussi dans Ies documents specifiant Ies travaux 
qui doivent etre executes dans le cadre de la corvee : (< et que la 
corvee ne soit pas executee d'un seul coup, mais a tour de i·ole au 
moissonnage, au fauchage et aux labours »127• Dans ce cas, il s'agit 
de la reserve cerealiere et de la reserve de foin. De meme, il ressort 
d'un document de 1739 que la terre de Tîntava (Ilfov),  possession 
de la Metropolie, n'avait pas de reserve de terrain arable, mais seule­
ment une reserve de foin, Ies paysans etant obliges de fournir leurs 
5 jours de corvee exclusivement aux travaux de la fenaison, a savoir 
3 jours de fauchage et 2 jours a serrer le foin 128• 

Rappelons que Ies journees de labour, attestees au XVIIr 
siecle, seront officialisees par la Iegislation de Caradja, au debut 
du siecle suivant 129, et seront maintenues ensuite par le Reglement 
Organique P0• 

11 faut ajouter, enfin, que l'existence de la reserve seigneuriale 
au XVIIr siecle est mentionnee non seulement dans Ies registres 
d'administration des terres, mais aussi dans la celebre Histoire du 
ban Mihai Cantacuzino. <1 Personne n'a le droit - dit celui-ci - de 
passer sur Ies champs, Ies pres a foin et Ies emblavures que le pro­
prietaire s'est reserves ». Et plus loin : <1 Pour le droit de pacage 
au lien prevu, la taxe est de 12 bani par tete de beta.ii. Quant au 
terrain reserve par le proprietaire, personne ne peut y faire paître 
son beta.ii sa.ns accord prea.labie »131• Soulignons que ces observations 
de Mihai Cantacuzino confirment non seulement l'existence de la 
reserve cerealiere, mais aussi celle de la reserve de foin. 

Apres ces premiers eclaircissements, deux problemes importants 
demandent a etre precises : 1 )  ou a.pparaît la reserve cerealiere ? 
sur toutes Ies terres ou seulement sur quelques-unes ? ; 2 )  quel est 
le rapport entre la reserve cerealiere et Ies tenures ou, si l'on prefere, 
quelles sont ses dimensions ? 

Ou apparaît la reserve cerealiere ? Au monastere de Bistriţa, 
par exemple, en 1739 et 17 40, la reserve n'est attestee que sur 3 des 
16 terres mentionnees dans le registre respectif 132• Au monastere 

128 Ibidem, doc. 590, p. 744- 745 ; le pogon a 5500 m2• 
127 Ibidem, doc. 212, p. 384- 385 ; doc. 214, p. 386 ; doc. 221, p. 390 ; doc. 233, 

p. 392 ; doc. 236, p. 401 ; doc. 245, p. 407 ; doc. 263, p. 422 ; doc. 268, p. 425. 
128 Ibidem, doc. 200, p. 375- 376. 
121 Legiuirea Caragea (La Mgislation de Caradja), Bucarest, Ed. Acad., 1955, p. 44. 
130 I .  Corfus, Evoluţia rezervei feudale din Ţara Romdnească . . .  , p. 807. 
131 <Mihai Cantacuzino >, Istoria politică şi geografică a Ţări i  Româneşti, p. 37. 
132 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 613. 
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·de Tismana, de meme, 4 terres seulement sur 25 ont une reserve, 
l'une d'elles (�tant la terre meme de Tismana. C'est du reste la 
1·eserve cerealiere de cette terre - siege de toute l'administration 
du monastere - qui donne Ies plus grandes quantites de produits 1 3 3• 
II semble que l'existence de la reserve implique l'exercice d'une 
surveillance directe, qui ne peut etre realisee dans de bonnes condi­
tions que sur Ies terres ou l'administration d'un groupe de plusieurs 
terres a :-;on siege. Sur Ies 19 terres du monastere de Hurez, 2 seule­
ment - Hurez meme, siege de l'administration de tout le domaine, 
et Şirineasa, une de ses terres importantes - sont mentionnees 
comme a.yant une reserve 134• 

Des renseignements sur l'emplacement de la reserve cerealiere 
nous sont fournis egalement par Ies registres de comptes de la Metro­
polie. Ainsi, au cours de la periode 1746 -1752, dans ! ' important 
groupe de terres ayant son siege a Cucueţi (dep. d'Ilfov),  il n'est 
fait mention d'une reserve que sur cette terre, Ies 8 ou 9 autres du 
groupe ne fournissant que le produit des dîmes. C'est d'ailleurs la 
terre de Cucueţi qui , placee sous la surveillance directe de l'admi­
nistrateur, livrait Ies plus grandes quantites de cereales 1 35• La 
situation se repete, pour ce meme groupe de terres, durant la periode 
1761 -176± 1 36 •  II en allait de meme dans le groupe de 5 terres ayant 
son siege a l'ermitage de Dideşti, ou la reserve n'est mentionnee, 
en 1745 -1750, qu'en rapport avec la terre de residence 137•  

Pour ce qui est du rapport de surfaces entre la reserve cerea­
liere du seigneur et Ies tenures concedees aux paysans, c'est Ia un 
point des plus importants, car c'est le seul moyen d'arriver a une 
evaluation des dimensions de la reserve. Pour etablir cette proportion, 
nous avons compare la production realisee sur la reserve, d'une 
part, et sur Ies tenures - en nous basant sur Ies qua.ntites fournies 
par Ies dîmes - d'autre part. Certes, nous ne saurions pretendre 
que Ies resulta.ts de nos calculs representent le rapport precis entre 
la reserve et Ies tenures des terres envisagees. L'approximation dans 
Ies evaluations quantitatives, ca.racteristique pour cette periode de 
l'histoire, rend impossible l'obtention de resultats mathematiquement 
·exacts.  N ous estimons toutefois  que ces donnees fournissent, pour 

n3 Ibidem, f. 6"10, 641.  
1 34 Ibidem, ms. 377,  f. 683. 
1 30 Bibi. Acad., ms. 616, groupc de terres Cucueţi (f. 1 ,  90 - 91,  102 - 104, 112-

139, 142, 254 - 255, 280 - 281,  287 - 288) ; voir �galement le groupe de terres Boteni 
·(f. 92, 103 - 104, 140, 252, 282). 

136 Ibidem, ms. 617,  f. 157- 160. 
137 Ibidem, ms. 616, f. 6 ,  65 - 79, 105 - 106, 280, 287. 
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le moins, des indications va.lables quant au rapport de grandeur 
entre Ies deu:x: categories d'exploitations. 

Voici quelques tableaux montrant le rapport de grandeur 
entre la. reserve et Ies tenures, en fa.it de cultures de cerea.Ies ( quan­
tites en ki.)  (tableau n08 28 -30). 

Annee 

1739 

1740 

Annee 

1 739 

Tableau n° 28  

Mooas&ere Salo&-Georges de Buc:ares& 1ss 

Nombre des Quantites Quantites Production 
terres a fournies 

production par la 
fournies par totale des 
Ies dtmes tenures 

cerealiere re serve I 
I 

15  50 120 1 200 

12  50 I 80 800 

Tableau n° 2 9 

Monas&ere de Hurez (VOcea)tn 

Nombre des 
'
Quantites 

Quanlites Production terres a Cere- fournies 
production ale par la 

fournies par totale des 

cerealiere re serve 
Ies dîmes tenures 

1 6  ble 72 94 940 

maîs 86 112 1 /2 1125 

millet 27 97 1 /2 975 

138 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 109 - 1 10. 
ue Ibidem, f. 683. 

Rapport entre 
la reserve el Ies 

tenures 

50 1 
-- = -

1200 24 

50 1 
--- = -

800 1 6  

Rapport entre la 
reserve et Ies 

tenures 

72 1 
-- = -

940 13  

86 1 
-- = -

1 125 13 

27 1 
-- = -

975 3 6  
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Tableau n° 3 0  

Monaslere de Brlncovenl (Romene11>1'° 

Nombre des Quantites Quantites Production Rapport cntre la 
Annee tcrres a fournics par fournies par totale des reservc et Ies 

production la rrserve Ies dlmes tenures tenures 
I 

t739/n10 14 56 136 1360 
56 1 

-- = --

1360 24,3 

Les tableaux ci-dessus font ressortir la tres grande difference 
de surface entre la production cerealiere de la reserve et celle des 
tenures paysannes ; d'ou la faible proportion - atlant jusqu'a 
1/36 - de la premiere par rapport aux secondes. De telles proportions 
peuvent etre relevees (�galement pour d'autres domaines. Ainsi, 
sur le domaine du monastere de Cîmpulung (Muscel), le rapport 
entre la reserve et Ies tenures etait, en 1738, de 1/10,4 pour le ma'is 
et de 1/17 pour le ble ; en 1739, de 1/11, 7 pour le ma'is, mais de 1/1,8 
seulement pour le ble 141• Dans ce dernier cas, le nivellement des 
chiffres ne correspond pas a un accroissement de la production 
de la reserve, mais a une baisse considerable de la production des 
tenures, probablement due a la guerre austro-turque, car celles-ci 
n'ont produit en 1739 que 35 ki. de ble contre 120 ki. l'annee d'avant. 
La faible valeur de la production cerealiere de la reserve par rapport 
a celle des tenures ressort aussi, a cette epoque, des etats de comptes 
d'autres monasteres : 1/13 et 1/32 pour Ies terres du monastere de 
Bistriţa (Vilcea)142, 1/9 et 1/19 pour celles du monastere de Căluiu 
(Romanaţi)143• Il convient toutefois de preciser que la disproportion 
est plus marquee pour le ble que pour le ma'is, car Ies paysans avaient 
commence a cultiver de plus grandes surfaces en ma'is, cereale qui 
ne tardera pas a deveniI· un des elements de base de leur alimentation. 

Pour la seconde moitie du XVIIIe siecle, la reserve cerealiere 
du seigneur et son importance par rapport aux tenures sont revelees 
surtout par Ies registres de comptes de la Metropolie. Les donnees 
Ies plus nombreuses sont fournies par le groupe de terres Cucueţi­
Tobolea (Ilfov), l'un des domaines Ies plus importants de la Metro­
polie, situe en pleine region agricole. Sa.ns constituer des series 
continues, elles permettent de suivre assez regulierement l'evolution 
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140 Ibidem, f. 707. 
iu Ibidem, f. 307 - 308. 
m Ibidem, f. 463 - 465. 
143 Ibidem, f. 727. 
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de la. reserve et de la. production cerealiere au cours d'un long intervalle 
de temps et de nous fa.ire ainsi une idee assez exacte des realites 
agraires du temps. Ainsi, au cours des annees 1746 -1751 144, le 
rapport reserve-tenures pour la. terre de Cucueţi seulement etait 
assez reduit : 1/1,8 et 1/2,6. C'est que, Cucueţi etant le siege de 
l'administration de tout le groupe de terres, il y avait Ia une reserve 
cerealiere relativement etendue, doll.t la mise en valeur avait lieu 
sous le controle direct de l'administrateur. La reserve seigneuriale 
de Cucueţi etait exploitee au moyen de Tziganes, serfs du monastere, 
et de paysans d'ailleurs, payes en nature ou en especes. Sur l'ensemble 
des 9 a 10 terres du groupe dependant de Cucueţi, le rapport reserve­
tenures avait des valeurs bien plus grandes : 1/11,5, 1 /12, 1 /23,6. 
Les enregistrements montrent, en effet, que Ies grains produits par 
la reserve ne provenaient que de Cucueţi, tandis que Ies autres 
terres du groupe ne donnaient que du ble fourni par Ies dîmes. 

La sitti.ation n'est guere differente en 1761 -1764 145 : rapports 
de 1/3, 7, 1/5,8, 1/6 pour la terre de Cucueţi seulement ; de 1/17, 7 ,  
1/22,5, 1/23,6, 1/56,5 pour l'ensemble des terres du groupe. 

En ce qui concerne l'intervalle, superieur aux cas precedents, 
de 1772 -1780 148, Ies donnees des registres permettent d'etablir le 
rapport reserve-tenures pour tout le groupe, lequel compte a cette 
epoque 10 -15 terres, ainsi que l'evolution de la production cerea­
liere du groupe. On y releve de tres grandes fluctuations, caracte­
ristiques pour l'agriculture du temps, si vulnerable a tous Ies caprices 
de la nature 147• Les disproportions entre l'etendue de la reserve 
et des tenures y sont, de meme, tres grandes : 1/17, 1/21, 1/24, 1/27, 
voire 1/61. Elles sont illustrees - non sans quelques interruptions -
par le tableau ci-dessous {tableau n° 31). 

Quant aux autres terres de la Metropolie, situees dans divers 
departements, Ies donnees, quoique sporadiques, revelent en gros 
une situation semblable a celle du groupe Cucueţi. 

Dans le departement de Vlaşca, a Fotoaia, en 17 45, le rapport 
reserve-tenures etait pour le ble de 1/5 148• A Obislav, en 1748, le 

144 Bibi. Acad., ms. 616, f. 90 - 91 ,  102- 104, 112, 139- 140, 142, 254, 280, 287. 
146 Ibidem, ms. 617, f. 157- 160. 
148 Ibidem, ms. 618, f. 20, 22, 28, 48, 80. 
it7 Pour Ies epidemies et Ies epizooties, voir or. Pompei Samarian, Din epide­

miologia trecutului romanesc . . .  , passim. Pour Ies autres calamites naturelles - secheresse, 
gr�le, sauterelles - on trouve de nombreuses informations dans Ies registres de comptes 
des terres (Bibi. Acad., ms. 616, f. 106, 251 , 279-280 ; ms. 618, f. 29, 63, 85, 92). Nom­
breuses sont, de m�me, Ies mentions de terres qul ne produisent rien a cause de la 
guerre et de la presence des armees etrang�res (Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 456, p. 604 ; 
Bibi. Acad., ms. 618, f. 1 - 3, 9 - 10, 20 - 30, 35 ; ms. 620, f. 389 - 390). 

Ha Bibi. Acad., ms. 616, f. 1 .  
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Tableau 11° 31 

Nombre des Quantites 

Annce 
terres a 

Cereale 
fournies 

production par la reserve 
cerealiere (cezverts) 

1772 11  ble 120 

orge 105 
-----

b le 137 

1773 10 orge 95 

mai:s 380 

1 774 12 ble 237 

orge 51 
---- -

1775 1 0  ble 310  

orge 65 

avoine -

m aîs -
-

ble 204 

orge 81  

mai:s -

1 776 12  
millet -

1 780 15  ble 300 

86 

Quantitcs 
fournies par 
les dlmes 
(cezverts) 

256 

300 

127 

582 

910 

432 

85 

531 

112 

69 
825 

556 

193 

454 

8 

825 

Rapport entre 
la reserve et les 

tenures 

120 1 
--- = -

2560 21 

105 1 
--- = - -

3000 30 

137 1 
--- - -

1270 9 

95 1 
--- = -

5820 61  

380 1 
--- = -

9100 24 

237 1 
--- = -

4320 18  

51  1 
--- = -

850 17 

310 1 
--- = -

5310 17 

65 1 
--- = -

1120 17  

-

-

204 1 
--- = -

5560 27 

81 1 
--- = -

1 930 24 

-

-

300 1 
--- = ---

8250 27,5 
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,/,. ,/,. 35 czv. ·1 ,/,. . rapport pour le bl\j eta.it de = 1/3 149 ; en 1749, i eta1t de 
105 czv. 

33 czv. 
= 1/1,8 150. Les quantites produites par la reserve montrent 

60 czv. 
que celle-ci etait de faible etendue. Son rapport avec les tenures 
est sans grande valeur, car la production en etait de meme fort 
reduite. 

Pour le departement d'Argeş, la reserve est mentionnee en 

17 45 a Fleşti, pour le mals ; le rapport reserve-tenure est de 
130 czv. 

1500 czv. 
= 1 /11,5 151• En 177  4, pour la meme cereale, le rapport etait de 

1/48 152. 
Dans Prahova, sur la terre de Crîngul- Sasului, le rapport 

reserve -tenures pour le mals etait en 1748 de 
38 banit� 

= 1/10,3. 
400 banite 

Cette source indique egalement l'etendue de la reserve
'
: 4 pg. seu­

lement 153• 
Ainsi, de tous Ies tableaux statistiques et de toutes Ies donnees 

numeriques exposes plus haut, il ressort que la reserve cerealiere 
(arable) jouait un role a peu pres insignifiant dans !'economie agraire 
de la Valachie au XVIIP siecle. La base de la production cerealiere, 
ce n'etait pas la reserve, Ies tenures accordees aux paysa.ns a.sservis. 
La. production cerealiere etait une production obtenue dans sa 
qua.si-totalite par l'exploitation pa.ysanne. C'est elle qui subvenait 
presque en entier aux besoins des maîtres fonciers 154 et qui alimentait 
le commerce des grains de la Valachie, tant interieur qu'exterieur. 

Il faut mentionner toutefois qu'en ce qui concerne la reserve 
une situa.tion exceptionnelle a ete creee par l'occupation autrichienne 
de l 'Oltenie 165• 

En effet, des Ies premieres annees de l'occupation, Ies boyards 
olteniens ont manifeste la volonte d'accroître la reserve seigneuriale. 
Da.ns ce but, ils ont a.dresse, le 16 decembre 1721, un memoire a 

* Ancienne mcsure de poids equivalant a 28 - 30 kg. 
ue Ibidem, f. 106. 
l60 Ibidem, f. 93. 
161 Ibidem, f. 3. 
162 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 456, p. 602. 
163 Bibi. Acad., ms. 616, f. 84. 
164 Florin Constantiniu, Relaţiile agrare din Ţara Romdnească . . .  , p.  173. 
166 Şerban Papacostea, Contribuţie la problema relaţiilor agrare . . .  , p.  274 - 280 ; 

idem, Oltenia sub stăpinirea austriacă . . •  , p. 169- 177, 203 - 208. 
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I'administration autrichienne, demandant que Ies paysans etablis 
sur Ies terres des boyards et des monasteres travaillent pour le 
seigneur un jour par semaine, soit 52 jours par an. En compensation, 
Ies maîtres fonciers renonceraient a percevoir la dîme. Le memoire 
clemandait encore que Ies paysans asservis d'Oltenie soient assimiles 
aux iobagi ( serfs ) de Transylvanie, qui fournissaient 4 jours de 
corvee par semaine. Seuls seraient exempts de corvee Ies morn eni 
(paysans libres )  qui, ne pouvant se suffire, cultivaient des portions 
des domaines seigneuriaux moyennant la dîme des produits. L'exploi­
tation de cette reserve, accrue grâce aux 52 jours de corvee, rendait 
necessaire une main-d'c:euvre plus nombreuse. Les boyards olteniens 
sont parvenus a cette fin en soustrayant aux roies du fisc et par 
consequent au paiement des contributions envers l'Etat un grand 
nombre de paysans, qu'ils obligeaient de travailler sur leurs terres. 
Ainsi, Ies surplus de produits obtenus par le travail des paysans sur 
la reserve seigneuriale agrandie sont arrives a constituer d'impor­
tantes sources de revenus pour Ies maîtres fonciers 156• Cependant, 
cette situation a pris fin avec le retrait des Autrichiens (1739) et 
le retour de l'Oltenie a la Valachie. 

Pour revenir a l'evolution de la reserve, precisons que Fim­
portance reduite de la reserve cerealiere n'etait pas un trait specifique 
pour Ies structures agraires du XVIIr siecle : elle s'est maintenue 
au cours de la premiere moitie du siecle suivant, Ies registres de 
comptes des terres de boyards revelant pour la periode 1800-1830 
des rapports reserve-tenures allant jusqu'a 1/24, 1/25, 1/28 et meme 
1/30 157• Mieux encore : la reserve continue a etre reduite apres 
la promulgation du Reglement Organique, qui accordait aux maîtres 
fonciers le droit d'exploiter directement un tiers du domaine. De 
recentes recherches sur l'evolution de la reserve seigneuriale en 
Valachie jusqu'en 1848 ont etabli qu'en 1838 la reserve de terre 
arable et de fauche, dans 13 departements sur 17,  n'etait que de 

1 5 6  Les documcnts offrcnt un grand nombre d'exemples de paysans soustraits 
aux roles fiscaux pour travaillcr sur Ies terres de boyards olteniens. Citons ainsi le cas 
de  trois villages du conseiller Constantin Strîmbeanu, qui avaient ete imposes d'abord 
a une contribution de 81 florins ; mais ii est ressorti d'une verification ulterieure que 
la somme due etait en realite de 2615 florins, somme correspondant â un total de 
277 familles de paysans asservis (soumis a la taille) et de 23 familles de paysans libres. 
Le fisc etait, par consequent, frustre de 2533 florins, somme dont beneficiait e\·idem­
mcnt Constantin Strîmbeanu par la vente des produits realises grâce au grand nombre 
de paysans soustraits au paicmmt du l'impOt et  obliges de travailler sur ses terres. 
La meme pratique valait au conseiller Dositei Brăiloiu un benefice de plus de 3900 
florins (Ş. Papacostea, Contribuţii la problema relaţiilor agrare . •  „ p. 288). 

1°7 S.  Columbeanu, Economia domeniului feudal . . . , p. 332. 

88 

https://biblioteca-digitala.ro



21 023 pg. , chiffre qui ne representait que 1,03 % du total des terres 
cultivees cette annee 158• Cependant, Ies principaux objectifs du 
Reglement Organique - reduction des surfaces cultivees par Ies 
corveables et obligation pour ceux-ci de travailler sur reserves sei­
gneuriales considerablement accrues - n'ont pu etre appliques 
jusqu'en 1848. En echange, Ies corvea.bles ont pu affermer de vastes 
portions des domaines, nommees excedents, moyennant le paiement 
de fortes sommes. A la veille de la revolution de 1848, Ies paysans 
dependants, aussi bien dans la region des collines que dans la plaine, 
cultivaient des superficies bien plus consid�rables que la reserve. 
De la sorte, Ies terra.ins de culture du pays se trouvaient en majeure 
partie entre Ies mains des paysans dependants et non sous l'admi­
nistra.tion directe des maîtres fonciers ou de leurs fermiers sous 
forme de reserve 159• Par consequent, ce n'est pas seulement au 
xvnr siecle, mais plus tard aussi, durant toute la premiere moitie 
du siecle dernier, que la reserve seignelU'iale a tenu une place aussi 
reduite dans !'economie agraire et que la production des grains etait 
assuree en tout premier lieu par l'exploitation paysanne. Il importait 
de souligner ce trait specifique pour l'agriculture roumaine d'au­
trefois. 

Du reste, la faible etendue et la production reduite de la reserve 
sont en etroite concordance avec le nombre reduit des jours de corvee. 
Ce n'est pas avec Ies 12 jours de corvee etablis par Ies reglements 
du XVIIr siecle et par la Pravilnicească condică (Code des lois) 
de 1780 160, ni avec Ies 14 jours de corvee octroyes par la Legis­
lation de Caradja de 1818 ( qui a ajoute une journee de labour 
et une journee de charroi pour le transport du bois)161, que pouvait 
se constituer une reserve representant une entreprise agricole de 
quelque envergure 162 • Des recherches recentes sur l'histoire des 
rapports agraires au xvnr siecle et au debut du xrxe siecle ont 

168 I. Corfus, Evoluţia rezervei feudale . . . , p. 829 ; idem, L'agriculture en Valachie 
durant la premiere moitie du XJxe sifcle, Bucarest, 1969, p. 1 1 4 - 115. 

161 I. Corfus, Prisoasele ln Ţara Romdnească • • •  , p. 909. 
160 Pravilniceasca Condică (Le Code des lois), Bucarest, Ed. Acad., 1 957, p. 80- 82, 

86 ; voir egalement Valentin Georgescu et Emanuela Popescu, Legislaţia agrară a Ţării 
Romdneşti ( 1 775- 1782) . . . , p. 168 - 183 ; Florin Constantiniu, Relaţiile agrare din 
Ţara Romdnească • • .  , p. 145 - 1 52.  

111 Legiuirea Caragea, ed. citee, p. 44. 
111 A. Oţetea, Considera/ii asupra trecerii de la feudalism • • • , p. 339. 
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etabli que sur maintes terres les paysans ne fournissaient meme 
pas les 12 jours de corvee, mais seulement 3 - 4,  6 ou 9 jours 10a . 

Les registres de comptes des terres nous offrent des informa­
tions fort interessantes sur le mode d'application de la corvee au 
XVIIr siecle. Ainsi , des annees durant, on releve sur les terres 
de la Metropolie la pratique de la conversion en argent de la corvee, 
et cela a tres faibles taux : 45 bani (un demi-zlot ), 60 bani (2/3 de 
zlot) OU 75 bani IG4 - taUX inferieUl'S a Celui, derisoire d'ailleurs, 
etabli en 1780 par le Code des lois, a savoir de 90 bani = 1 zlot pour 
les 12 jours legalement prevus. Au debut du x1xe Eiecle, la Legislation 
de Caradja aggravera les conditions de la conversion en argent de 
la corvee, en la portant a 1 leu par jour de corvee non fournie. 

Quant a la corvee en nature, on dispose de nombreuses 
donnees sur la nature et la quantite des travaux fournis. Ainsi , 
en 17 50 - 17 51,  sur la terre de Pătroaia, 4 6 hommes etaient astreints 
a 12 jours de travail chacun, soit un total de 552 jours, ainsi repartis : 
85 jours a l'amenagement d'un bief de moulin, 133 jours a la vigne, 
22 jours a la fenaison, 24 jours a la construction d'etables a porcs, 
26 jours a reparer la c16ture d'un abri pour le betail ; au total, 
290 jours de travail effectif, 262 jours non fournis 165• 

On dispose de donnees particulierement interessantes au 
sujet de la curvee en nature fournie sur 4 importantes terres metro­
politaines du departement d'Ilfov ( Gherghita, Borusul, Radu Cojocar 
et Berileşti ) .  Sur les 18 562 jours de corvee, qui auraient du etre 
executes en l'espace de 5 ans (1782 -1786 ) ,  seuls 8030 jours ont 
ete effectivement fournis ; le reste, a savoir 10 532 jours, a ete perdu. 
Les 8 030 jours de corvee fournis se repartissent comme suit : 
3 939 jours aux differentes operations de la fenaison (fauchage� 

163 Voir. Ş. Papacostea, Contribuţie la problema reia fiilor agrare . .  „ p. 274 - 283, 
p.  317 ; FI.  Constantiniu, Situa/ia elăcaşilor din Ţara Românească . . .  , p .  82 - 89 ; idem , 
Relaţiile agrare în Ţara Românească . .  „ p .  1 36 - 1 44,  152 - 1 66 ; S. Columbeanu, Evoluţia 
raporturilor agrare . .  „ 1822- 1 8 3 1, p.  26- 30. 

164 Dep. d' Ilfov : terres de Fundulea et de Teşileanca, 1 78 1 - 1 792 (Bibi. Acad„ 
ms. 618, f. 8 1 ; ms. 620, f. 3 - 25, 129 - 131) ; terre de Coţofeanca, 1 7 75 - 1 792 ( ibidem, 
ms. 618,  f. 25, 63, 70 - 7 1 ; ms. 620, f. 5 - 25, 129 - 131). Dep. de Vlaşca : terres de 
Preajba ct de Vărăşti,  1 7 76 - 1 792 ( ibidem, ms. 618,  f. 31 - 52 ; ms. 620, f. 78, 123) ; 
terre de Prisăceanca, 1 775 - 1 786 ( ibid<m, ms. 618,  f. 8, 47,  52, 64 - 66 ; .  ms. 620, 
f.70 - 7 1) ; terre dc Pătroaia,  1 746 - 1 752, 1 760, 1772- 1 792 ( ibidem, ms. 616, f. 45, 1 1 7 ,  
130,  269, 351 ; m s .  6 1 7, f .  310 ; m s .  6 1 8 ,  f .  4,  43- 46, 5 2 ,  5 4 ,  64 - 66, 91) : Dep. d'Oll : 
tcrre de Comani, 1 778 - 1 792 (ibidem, ms. 618,  f. 1 1 9 - 120 ; ms. 620, f. 254 -262). 
Dep. de Ialomiţa : tcrrc d 'Acsentia, 1778- 1 792 (ibidem, ms. 616, f. 285 ; ms. 618, 
f. 37, 77 - 78 ; ms. 620, f. 340 - 342). 

160 Bibi. Acad „ ms. 616, f. 1 1 7 ; FI. Conslantiniu, Relaţiile agrare în Ţara Româ­
nească . .  „ p. 1 77. 
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ramassage, transport et erection des meules) ; 269 jours a la construc­
tion de differents abris pour Ies animaux ; 1135 jours aux travaux 
de la. vigne ; 867 jours au transport du vin ; 4 71  a la construction 
d'une cave et de cabarets ; 458 jours de travaux dans la ferme ; 
30  jours aux ruches ; 96 jours au battage des grains ; 368 jours a 
bâtir des magasins pour le ma'is et a amenager des fosses a cerea.Ies 166• 

Ainsi qu'on peut voir, ce sont Ies travaux de la fenaison qui 
ont absorbe le plus grand nombre des jours de corvee effectivement 
fournis, d'ou l'on peut deduire l 'importance que presentait la reserve 
de foin par rapport a la reserve cerealiere. Suivent, dans la hierarchie 
des travaux de corvee, ceux concernant le secteur viticole (pro­
duction, transport, conservation et vente du vin), puis ceux en 
rapport a.vec la construction et l'entretien des moulins. Lorsque 
nous analyserons Ies revenus des terres, nous verrons que le grand 
nombre de jours de corvee fournis a la vigne et aux moulins s'explique 
par le fait qu'autant la vente du vin que la meunerie constituaient 
des monopoles seigneuriaux, sources d'importants revenus. Notons 
enfin le niveau extremement reduit de la corvee agricole : 96 jours 
seulement au battage des grains. 

La preponderance des travaux de la fenaison par rapport aux 
autres formes de corvee se retrouve sur d'autres terres. Nombreuses 
sont Ies mentions sur la corvee ou il ne s'agit que de la corvee des 
foins 167 • Ainsi, sur la terre de Dărăşti (Vlaşca ), pour donner un 
exemple concret, Ies comptes des annees 17 82 -1786 montrent que 
Ies 6 journees de corvee annuelle imposees aux paysans de cette 
terre etaient fournies en entier aux travaux de la fenaison 168• 

Les corvees au moulin sont souvent attestees aussi, qu'il 
s 'agisse de construire ou d'entretenir !'edifice, de bâtir l'ecluse ou 
de draguer le bief. Sur la terre de Babele ou Podul Doamnei (Via.şea), 
20 familles travaillaient en 1776 au moulin, 30 familles en 1781, 25 
familles en 1785 ; en 1792, 36 familles travaillaient a bâtir l'ecluse 169• 
A Fleşti (dep. d'Argeş),  en 1772, 120 hommes travaillaient en 1772 
a l'ecluse du moulin, 36 a la vigne ; en 1773, le nombre des hommes 
travaillant au moulin etait de 200 170 • 

La corvee agricole proprement dite est attestee bien plus 
rarement. A Curăteşti ( Ilfov), durant la periode 1776 -1792,  on 

166 Bibi. Acad., ms. 620, f. 17 -21 (donnees obtenucs par des calculs a partir 
des difUrentes Iistes mentionnant le nombre des jours de corvee ; des calculs plus de­
tail a partir d'un plus grand nombre de tableaux, se trouvent chez FI. Constantiniu, 
op. cit . ,  p. 1 78 - 1 82). 

· 

167 Bibi. Acad., ms. 616, f. 90-92, 104, 138,  1 42, 252, 280, 287. 
188 Ibidem, ms. 620, f. 8 6 - 88. 
189 Ibidem, ms. 618, f. 54, 76 ; ms. 620, f. 75, 80. 
1 7 0 Ibidem, ms. 618,  f. 12. 
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releve en 1783 : 12 hommes occupes a battre le ble et, en 1785: 
32 hommes. On note egalement deux corvees de transport : en 1782, 
10 hommes charrient la paille produite par le battage, cependant 
qu'en 1785 Ies 32 hommes proposes au battage doivent aussi trans­
porter le ble au lieu de depot. Au cours de toutes Ies autres annees 
de la periode, la corvee a ete convertie en argent 171• A Boteni (Ilfov), 
importante terre de la Metropolie, il n'est fait mention de corvee 
en nature que pour le battage et le transport du ble, en 1783 et 
1785 ; pour toutes Ies autres annees de la meme periode 1776 -1792, 
on ne trouvc mentionnee que la corvee en argent 172• A Ogrezeni 
(Vlaşca),  en 1782, le regime des corvees etait le suivant : 10 hommes 
travaillaient a sarcler le maîs, cependant que 7 autres, pour lesquels 
il n'y avait probablement pas de travail, payaient la corvee en especes� 
a raison de 1 zlot par famille 173, 

De tout ce qui precede, il ressort nettement que seule une 
reserve cerealiere de peu d'importancc pouvait absorber un nombre 
aussi reduit de jours de corvee. Cette realite est confirmee par des 
constatations tenant de l'histoire agraire comparee. En effet, tant 
en Valachie qu'en l\Ioldavie 174, la situation de la reserve et de la 
corvee etait totalement differente de celle qu'elle avait en Europe 
centrale et orientale ou, ainsi qu'il est connu, Ies journees de corvee 
etaient tres nombreuses, 3 a 4 par semaine, voire tous Ies jours 
ouvrables de la semaine, ce qui correspondait certainement a une 
reserye cerealiere bien plus etendue. 

Enfin, toujours en liaison avec l'exploitation de la reserve 
seigneuriale, nos registres de comptes attestent aussi la pratique 
du travail paye, qu'il s'agisse de labourer, de sarcler, de moissonner, 
de battre, de charrier ou de la mise en dfpot des produits. Le J)aiement 
pouvait etre fait en especes, en na.ture ou suivant Ies deux systemes 
combines. Ceux qui executaient des travaux payts etaient des 
Tziganes serfs demeurant en gtneral a proximite de l'habitation 
du maître, ou bien des hommes venus d'ailleurs. En voici quelques 
exemples. A Cucueţi (Ilfov),  il est fait mention en 17  43 -17 44 de 
moissonneurs Tziganes et de gens engages comme « laboureurs », 
payes globalement 12 1/2 ki. de ble 176 ; en 17  48, 3 Tziganes qui font 
la recolte regoivent pour leur peine des bottes en valeur de 2 thalers� 

171 Ibidem, ms. 616, f. 48, 63, 80.:._ 81 ; ms. 620, f. 1 - 5, 7 - 9, 129- 131.  
172 ibidem, ms.  618,  f .  20,  25, 44,  63, 79 ; ms.  620, f .  1 - 11,  16, 66. 
17a Ibidem, ms. 620, f. 73. 
m Voir Iuliu Ciubotaru, Aşezdminlele agrare -moldoveneşti - 1 766- 1831 (Legisla­

tions agraires moldaves - 1776 - 1 831), I, dans t Anuarul Institutului de istorie şi arheo­
logie A. D. Xenopol o, Jassy, V (1968), p. 87 - 120. 

176 Bibi. Acad., ms. 616, f. 284. 
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30 bani 176 ; en 1749, des Tziga.nes qui ont « trava.ille aux champs », 
ceux qui ont laboure et ceux qui ont charrie la. recolte sont payes 
31 k.i. de ble et 15 ki. de millet 177 ; en 1761, 25 hommes. sont enga.ges 
au b�ttage du ble moyenna.nt 3 thalers, 90 bani 178 ; en 1782, toujours 
pour le battage, 15 hommes re9oivent 5 thalers, 3 bani 179 ; en 1783 
enfin, Ies hommes engages pour le battage du millet sont payes 
9 thalers 90 bani 180, 

Le travail paye se pratiquait aussi, et meme a une bien plus 
grande echelle, pour l'exploitation de la reserve de foin et de la 
reserve viticole. Aux paragraphes traitant de l'elevage et de la 
viticulture, nous montrerons que pour la fenaison et Ies travaux 
de la vigne on engageait des centaines de travailleurs, qui receva.ient 
des salaires considerables pour l'epoque. 

Le faible volume de travail paye absorbe par l'agriculture 
proprement dite etait donc, ainsi qu'on l'a vu pour la corvee, la 
consequence directe de l'etendue reduite de la reserve cerealiere 181• 
Si l'on avait largement recours aux Tziganes pour toutes sortes de 
travaux necessites par la reserve, cela s 'explique par le fait que, 
ceux�ci etant en general etablis autour de l'habitation du maître, il 
etait plus facile de Ies convoquer a tout moment, d'organiser leur 
travail et de le surveiller 182, 

6.  L'elevage et l 'apiculture. 
a) L'elevage. Au XVIIr siecle, l'elevage continuait a etre 

une des principales branches de !'economie des pays roumains. Dans 
la celebre Constitution de Constantin Maurocordato de fevr-ier 17 40, 
au paragraphe consacre a la suppression de la redevance sur le betail, 
il etait ecrit que « la nourriture et le bien-etre de tous Ies habitants 
etaient assures_ par l'abondance du betail »183• L'exportation des 
betes a cornes, des chevaux et surtout des porcs etait des plus 
intenses. On exportait egalement de grandes quantites de produits 
animaux : viande salee, graisse, fromage, beurre, laine, peaux. 

178 Ibidem, f. 255. 
177 Ibidem, f. 91.  
178 Ibidem, ms. 617,  f. 23. 
178 Ibidem, ms. 620, f. 4. 
180 Ibidem, f. 6 - 7. 
181 FI. Constantlniu, Relaţiile agrare ln Ţara Românească • . .  , p. 171 - 187 (Ies 

paragraphes concemant la corvee et le travail paye). 
182 En ce qui concerne le regime des differentes categories de Tziganes, voir ega­

lement George Potra, Contribuţii la istoricul ţiganilor din România (Contribution â 
l'histoire des Tziganes de Roumanie), Bucarest, 1939, p. 26 - 65. 

183 Arch. de l'Etat - Bucarest, Suluri, doc. 17. 
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Les vastes etendues de forets et de pâturages favorisaient l'elevage 
d'un important cheptel. 

L'elevage est frequemment atteste dans Ies registres des mo­
nasteres. On y trouve, par exemple, des tableaux renfermant le 
nombre et Ies categories d'animaux, dont nous reproduisons ci-dessous 
quelques-uns (tableaux n08 32 -34). 

Categorie 

Chevaux 

Buffles 

Breufs de trait 

Vaches 

Moutons 

Porcs 

Categorie 

Chevaux 

Buffles 

Breufs de trait 

Vaches 

l\foutons et 
chevres 

P<;>rcs 

I 1 739 43 
1740 31 
1739 14 
1 740 1 7  
1 739 27 

Tableau n° 32 

Monas&ere de Blslrlla 1sc 

3 -
3 2 
5 -
5 -
2 -

I 
15  I 31  -

9 1 22 
2 - 1 7  
4 - 1 8  
1 - 28 

I 1 740 28 - - - I - 28 
1 739 43 5 I 9 9 - 30 
1 740 30 7 - 4 I 1 32 
1 739 724 181 116 30 

I 
36 723 

I 1 740 I 723 130 I 57 130 36 630 
1739 1 0  60 - I 1 3 66 I 1740 56 26 - I 2 I - 80 

Tableau n° 33 

Monaslere de Tismana 10& \ Annees l pr��!�:nt! ������- 1 Vendus I Morts I S:tlaires I Solde 

1 739 33 7 - 4 - I 36 
1 740 36 1 7  - 5 - 48 
1739 25 7 - 6 - 26 
1740 26 10 - 9 - 27 
1739 25 - - 4 - 21 
1 740 21 5 - - - 26 
1 739 8 1 - - - 9 
1740 9 1 - - - 1 0  
1 739 348 137 - 50 14  421 
1 740 421 1 1 1  138 107 12 275 
1 739 105 53 - 22 - 136 

I 1 740 136 41  12  62  - 103 

184 Ibidem, ms. 377, f. 614. 
186 Ibidem, f. 642. 
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Tableau n° 3 4 

Honas&ere de Strehaia ue 

Categorie I Annees\ 
pr
��!�:nt / ��::��- 1 Vendus I Morts I Salaircs I Solde 

Chevaux 1 739 25 
I 4 - 7 - 22 

1740 22 6 2 8 - 18  
Buffles 1739 7 - - 1 - 6 

1 740 6 - - 5 - 1 
Breufs de trait 1739 16 - - 2 - 1 4  

1740 14  - - - - -
Vaches 1739 1 8  2 - 3 - 1 7  

1 740 1 7  3 1 7 - 12 
Moutons 1 739 300 90 80 120 1 0  180 

1 740 1 80 61 80 104 6 51 
Porcs 1 739 80 30 26 10 - 74 

1 740 74 - 26 7 - 4 1  

A d'autres monasteres, on donne la liste du betail existant a. 
un moment donne. Ainsi au monastere de Slobozia lui Enache, 
on trouve enregistres _  un grand nombre d'animau.x : 711 moutons. 
et chevres, 86 bovins, dont 60 breufs de trait et 67  chevaux 187• 
Le monastere d'Argeş possedait 45 chevaux, 44 bovins, 452 moutons. 
et 200 porcs 188 ; le monastere de Rîmnic, 600 moutons, 286 porcs,. 
80 breufs et vaches, 6 buffles et 90 chevaux 189• 

11 ressort encore des registres des monasteres que la vente du 
betail, des peaux, de la laine et des produits lactes etait une source.. 
de revenus considerables. Dans un chapitre ulterieur, nous ferons 
la comparaison entre Ies revenus de l'elevage et ceu;x des autres 
secteurs du domaine. Voici, en attendant, quelques chiffres. 

L'etat des comptes du monastere de Mărgineni a enregistre 
en 1730 Ies ventes suivantes de betail et de produits animallX : 
420 moutons a 315 thalers, 10 breufs, 5 buffles, 3 chevaux et 7 juments. 
a 150 thalers, du fromage caşcaval et autre pour 168 thalers, du 
beurre de vache pour 70 thalers, de la laine en valeur de 100 thalers, 
des peaux de mouton en valeur de 20 thalers 190• En 1731, le meme.. 
monastere vendait : 400 moutons a 330 thalers, 10 breufs a 75 thalers, 
20 vaches a 90 thalers, 80 porcs a 160 thalers, pour 196 thalers de.. 
caşcaval et de fromage, pour 90 thalers de laine, pour 7 5 thalers. 

186 Ibidem, f. 770. 
187 Ib idem, f. 550. 
188 Ibidem, f. 286. 
189 Ibidem, f. 390. 
no Ibidem, f. 519. 
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de beurre, pour 23 thalers de peaux de vache 191• Le monastere de 
Slobozia lui Enache a realise, de meme, des revenus considerables 
sur ses ventes de betail en 1739 : 23 breufs et vaches a 220 thalers, 
112 chevaux a 1523 thalers, 416 moutons a 493 thalers, 65 porcs 
a 267 thalers, sans compter de la laine pour 75 thalers et du fromage 
frais pour 60 thalers 192• Parmi Ies monasteres de Bucarest, men­
tionnons le monastere de Sărindar, qui vendait en 1739 60 porcs 
(180 thalers), 10 breufs et vaches (100 thalers ), 4 bufflonnes (50 
thalers), de la laine (28 thalers) et du caşcaval (40 thalers )193• En 1738, 
le monastere de Cotroceni vendait 570 moutons (617 thalers), 120 
porcs (240 thalers), 28 vaches et 4 bufflonnes (148 thalers) ,  ainsi 
que de la laine pour 81 thalers 194• 

:Nous verrons plus bas que l'elevage entraînait certaines 
depenses de la part du maître. Ainsi, il fallait engager, pour l'entretien 
et la garde du betail, des hommes payes en especes et en nature, 
cette derniere modalite de paiement consistant d'habitude en vete­
ments et aliments. De meme, le recours a la main-d'reuvre payee 
€tait frequent lors de la fenaison. 

Dans ce meme secteur de l'elevage, mentionnons Ies revenus 
produits par l'affermage des suhaturi (pres speciaux pour l'engrais­
sement du betail), des montagnes et des odăi (abris a ci el ouvert). 
Ainsi, le monastere de Cozia encaissait 100 thalers en 1736 pour 
un suhat 195 ; le monastere de Cîmpulung, 126 thalers en 1738 pour 
11 montagnes a pacage alpin et un suhat 196 ; le monastere de Motru, 
178 thalers en 1 7  40 197 ;  le monastere de Slobozia lui Enache, 75  
thalers en 1739 198 ; le  monastere de Mărgineni, entre 40 et  70 thalers 
pour ses alpages 199 ; le monastere de Cotroceni, 40 thalers pour son 
suhat, au cours de plusieurs annees 2oo. Pour le seul affermage de 
leurs odăi, le monastere Saint-Jean encaissait entre 260 et 280 
thalers 201 ; le monastere de Focşani, entre 60 et 80 thalers 202 ; le 
monastere de Zlătari, 64 thalers 203. 

1}6 

191 Ibidem, f. 520. 
192 Ibidem, f. 551. 
193 Ibidem, f. 81. 
1°' Ibidem, f.  20. 
195 Ibidem, f. 589. 
196 Ibidem, f. 310. 
197 Ibidem, f. 651. 
188 Ibidem, f. 551. 
199 Ibidem, f. 520- 525. 
200 Ibidem, f. 1 6 - 20, 25. 
261 Ibidem, f. 94- 100. 
202 Ibidem, f. 442- 449. 
263 Ibidem, f. 85- 86. 
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Certaines donnees sur l'elevage sont fournies egalement par 
Ies registres de comptes de la Metropolie ; elles concernent Ies cate­
gories et la quantite de beta.îl, Ies pâturages loues moyennant taxes, 
le personnel engage pour la garde et l'entretien du beta.îl, Ies hommes 
payes pour faire Ies foins. 

Les donnees sur Ies categories et le nom_bre des animaux, 
assez peu nombreuses, se referent a deux periodes : 1745 -1753 
et 1760 -1766. Les enregistrements de la. premiere periode, qui sont 
un pen plus suivis, nous ont permis de dresser le tableau suivant 
(tableau n° 35) .  

Annees Moutons I 
1 745 auil 1 377 
1 746 avril 1224 

" oe to bre 1085 
1747 avril 1457 

" octobrc 1125 
1748 avril 1315 

" octobre 1204 
1 749 avril 1465 

. .  octobrc 1 175 
1 750 avril 1 742 

„ octobre 1409 
1751 avril 1948 

„ octobre 1549 
1752 avril 2229 

" octobre 1520 
1753 octobre 1885 

Tableau n° 35 

I Bovins 
Porcs (Breufs 

et vaches) 

1119  90 
1 398 87 

867 67 
790 88 

1073 103 
1027 82 

1556 62 
1412 80 
1 153 132 
1217 99 
1293 80 
1120 120 
1153 134 
1268 126 

851 109 

Buffles 

31 
35 
38 
22 

31 
30 
39 
35 
44 
47 
46 
38 
51 

Chevaux 

105 
93 

1 1 1  
158 
1 10 
171  
116  
220 
129 
136 

206 
170 
177 
153 
180 

A noter, dans ce tableau, le grand nombre de moutons et 
porcs 204, ce qui confirme Ies dires des voyageurs etrangers, a savoir 
que c'etait Ia une des principales ressources du pays. 

Quant a l'elevage des porcs, Ies registres mentionnent l'exis­
tence de terres entieres couvertes de forets de chene, dont Ies glands 

2°' Bibi. Acad., ms. 616, f. 148 - 326 (y compris des donnees sur l'elevage). Le 
nombre d'animaux enregistres dans Ies registres de la Metropolie pour Ies annees 1760 - 1766 
est compris dans Ies limites suivantes : moutons, 700 - 1200 ; porcs, 800- 1200 ; 
bovins, 50- 120 ; chevaux, 40- 180 (Bibi. Acad., ms. 617, f. 46- 55, 289 - 300, 370 - 375). 
En septembre 1761, le monastere de Glavacioc possedait 86 chevaux, 106 vaches, 
58 bceufs, 36 buffles, 662 moutons et 622 porcs ; en septembre 1763, le m@me monastere 
possedait 147 vacht!s el breufs, dont 57 bamfs de trait, 43 buffles, 828 moutons et chevres, 
373 porcs ( ibidem, ms. 617, f. 353 - 354, 362- 363). 

97 

https://biblioteca-digitala.ro



assuraient la nouniture des troupeaux de porcs 205• N ous avo ns 
deja montn�, dans les pages consacrees a la repartition de la pro­
duction cerealiere du domaine, les grandes quantites de ma'is des­
tinees a cette mern.e fin 206• 

Il arrivait que le cheptel souffrît des pe1tes considerables, les 
epizooties etant a cette epoque des phenomenes courants . ..Ainsi, 191 
moutons sur 1315 sont morts en avril 17 48, 223 moutons sur 1204 
en octobre de la  meme annee ; 191 porcs sur 1153 sont morts. 
en avril 1750. 

Un autre aspect que devoilent les registres de la l\Ietropolie 
1:,i;t celui de la vente des animaux et de lem s produits. Voici quel­
ques chiffres significatifs quant a l ' importance de ces ventes. En 
avril 1 751, la vente de 285 moutons a rapporte 387 thalers 207 ; 
celle de 166 moutons en avril 1752 , 196 thalers 208• Les porcs 
faisaient de meme l'objet d 'un important commerce : en 1746, sur 
un total de plus de 2200 porcs, presque 600 etaien.t vendus 209 ; 
en 1766, 127 porcs mâles castres etaient vendus moyennant 
444 1 /2 thaler s 210• La meme annee, 190 moutons etaient vendus pour 
une sonune de 133 thalers 211• Des sommes im.portantes etaient rea­
lisees, de meme, sur la vente des produits animaux. Ainsi, en 17 47,  
1457 moutons rapportaient 475 thalers : 351 1 /2 thaler s par la. 
vente de 1228 1/2 oe. de fromage et 123 1 /2 thalers par la vente 
de 774 oe. de laine 212• En avril 1751, la tonte de 1784 moutons 
produisait 801 oe. de laine, dont on vendit 794 oe. a 139 thalers 213 ; 
en oetobre 1752 eniin, 2 t1 oupeaux comptant 2229 moutons produi­
saient 874 1/2 oe. de laine, vendue a 186 thaler s 214• 

Si l'on compare les somm.es realisees par la vente des grains 
avee celles qui ont i esulte de la vente des animaux, on voit que 

205 Ibidem, ms. 616,  f. 57. Des terres comme celles de Ştefeni, Buliga, Zăvîrta 
(dep. de Vlaşca) ou Diecii et Văcăreşti (dep. d'Olt), dont la plus grande partie consistait 
en forets, etaient destinees presque exclusivement a fournir la nourriturc de leurs impor­
tants troupeaux de porcs. 

206 Ibidem, ms. 616, f. 323. (Ainsi, en 1 746, un troupeau de 612 porcs, dont 
le gardien-chef etait un certain Roman, a consomme 160 ki. de ma'îs egrene ; le troupeau 
du gardien-chef Neagoe, qui comptait 237 porcs, en a consomme 65 ki . ). 
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207 Ibidem, ms. 616, f. 151. 
208 Ibidem, f. 1 98. 
209 Ibidem, f. 327 et 330. 
210 Ibidem, ms. 617, f. 299. 
211 Ibidem, f. 374 . 
212 Ibidem, ms. 616, f. 303 . 
21 3 Ibidem, f. 156. 
21 4 Ibidem, f. 198 .  
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cette derniere est de loin superieure a la premiere 215• Du reste, 
Ies prix de cert�ines categories de betail etaient bien plus avanta­
geux que ceux des grains, surtout des grains soumis au regime 
du monopole turc, comme le ble. Ainsi, le ble de zaherea ( c'est-a­
dire pour l 'approvisionnement de la Porte) se vendait, ainsi que 
nous l'avons vu, a 1 thaler la kila 216, et meme sur le marche libre 
la kila de ble ne depassait generalement pas le prix de 2 a 3 tha­
lers 217• En revanche, on payait un cheval jusqu'a 20 thalers 218, 
un porc 3 1/2 thalers 219• D'ou l'on peut deduire sans peine que 
l 'elevage des porcs etait une occupation bien plus rentable que 
l 'agriculture ; Ies porcs etaient d'ailleurs un des principaux articles 
libres a l'exportation du pays. Pour assurer la nourriture des im.men­
ses troupeaux de porcs, des terres entieres etaient laissees en friche 
et valaient surtout par leurs forets de chenes. Il est mentionne 
ainsi qu'en 17 46 « on n'a rien recolte » sur la terre de Bîţcoveni 
(Vlaşca) vu que « il n'y a eu que des glands » 220• Sur trois terres 
voisines de la precedente, en 17  46 -17 49, le seul produit recolte 
a ete Ies glands consommes par Ies porcs de la Metropolie 221• Il 
est mentionne de meme, en 1761, que la terre de Găleşeşti (Vlaşca) 
ne produit que des glands 222 et, en 1765, en termes encore plus 
categoriques, que « sur cette terre il n'y a rien, ni labours, ni foin, 
mais seulement de la foret » 22a . 

L'importance de l 'elevage dans !'economie du pays ressort 
aussi des enregistrements concernant le fenaison. On n'a aucune 
donnee precise sur l'etendue des pres a foin, mais il est hors de 
doute qu'elle etait tres grande, a en juger par la quantite de 
foin recoltee et par le nombre d'honunes engages pour la fauche, 
le ramassage et le charriage. Ainsi, sur la terre de Cucueţi (Ilfov) ,  
on trouve enregistrees durant l'intervalle 1748 - 1752 de grandes 
quantites de foin - 160 a 290 chariots - pour lesquelles on enga-

215 Dans Ies pages consacrees a la vente des grains, nous avons montre que Ies 
sommes encaissees etaient fort reduites : sous 100 thalers e t  le plus souvent sous 50 thalers ; 
elles depassaient rarement ces chiffres. Par exemple, durant la periode 1 745 - 1 750 , la 
plupart des sommes realisees sur la vente des grains sont inferieures a 50 thalers ; elles 
ne depassent 250 thalers que deux fois (Bibi. Acad., ms. 616, f. 1, 34, 42, 6 6 - 67, 
285, 291). 

216 Ibidem, ms. 617, f. 42 ; ms. 618, f. 89, 1 20, 130. 
217 Ibidem, ms. 616, f. 1 ,  34 ; ms. 618, f. 130 ; ms. 620, f. 259 - 260. 
21s Ibidem, ms. 617, f. 1 64. 
219 Ibidem, f. 299. 
220 Ibidem, ms. 616, f. 279. 
221 Ibidem, f. 106, 252, 289. 
222 Ibidem, ms. 617, f. 309. 
223 Ibidem, f. 322. 
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geait des honunes payes en numeraire 224• Sur la meme terre, on 
payait aux hommes engages pour la fenaison 163 thalers 225 ; en 
1785, pour une recolte de 318 chariots, 639 honunes recevaient 
208 thalers (39 bani par homme), plus du poisson sale 22e. Dans 
cette meme question de la recolte des foins a Cucueţi, une note 
datant de 1791 - 1792 donne des details interessants sur le nombre 
d'hommes engages et sur Ies sommes payees pour Ies differentes 
operations : pour le fauchage, 270 honunes regoivent 101 thalers, 
20 bani (15 paras ou 45 bani par homme) ; pour le ramassage, 
309 horrunes regoivent 100 thalers, 51 bani (13 paras ou 39 bani 
par homme) ; le charriage a coute 37 thalers, 60 bani (45 bani par 
chariot ) 227. De grandes quantites de foin recoltees et des sonunes 
en consequence sont passees egalement dans Ies comptes des terres 
metropolitaines de Vlaşca : en 1769, le fauchage et le charriage de 
300 chariots de foin ont coute non moins de 366 thalers 228• 

Il ressort de tous ces chiffres que la fenaison necessitait l 'en­
gagement de nombreux hommes, bien payes pour ces temps-13. 
en numeraire, contrairement a ce qui arrivait pour la culture et la 
recolte des cereales 229• 

Il faut souligner aussi que ce foin ne provenait pas seulement 
de la reserve seigneuriale, mais aussi des dîmes des tenanciers qui, 
outre leurs lots de terrain arable, jouissaient aussi de vastes etendues 
de terrains de fauche. Pour ce foin, ils etaient redevables d'une dîme 
en nature - une meule sur dix - stipulee dans le chapitre du Code 
des lois consacre aux problemes agraires. Selon cette meme legisla­
t.ion, le terrain sur lequel le paysan faisait les foins apres l'avoir 
defriche demeurait en sa possession 230• Mais, de fait, les m.aîtres 
fonciers essayaient, d'une part, de reduire la smface des pres a 
foin donnes en jouissance aux paysans et, d'autre part, d'augmenter 
le taux de la dîme. 

224 Ibidem, ms. 616, f. 90, 104, 142, 255. 
225 Ibidem, ms. 618, f. 80- 81 .  
22e Ibidem, ms.  616, f .  8 - 9. 
221 Ibidem, ms. 620, f. 134. 
2 2 e  Ibidem, ms. 617, f. 225. 
229 Des exemples d'embauchage d'hommes payes se rencontrent aussi dans Doc. 

rel. agr. Ţ. Rom„ doc. 1 96, p. 372- 373 (en juillet 1 738, le superieur du monastere 
de Bistriţa engage 75 hommes a 15 ban i par jour  pour faucher le foin sur la terre 
de Costeşti) ; doc. 596, p. 749 (en aoQt 1 785, le monastere de Tismana engage des 
hommes payes pour faire Ies foins) ; doc. 699, p. 867- 869 (en juillet 1798, 36 faucheurs 
du departement de Gorj sont engages pour faucher le foin sur la terre de Mogoşoaia, 
pres Bucarest). 

230 Pravilniceasca Condică, p. 80. 
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A quel point la tendance de reduire Ies terrains de fauche 
des tenanciers etait generale, c'est ce qui ressort d'une circulaire 
adressee par Nicolae Caradja, en 1782, a quatre departements. 
On y relevait que Ies maitres fonciers, non contents de percevoir 
la dime des foins sur Ies terrains defriches par leurs tenanciers, 
cherchent a occuper ces terrains pour Ies exploiter a leur propre 
compte 231• D 'autres fois, sous la pression des maitres, Ies paysans 
s'engageaient a verser une dime plus lourde : une meule sur sept, 
au lieu du dixieme habituel 232• Parfois, ce taux meme etait juge 
insuffisant : a preuve un document de fevrier 1787 ou il est consigne 
qu'apres avoir donne comme dîme une meule de foin sur six, Ies 
paysans du monastere d'Argeş ont obtenu une Iegere reduction, 
a savoir de livrer desormais une meule sur sept 233• A l'ermitage de 
Goleşti (Muscel) ,  la pratique en matiere de dime du foin etait encore 
plus defavorable pour Ies paysans : ils montrent, dans une plainte, 
que l'hegoumene du monastere de Cîmpulung exigeait une meule 
sur quatre et ils demandent a ne donner qu'une meule sur cinq 234• 
A cet egard, un autre document precise que dans Ies regions de mon­
tagne, ou Ies foins sont plus abondants, la dime etait specialement 
avantageuse pour Ies maitres fonciers, a savoir d'un cinquieme, alors 
que vers la plaine elle etait restee d'un dixieme 235• 

Une autre maniere, pour Ies maitres fonciers, de tirer un impor­
tant revenu de la recolte du foin etait la pratique de la dîme en 
especes, a des taux superieurs a ceux generalement en usage. A cet 
egard, il est instructif de suivre l 'evolution de la dîme en especes 
versee pour le foin de la terre de Săcuieni ( dep. de Dimboviţa ) ,  
possession de la Metropolie de Tirgovişte, evolution marquee par trois 
documents : a) le 12 fevrier 1780, Ies paysans se plaignent que l'ad­
ministrateur de la Metropolie exige d'eux 24 bani par chariot de 
foin, alors que l'ancienne convention stipulait 15 bani ; Ies prefets 
du departement qui jugent le litige fixent le prix du chariot a 
18 bani, specifiant que c'est le tarif en usage sur Ies terres voisines ; 
b )  le 19 juin 1 790, nouvelle plainte des paysans obliges de payer 
a la Metropolie 30 bani le chariot, au lieu de 18 bani comme avait 

2ai V. A. Urechia, op. cit., voJ. I, p. 256 ; un cas semblable dans Doc. rel. agr. 
Ţ. Rom., doc. 507, p. 653. 

232 Doc. rel. agr. Ţ. Rom. ,  doc. 573, p.  724 ; doc. 590, p. 744. 
233 Ibidem, doc. 596, p.  749. 
23' Ibidem, doc. 583, p.  734 - 7 35. 
236 Ibidem, doc. 646, p.  804. 
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statue le prince Nicolae Mavrogheni ; c) le 20 juillet 1790, un mois 
plus tard donc, Ies habitants de Săcuieni cedent, s'engageant par 
ecrit a payer 30 bani le chariot 236• 

Les cas susmentionnes montrent la place importante occupee 
dans ! 'economie domaniale par la fenaison, activite liee de pres 
a l'elevage. Les registres de comptes des terres du debut du XIXe 
siecle, c 'est-a-dire des annees qui ont suivi immediatement Ies 
circonstances agraires que nous venons d'evoquer, attestent que 
Ies sm faces de pâturages etaient souvent une meilleure source de 
revenus ( dime du foin en especes ou vente des fourrages) que Ies 
terrains cultives en cereales 237• 

Enfin, toujours a propos de l 'elevage pratique sur le domaine, 
Ies registres de comptes fournissent des informations non sans 
interet sur Ies modalites de paiement des hommes engages pour la 
garde et l 'entretien des animaux. Ainsi Ies chefs de troupeaux rece­
vaient un nombre de tetes de betail en rapport avec l ' importance du 
troupeau qui leur etait confie 238• Le personnel de garde et d'entre­
tien (bergers, porchers, vachers, gardiens de haras) etait paye 
d'habitude semestriellement et recevait egalement une certaine 
quantite de grains, de chaussures (sandales ) et de vetements 239• 

b)  Apiculture. L'apiculture est une branche d'activite qui 
a joue un role des plus importants dans !'economie agraire roumaine 
d'autrefois. Au XVIIr siecle, elle occupait une place importante 
dans l'exploitation. Cela s'explique par le fait qu'a cette epoque 

236 Ibidem, doc. 515,  p. 661 ; doc. 617, p. 771 - 772 ; doc. 619, p. 774. L'impor­
tance du foin comme source de revenus ressort de b ien d'autres exemples encore. Ainsi, 
le 23 avril 1794, l 'hegoumene du monastere de Bistriţa (en Oltenie) se montre, dans 
une requete au prince, fort mecontent du fait que Ies paysans des terres du monastere 
situees dans le departement de Romanaţi ont pris la mauvaise habitude de ne donner, 
cn fait de dîme du foin, que 66 bani par grande meule (plus de 40 chariots) et 33 bani 
par petite meule (20 chariots) ; i l  demande que l'on donne 2 1 /2 thalers par grande 
meule, 1 thaler par grand tas et 60 bani par petit tas (ibidem, doc. 662, p.  823 - 824). 
De  meme, le 18 decembre 1795, Ies paysans de Bogdăneşti ( dep. de Vilcea) se plaignent 
de ce que le monastere d'Arnota leur reclame pour le chariot de foin dO. en tant que 
dime 1 thaler (120 bani), au lieu des  12 ban i etablis par la coutume ; en outre, le 
monastere Ies prive de la jouissance du pre a foin defriche par eux ( ibidem, doc .. 684� p. 847 - 848). Enfin, dans un acte du divan en date de janvier 1 796, il est mcnt1onne 
que Ies paysans de 7 villages appartenant au monastere Mihai Vodă (Bucarest) se 
plaignent de cc qui Ies fermiers et Ies administrateurs du monastere leur comptent 
comme dime du foin un chariot sur trois et leur prennent 60 bani par chariot, alors 
que selon la coutume le prix du chariot Hait de 30 bani (V. A. Urechia, op. cit., voi. VI, 
p. 388 - 389). 

237 Voir S. Columbeanu, Economia domeniului feudal . . . , p. 335 - 345. 
2 38 Bibi. Acad. ,  ms. 616, f.  303. En 1747, deux bergers-chefs ayant sous Ieur 

garde respectivement 804 et 633 moutons recevaient : le premier 17 moutons, le second 14.  
239 Ibidem, ms. 616, f. 1 65, 201,  220 - 221 ; ms.  617, f .  1 84. 
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encore les produits apicoles satisfaisaient des necessites courantes de 
la vie, tant alimentaires (le miel rempla<iant le sucre) que d 'eclai­
rage (Ies bougies de cire) .  De ces produits on confectionnait souvent 
des ar ticles de luxe, telles Ies bougies parfumees, tres appreciees a 
l 'etranger. 

Au sujet de l'apiculture pratiquee sur le domaine seigneurial, 
on trouve de nombreuses i eferenceH tant dans les registres de comptes 
des monasteres que dans ceux de la Metropolie. 

Presque tous Ies etats de comptes sur lesquels a porte notre 
recherche com.prennent, a la 1ubrique de l' inventaire des biens 
meubles et inuneubles, le nombre de ruches. Ainsi, le monastere 
Sărindar de Bucarest avait, dans Ies annees 1730 - 17 40, 230 
ruches 240, le monastere de Foc�ani en avait 150 241, Mărgineni 750 242, 
Cîmpulung 340 243 , Argeş 258 244, Nucet 245, Tîrgşor 246• Les sommes 
encaissees sur la vente du miel et de la cire etaient assez conside­
rables : par exemple, le monastere de Mărgineni a vendu en 1730 
pour 240 thale1s de miel et pour 70 thalers de cire 247 ; en 1 731, 
pour 195 thalers de miel et 80 de cire 248• 

L'apiculture impliquait des depenses, en premier lieu le paie­
ment des hommes preposes a l'entretien des ruches. Ainsi, le mo­
nastere de Mărgineni , qui avait un grand nombre de ruches, leur 
payait en 1736 90 thalers 249• Le monastere Sărindar payait en 1733 
des salaires de 24 thalers 250• Les comptes du monastere Saint-Jean 
de Bucarest nous apprennent qu'en 1733 -1736 le salaire de l'api­
culteur etait de 6 a 8 thalers 251• Une mention dans un registre de la. 
Metropolie de 17 46 precise que chaque apiculteur avait, outre son 
salaire, le droit « qu'on lui laboure aussi un arpent de ma'is » 252• 

Quant au norn bre des ruches existant sur Ies terres de la. 
Metropolie, une mention de 17 45 montre que Ies terres de Lucia.ni et 
de Băneşti (Dîrnboviţa) avaient 538 ruches productives entrete-

24 o Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 3i7, f. 79. 
24 1  J/; idcm; f. 440. 

2 4 2 lbid<m, f. 518. 
24 3 Jt id<m, f. 316.  
24 4 lbid<m, f.  286. 
24 6 l/; id<m, f. 1 83. 
24 6 Ibidem, f. 537. 
24 7 Ibidem, f. 519. 
24 8 Ibidem, f. 250. 
24 8 Ibidem, f. 524. 
26 0 Ibidem, f. 83. 
26 1  Ibidem, f. 94, 95, 96, 97. 
25 2 Bibi. Acad„ ms. 616, f. 319. 
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nues par 7 hommes 253 ; en 17 46, ces memes terres avaient 488 
ruches qui produisaient 158 vedre (unite de capacite d'environ 
1 dal), plus 593 ruches improductives264• A Boteni (Ilfov), il existait, 
en 17 46,100 ruches qui produisaient 31 vedre de miel 266 et, en 17 49, 
223 ruches 256• Des ruches en plus petit nombre existaient de meme 
sur les terres de Cucueţi, Cernica, Ruptura, Pătroaia, Gherghiţa, 
Mărcuţa, Runc. 

7 .  Viticulture. Dans !'economie agraire roumaine, la viticul­
ture presentait une importance majeure, et non seulement la 
viticulture proprement dite, mais tout ce qui touchait au secteur 
des boissons alcooliques. Afin de stimuler la production du vin, 
l'Etat intervenait par des exemptions d'impots pour Ies produc­
teurs 257 et par des mesures protectionnistes visant a combattre la 
concurrence des produits similaires etrangers 268• La production 
des eaux-de-vie faisait l'objet d'une sollicitude speciale. Ainsi, 
Ies documents font mention d'autorisations de l'Etat delivrees aux 
maîtres fonciers, leur permettant de fabriquer de l'eau-de vie a 
partir de grains deteriores. Sur certaines terres, il existait des dis­
tilleries pour la fabrication de l'eau-de-vie 269• Les Iegislations a 
caractere general, comme le Code des lois de 1780, renferment au 
chapitre reglementant Ies relations agraires des articles speciaux 
consacres a la viticulture 260• Par exemple, la plantation de vignes 
n'est possible qu'avec l'autorisation du maître du sol et aux lieux 
fixes par celui-ci ; celui qui passerait outre a cette regie perdrait 
sa vigne ; Ies vignes laissees a !'abandon plus de quatre ans peuvent 
etre prises au fautif et donnees a quelqu'un d'autre. Les lois con­
firment de meme au maître du sol le monopole de la vente du vin, 
qui constituait au XVIIre siecle, ainsi que nous le verrons plus 
bas, la. principale source de revenus du domaine feodal. 

* 
La viticulture dans les registres de comptes des domaines. Il 

ressort des s ources narratives du temps que la vigne etait cultivee 

253 Ibidem, f. 317. 
254 Ibidem, f. 318- 319. 
255 Ibidem, f. 318. 
258 Ibidem, f. 234. 
257 Arch. de l'Etat - Bucarest, Suluri, XVII. Par sa « Constitution • de 1740, 

Constantin Mavrocordato a supprime la redevance du pogonărit, percue par surface 
cultivee de vignoble, qui - aux termes de l'acte - • n'avait que degâts el pertes . . .  • 

258 V. A. Urechia, op„ cit., voi. I, p. 101 - 102 ; voi. IV, p. 353 - 354. 
259 Ibidem, voi. IV, p. 350 - 351. 
260 Pravilniceasca Condică 17  80, p. 82, 84, 86. 
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partout, quoique de preference dans la region des collines. Ainsi, le 
monastere de Cotroceni possedait au cours des annees 1730 -1739 : 
94 1/2 arpents de vigne, toutes situees dans Ia, zone de collines : 
a Săra.ta. (dep. de Buzău), Cepturile et Scăeni ( Sa.ac),  Tîrgovişte 
(Dîmboviţa), Budişteni et Ţigăneşti (Muscel) 261• On ne communi­
que pas la production de ces vignobles, mais elle a du etre impor­
tante, si l'on considere Ies chiffres des ventes : 19 758 vedre, soit 
1976 hl en l'espace de dix a.ns 262• Pour le monastere de l'Archi­
mandrite (Buca.rest),  qui possedait 4 vignobles d'une superficie 
totale de 40 1 /2 arpents 263, on connaît aussi Ies chiffres de la pro­
duction : en 7 ans, le monastere a produit 21 060 vedre (2106 hl) ,  
y compris Ies quantites livrees en tant que redevance ; sur cette 
quantite, le monastere a vendu 16 070 vedre 264• Le monastere de 
Mărgineni (Prahova.),  pour une surface totale de 116 1 /2 arpents 
de vigne 266, obtenait en l'espace de 7 ans, dans l'intervalle 
1730 -1739, une recolte de 612 tonneaux de vin, dont il vendait 525266• 
Le registre ne precise pas la capacite d'un tonneau, mais la pro­
duction a certainement ete considerable, compte tenu des encais­
sements de la vente du vin, qui ont ete de 2000 thalers par an et 
de presque 3000 thalers en 1738. D'autres monasteres encore pos­
sedaient des surfaces considerables de vigne : le monastere Saint­
Georges de Bucarest, par exemple, avait 11 vignes, d'une surface 
tota.le de 197 arpents 267 ; le monastere de Rîmnic avait 10 vignes, 
totalisant 17 4 arpents 268• Les vignes du premier ont produit en 
1739 : 2500 vedre de vin, en 17 40 : 3820 vedre ; la vente du vin lui 
a rapporte, en 1739, pour 1900 vedre, 1366 thalers ; en 17 40, pour 
2100 vedre, 1951 thalers. Le registre du monastere Saint-Georges 
precise aussi la destination des quantites de vin non vendues : 
en 1739, 1450 vedre ont ete consommees au monastere, 150 vedre 
ont represente la « perte du vin » ; en 17  40, la consommation interne 
a ete de 1230 vedre, la perte a ete de 300 vedre et il y a eu 100 
vedre de residus (marcs),  dont on a fait de l'eau-de-vie 269• Au 
monastere de Rîmnic, de meme, il est permis de supposer que Ies 17 4 

2s1 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 10. 
212 Ibidem, f.  14-21 .  
213 Ibidem, f .  62 . 
2" Ibidem, f. 63- 69. 
2u Ibidem, f. 517. 
ns Ibidem, f. 521 - 526. 
:an Ibidem, f. 105. 
188 Ibidem, f. 389. Le monast�re de Slobozia lui Enache (dep. de Ialomiţa) posse­

dait, de m�me, des etendues assez considerables de vignobles : 1 1 9  pg., groupes en 
9 vignes (ibidem, f. 584). 

111 Ibidem, f. 108 - 1 10. 
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arpents de Yigne ont donee des recoltes considerables, si l'on en 
juge par la somme d'argent consignee pour la vente du vin en l'es­
pace de 6 ans (1735 - 17 40) : 14 428 thalers 270• 

En dehors des quantites de Yin recoltees et vendues, les 
registres de comptes des monasteres renferment une serie de donnees 
sur Ies depenses occasionnees par l'entretien de la vigne et autres 
frais. Ci-dessous, nous publions deux tableaux (tableaux n°s 36 et 
37 ) de ces depenses, que nous avons estimes specialement repre­
sentatifs par la diYersite de leurs elements : 

Tab/eau n° J G  
lllooaslere de I '  Arehimoodrile (Buraresl)"'1 

Depenses vlticoles !en thalersi 

Ann(· e  ITravaux d 'cnt rc- 1 
t icn de la vignc 

Echalas I V d g I Frais de i Transport des l Salaircs des 

I 
en an e 

d
. • t [ 

t 
. 

epo onncaux v1gnc rons 

1 734 1 -10 1 20 
1 735 1 :30 1 3  50 
1 736 80 63 58 
1 737 109 1 8  40 1 00 
1 738* 1 1 5  1 6  96 1 9 6  
1 7-10 106 1 2  7 0  1 5 0  

• L':mnec 1 i 3 9  manque. c'est pourquoi nous n'avons pas calcule Ies totau x: .  

Travaux 

Tablcau 11° 3 7 

Jlooastere de ltlărgioeol (Prahorn)m 
Depenscs v i t i coles (en tha'ers) 

8 I 1 3  I 1 2  
7 

I 12 
1 3  1 /2 

Annee d ·entreticn 
de la Yignc I I I Frais de !Transport des l 

Echalas Vendange 
depot tonneaux 

I 
1 730 580 
1 731 460 
1 732 470 
1 733 522 
1 734 600 
1 735 660 
1 736 620 
1 737 780 
1 738 750 
1 739 910 

Total 6352 

1 06 

210 Ibidem, f. 392 - 400. 
271 Ibidem, f. 63 - 69. 
272 Ibidem, f. 5 1 9 - 526. 

-
20 
1 0  
15  
1 5  
20 ----
80 

- - -
28 - 30 
1 5  - 23 
30 - 30 
25 - 30 
25 - 40 : 
25 I - 35 
25 - 25 i 
25 I - 25 - - -

1 82 - 238 

1 8  
6 

1 2  
1 1  
1 6  

Salaires dl's 
vignerons 

-
1 5  
1 5 
15  
20 
15  
1 5  
20 
20 -
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Les chiffres enregistres a la rubrique « travaux d'entretien 
de la vigne » montrent que la main-d'ceuvre etait une source d'im­
portantes depenses ; la vendange etait, de meme, payee en nume­
raire. On releve egalement Ies sommes considerables depensees pour 
la. mise en depot et le transport des tonneaux hors de la cave et au 
lieu de vente ; le mauvais etat des routes faisait de ce transport, 
lorsque la distance etait plus grande, une operation fort couteuse . 

Une premiere constatation est donc que, des Ies premieres 
decennies du xvnr siecle, le secteur viticole demandait l'investis­
sement de sommes d'argent considerables, autant pour Ies travaux 
proprement dits de la vigne que pour Ies frais de manipulation 
et de transport. Une seconde constatation est la pratique a une 
large echelle de main-d'ceuvre payee. En effet, precise une source 
d'epoque, « il ne convient pas de faire Ies travaux de la vigne au 
moyen de la corvee, car c'est chose delicate . . . » 2i3. 

Des _informations detaillees au sujet du sectem· viticole du 
domaine seigneurial sont fournies egalement par Ies registres de Ia, 
Metropolie. Elles se r€ferent notamment aux sommes d'argent 
investies pour l'exploitation des vignes (nombre d'hommes engages, 
salaires payes en especes et en nature) et aux categories de travaux 
effectues. 

La Metropolie possedait un grand nombre de vignobles dans 
differentes rtgions du pays. U ne liste de ces vignes dressee en 17 48 
montre que leur surface totale s'elevait a plus de 300 arpents. 
Beaucoup d'entre elles etaient situees dans Ies de.partements de la. 
zone de collines : .Argeş (vigne de Jiblea) ,  Muscel (vignes d'Izvorani 
et de Topoloveni), Dîmboviţa (vignes d'Aninoasa et de Răzvad), 
Saac (vignes de Pleaşa, Orliţa, Postea, Chiriazi, Scăeni, Mărunţiş, 
Valea Călugărească, Brad, Sîrbeni, Negovani, Slomnu, Merezi, 
Valea Gardului), Buzău (vigne de Sărata) .  Ces vignes etaient loin 
des principales terres de la Metropolie, situees pour la plupart dans 
la. plaine, notamment dans Ies departements de Vlaşca et d'Ilfov 274• 
Dans ce cas, le transport du vin aux lieux de depot et de vente 
soulevait des difficultes serieuses, comme nous le verrons plus 
bas. A cote des vignobles situes dans la zone des collines, la Metro­
polie avait des vignes faisant partie des grands domaines du ba.s-pays, 

27 3  Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 1 12, f. 1 30. 11  ressort des termes de la � Consti­
tution • de Constantin Mavrocordat que le paiement de la redevance du pogonărit repre­
sentait pour Ies possesseurs de vignobles des charges pecuniaires supplementaires, qui 
venaient s'ajouter aux sommes depensces pour le paiement des ouvriers (Arch. de 
l'Etat - Bucarest, Suluri, XVII). 

274 Bibi. Acad., ms. 616, f. 12- 13, 1 25. 

107 

https://biblioteca-digitala.ro



par exemple a Pătroaia, Mărcuţa et Cucueţi (Ilfov) 276, ainsi que 
da.ns le cadre du grand centre viticole de Greaca278• 

Les registres de la Metropolie fournissent aussi certaines don­
nees sur l'inventaire des vignes : bâtiments, caves, ainsi que les 
differents recipients et autres ustensiles viticoles (pressoirs, enton­
noirs, tonneaux, baquets, etc. )  277• 

Les donnees sur l'exploitation des vignes sont particuliere­
ment abondantes. On distingue plusieurs moyens d'exploitation : 
exploitation concedee moyennant dîme ; concession a charge pour 
le maître de payer Ies impots du concessionnaire ; exploitation payee 
en especes ou en nature ; e.xploitation mixte (main-d'ceuvre payee 
+ dîme ou main-d'ceuvre payee + corvee) ; exploitation au moyen 
de la corvee. 

En ce qui concerne les vignes exploitees au moyen de la dîme, 
un billet du 25 mai 17 41 atteste que 15 arpents de vigne sis a 
Valea lui Seman ( Saac), laisses a l'abandon depuis dix ans, sont 
donnes a cinq personnes, « mais seulement la vigne, et non la terre, 
a charge de Ies exploiter et de verser la dîme du sol, de dix vedre 
une vadră, plus 3 bani par vadră pour le representant de la Metro­
polie 278. Des ecrits analogues existent pour la dîme des vignes 
d'Urloaia 279 et de Valea Nucetului (Dîmboviţa) 280, appartenant 
a l'ermitage de Ruptura, filiale de la Metropolie, et pour la vigne 
de 1\Ierezi ( Saac)2s1. 

Pour ce qui est de l'exploitation des vignes par concession 
a des groupes d'hommes moyennant le paiement de leur impot, 
citons un acte du 18 mars 17 45 qui presen te un double interet, car 
il s'y agit aussi des differents travaux necessaires pour renclre une 
vigne productive. Un groupe de 23 habitants de Tîrgovişte s'y en­
gagent, en echange des 23 arpents de vigne qu'ils ont re�us de la 
Metropolie, « a  faire, tout le long de l'annee, Ies travaux neces-

275 Ibidem. 
278 Ibidem. 
277 Ainsi, au vignoble de Valea Largă (dep. de Saac), on mentionne : o une 

maison sur cave, un bon chai sur pieux, a couverture d'ecorce • ;  puis : 3 tonneaux, 
3 cuves, 3 baquets, 3 coffres, 1 pressoir, 1 mesure d'une vadră (ms. 616, f. 99). A la 
vigne de Bobul, on rencontre : o un bon chai et, separement, une maison d'habitation •, 
5 tonneaux, 2 barils pour le raisin, un petit recipient en acier, 1 fO.t pour l'eau-de-vie, 
2 baquets, 1 mesure d'une vadră, 4 cuves, 1 pressoir, 2 echelles de tonneaux ( ibidem, 
f. 99). Des listes d'inventaire viticole se trouvent egalement dans Bibi. Acad., ms. 617, 
f. 210- 212. 
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278 Bibi. Acad., ms. 616, f. 14, 84. 
279 Ibidem. 
280 Ibidem, f. 8, 15, 18. 
281 Ibidem, f. 15. 
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saires . . .  ' a  la. ta.filer, a. la bouturer, a y repandre chaque annee 12 
cha.riots de fumier par arpent, a pla.nter chaque annee 500 echalas 
fendus, a echalasser la. vigne, a. la, nouer, a. la biner trois fois par 
an, a l'ebourgeonner deux fois, a. confectionner chaque annee un 
tonneau neuf de 60 a 90 vedre, a faire Ia, vendange et a transporter 
le raisin Ia. ou il nous sera indique . . .  » Les 23 concessionnaires 
s 'engagent en outre « a  confectionner des pressoirs et des cuves, 
a edifier un hangar a la. vigne, a emonder Ies arbres fruitiers qui 
la. bordent, ainsi, que font d'autres vignerons chez d'autres seigneurs». 
En echange de tous ces travaux, « Sa Saintete ( c'est-a-dire le Metro­
polite) aura soin de payer Ies termes de notre talie, a savoir 
2 thalers et demi par terme » 282. 

N ous avons cite in extenso ces passages de I' acte du 18 mars 
17 45, parce qu'ils nous renseignent en detail sur Ies differentes cate­
gories de travaux necessaires pour faire valoir une vigne. On remar­
que combien nombreux et varies etaient ces travaux, et par conse­
quent quel soin ii falla.it apporter a l'exploitation d'une vigne. 
Enfin, on voit que ce systeme d'exploitation, ou en echange de la 
concession le maître prenait a sa charge Ies obligations fiscales du 
concessionnaire, devait etre assez repandu, puisqu'on y evoque Ies 
conditions en usage chez d'autres maîtres fonciers 283• 

Une autre modalite d'exploitation de la vigne, celle pour 
laquelle nous avons le plus de donnees, est basee sur le travail 
paye : en na.ture ou, le plus souvent, en especes. Mais il faut ajou'" 
ter que la pratique du travail paye coexiste plus d'une fois 

282 Ibidem, f. 20. 
283 II existe des actes interessants au sujet de la concession des vignes pour 

le vignoble de Piscul Pătroaiei (dep. de Vlaşca), situe sur Ie grand domaine de Pătroaia : 
4 pretres et 2 dlacres prennent l'engagement de travailler la vigne, d'y poser chaque 
annee 800 echalas et 800 boutures par pogon, d'en amender Ia terre, de construire un 
enclos, d'assurer en automne Ie transport des tonneaux ; en echange, ils ne paieront 
pas Ies cotes habituelles d'impM, mais seulement la contribution supplementaire 
<ibidem, ms. 617, f. 7). Le 11 novembre 1765, Ies quatre concessionnaires susmen­
tionnes de la vigne de Piscul Pătroaiei obtiennent que, en echange des travaux de la 
vigne, la Metropolie paye leur taille et differentes autres contributions dues par eux 
a la tresorerie (ibidem, f. 41). Un autre acte, en date du 29 septembre 1768, emanant 
du diacre Ispas de Băileşti (dep. de Vlaşca), montre que celui-ci s'est engage comme 
vigneron au vignoble de Căpşuna, propriete de la Metropolie, en assumant Ies obli­
gations suivantes : de talller la vigne, d'operer des bouturages, d'epandre du fumier 
chaque annee, de poser chaque annee 800 echalas fendus par pogon, de sarcler la vigne 
deux fois par an, de Iul donner deux fa�ons, de confectionner Ies tonneaux et autres 
recipients necessaires, de falre du marc et de l'eau-de-vie qu'il transportera au lieu 
indique, de bâtir des enclos autour de la vlgne ; en compensation pour tous ces travaux, 
le diacre sera exempte de toute contributlon, de m�me que d'autres vignerons (ibi­
,fllm, f. 9 ) .  
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avec celle de la concession ou de l 'exploitation au moyen de la 
corvee, ce qui donne lieu a des systemes d'exploitation mixtes. 

Afin de mieux faire comprendre le mecanisme du systeme, 
voici quelques exemples fournis par d'importants vignobles de la 
l\Ietropolie 284• 

Yigne de la terre de Pătroaia (Vlaşca) 

En 17 46, l'exploitation des 46 arpents de vigne ont entraîne 
Ies depenses suivantes : 

- taille . . . 64 hommes payes 
- paisselage 63 hommes payes 
- nouage . . 94 hommes payes 
- binage du printemps 180 

hommes payes 
- reparation de l'enclos 6 

12 bani 
12 bani 
10 bani 

16  " 

hommes payes 15 " 
- coupe et transporte 800 pieux 
- 4 chariots de branchages 
- confection d'echalas . . . . 
- remblai autour de la vigne 

par 
par 
par 

" 

" 

Total : 

thalers 
tete = 6 
tete = 6 
tete = 7 

" = 24: 

" -
1 
1 

10 
2 

60 

* Le registre indique un total de 59 thalers, 86 bani. 

bani 
48 
72 

100 

90 
72 
60 

82* 

Il est precise que l'argent pour ces depenses provient de la 
corvee en especes payee par 70 hommes etablis sur la terre de 
Pătroaia. 

Une autre liste de depenses pour la meme vigne de Pătroaia, 
datant de 17 49, montre comment a ete employee la somme de 33 
thalers per9ue pom· la corvee en argent de 44 paysans : 8 thalers 
pour enfouir la Yigne, 8 thalers et 40 bani pom· le transport des 
tonneaux, presque 8 thalers pour l'amenagement des cabarets, 
30 bani representant le bois pour le pressofr, 1 thaler pom· le cerclage 
des tonneaux 285• 

1 10 
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En 1751, l'exploitation de 19 1/2 arpents de vigne a Pătroaia 
a donne lieu aux depenses suivantes : 

thalers bani 
- talie 52 hommes payes 10 bani par tete 4 40 
- pa.isselage 65 hommes payes 101;2 bani par tete 5 82 
- nouaige de 

la. vigne 42 " " 9 " " " 3 18 
- premier 

binage 143 " " 15 " " " 17 105 
- ebourgeonnage 216 

hommes payes 9 " " " 16 24 
- deuxieme binage 12 

hommes payes 15 " " " 1 60 
- prix de 2000 echalas 2 90 
- prix de 2000 pieux pour l'enclos 3 
- cerclage . de 3 tonneaux . 1 60 
- a.chat de viande, poisson, sel 36 
- sanda.Ies pour le vigneron 15 

Total : 56 30* 

* Le registre indique un total de 57 thalers, 82 bani. 

Outre Ies travaux ci-dessus, il est specifie que 133 hommes 
« ont travaille au compte de la corvee » 286• II s'agissa.it par conse­
quent d'un systeme d'exploitation mixte : tra.vail paye et corvee. 

En 1760, Ies depenses faites pour la vigne de Pătroaia s ont 
Ies suivantes 287 : 

- talie 51 hommes payes 12 
- paisselage 62 " " 12 
- nouage de 

la vigne 64 " " 12 
- enfouissement 12 " " 12 
- binage 100 " " 15 
- e bourgeon-

nage 80 " " 12 
- pour de l' os ier 
- pour de l'ecorce de tilleul 
- pour 1000 echalas 

288 Ibidem, f. 1 17 .  
28 7  Ibidem, ms.  617,  f .  310 - 31 1 .  

bani par 
" " 

" " 
" " 
" " 

" " 

tete 
" 

" 
" 
" 

" 

thalers bani 
5 22 
6 24 

6 48 
1 24  

12 60 

8 
1 
1 60 
1 60 
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- cerclage des tonneaux 
- achete 3 tonneaux 

thale1·s bani 
2 
3 

- nourriture des vendangeurs 1 60 
Total : 50 58„ 

* Le registre indique un total d e  4 9  thalers, 108 bani. 

Pour un certain nombre d'annees apres 1770, Ies depfmses 
sont passees globalement : 122 thalers en 1772, 173 en 1773,  137 
en 1774 288• Si l'on compare ces chiffres a ceux d'avant 1760, on 
constate un accroissement considerable des frais d'e;x:ploitation : du 
simple au double ou au triple. Voici un succinct tableau recapitu­
latif (tableau n° 38). 

Tableau n° 3 8 

Annee : 1 746 1 751 1 760 1 772 1 773 177-1 

Depenses (en thalers) 60 56 50 1 22 1 73 137 

Cet accroissement des prix des differents travaux d'entretien 
de la vigne ressort aussi d'une mention de 1789 concernant la meme 
vigne 289 : 
- paisselage . . . . . . . 
- nouage de la vigne . . . 

- binage . . . . .  

102 hommes payes 12 bani par tete 
125 hommes payes 21 bani par tete 
85 hommes payes 30 bani par tete 

Vigne de Sărata (Buzău) 

II s'agit cette fois-ci d'un vignoble situe dans la region de col­
lines, et non pas d'une vigne englobee dans un grand domaine, comme 
celle de Pătroaia. 

Une premiere mention, datee de 1746, montre que le pretre 
Ioanikie, l'administrateur de la Metropolie, a depense pour 21 
arpents de vigne 7 4 thalers 2s9• 

Une autre mention du meme Ioanikie enregistre, pour l'inter­
valle 26 novembre 1746-26 novembre 1747, Ies frais d'exploita-

1 12 

288 Ibidem, f. 6 - 7. 
288 Ibidem, ms. 621, f. 9. 
2eo Ibidem, ms. 616, f. 1 1 .  
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tion de la vigne 291, mais cette fois-ci en detail, comme suit : 

thalers bani 
- dechaussement, paisselage, nouage, deuxieme fagon, 

ebourgeonnage, enfouissage, taille . 44 15 
- 7000 echalas . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 60 
- pressoir neuf . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- cercles pour le fond des tonnea.ux, cerclage, nourri-

ture des hommes, 2 sacs . . . . . . . . . . • 

- louage d'un tonneau . . . . . . . . . . . .  . 
- vetements pour l'administrateur 
- 60 boutures . . . . . . . . . . . . . . . 
- reparation de l'enclos . . . . . . . . . . . 

- pour la vendange, le transport et le foulage . 

2 

11 
1 
3 
9 
1 

11 

55 
60 
60 

60 
55 

Ces donnees attestent, comme on voit, des retributions en 
especes et en na.ture (en aliments et habillement),  ainsi que des 
depenses en rapport avec l'inventaire de la vigne et Ies transports. 

Une autre mention, du 3 fevrier 1774, montre que pow· l'an­
nee courante l'exploitation de la vigne de Sărata etait de type mix­
te : 16 arpents etaient « exploites moyennant especes » par le pope 
Ioanikie, tandis que 5 arpents etaient donnes a 5 moines qui 
s'engageaient a effectuer Ies travaux d'entretien, a planter 500 echa­
las et 300 boutures et a cercler un tonneau chacun 292• 

En 17 48 et 17 49, l'exploitation de la vigne de Sărata continue 
a etre de type mixte : 

- en 17 48, 17 arpents sont confies toujours a Ioanikie, qui 
depensera : 40 tha.lers pour Ies tra.vaux d'entretien de la. vigne et 
24 tha.lers pour le paiement des vendangeurs et du foulage, pour 
!'a.chat de sacs et de bougies, pour le cercla.ge des tonneaux et 
pour la nourriture (viande, poisson sale et ha.ricots) des travail­
leurs 293 ;  

- en 1 7  49, un certain Sima s'engage a exploiter deux ar­
pents en paya.nt Ies trava.ux en numeraire, cependant que 19 autres 
arpents etaient confies, sous forme de concession sa.ns doute, a 19' 
moines, qui ne devaient rien recevoir au printemps,!mais seulement 

111 Ibidem, f. 1 9. 
11z Ibidem, f, 55. 
na Ibidem, f, 60. 
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:a, l'autornne, lors <le la vendange. Le tableau des depenses se pre­
sente comme suit : 294• 

thalers bani 
- pour Ies 2 pg. confies a Sima pour Ies depenses du 

printemps : premiere fa<;on, dechaussement et binage 13 60 
- aux 19 moines pour la vendange . . . . . . 9 12 
- aux ven<langeurs de Sima . . . . . . . 10 108 
- pour la nourriture (poisson) des vendangeurs . 4 30 
- 4 tonneaux neufa . . . . . . . . . . . 10 
- n�paration et cerclage de 19 tonneaux . . . 9 
- cuves donnees en paiement pour le cerclage 30 
- louage de 5 tonneaux . . . 1 105 
- 1 1/2 ki. de farine de ma'is 1 60 
- 1 oe.  de bougies . . . . 36  
- 10 oe .  de  sel . . . . . . 30 

J\Iention est foite aussi de la provenance d'une partie des sommes 
-specifiees ci-dessus : 20 thalers regus de la Metropolie, 13 thalers 
obtenus de la vente d'un tonneau de vin, 10 thalers representant 
la corvee en argent des paysans etablis sur Ies terres d'Acsentia et 
-de Cervenia (departement de Ialomiţa) .  A propos de cette derniere 
somme, on constate - comme dans le cas de la vigne de Pătroaia 
- que les sommes produites par la conversion en argent de la corvee 
etaient parfois investies dans des secteurs plus productifs du domaine, 
tel le secteur viticole. 

Pour d'autres annees, Ies registres attestent que la vigne de 
Sărata etait exploitee exclusivement suivant le systeme des tra­
vaux payes.  

Voici, par exemple, l'etat des depenses pour l'annee 1762 295 : 

- paisselage et taille de 20 1/2 pg : 101 hommes payes 
15 bani par tete . . . . . . . . . . . . . . . 

- dechaussement : 2 hommes payes 9 bani par tete . . 
- nouage de 20 1/2 arpents : 36 bani l'arpent . . . . . 
- binage de 6 arpents : 32 hommes payes 24 bani par 

tete . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

- premiere fagon : 67 hommes payes 30 bani par tete 
- prix de 4000 echalas . . . . . . . . . . . . 

294 Ibidem, f. 95. 
295 Ibidem, ms. 6 1 7, f. 63. 
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thalers bani 

12 75 
18 

6 18 

6 48 
16 90 
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En 1788, Ies depenses de la vigne de Sărata se presentaient 
comme suit : 296 

thalers bani 
- depot, paisselage et nouage de 23 arpents a 1 thaler 

et 75 bani l'arpent . . . . . . . . . . . . . . 34  3(} 
- fa9on apres la pousse des rejets, 1 thaler et 60 bani 

l'arpent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 6() 
- ebourgeonnage et fa9on apres ebourgeonnage, 2 tbalers 

et 3 bani l'arpent . . . . . . . . . . . . . . . . 51 6() 
- taille et enfouissement de la vigne, 1 1/2 thaler l'ar-

pent . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31 
- vendange 270 hommes payes 12 bani par tete . . . 27  
- foulage du raisin 80  hommes payes 18  bani par tete 12 
- transport du raisin 57 hommes payes 21 bani par 

tete . . . . . . 8 9<> 
- achats de viande 4 
- achats de choux 1 6() 
- achat de sel . . 60 
- achat de bougies . 6() 

Aux sommes ci-dessus s'ajoutent Ies frais de transport des 
tonneaux : 

thalers 
- transport a la vigne de 10 tonneaux vides . . . . . 4 
- transport de 16 tonneaux pleins a l'ermitage de Rup-

bani 

tura . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 56 21-
En 1789 enfin, l'exploitation de la vigne de 

lieu aux depenses suivantes 2s7 : 
Sărata a donne 

thalers bani 
- dechaussement, paisselage, nouage : 1 thaler et 78 

bani l'arpent . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- fac_;ion apres la pousse des rejets : 1 thaler et 60 bani 

l'arpent . . . . . . . . . . . . . . . 
- ebourgeonnage : . . . . . . . . . . . . . . . . 
- talie et enfouissement . . . . . . . . . . . . . 
- foulage et charriage 60 hommes payes 30 bani par 

tete . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
- vendange 78 hommes payes 18 bani par tete . 
- vendange 104 hommes payes 21 bani par tete . . 
- achat de viande . . . . . . . . . . .  . 
- transport a la vigne de 10 tonneaux vides . 
- transport a Ruptura de 400 vedre . . . . 

296 Ibidem, ms. 621, f. 27 . 
297  Ibidem, f. 28. 
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34 
46 
35 

13 
11 
10 

4 
12 
40 

114 

60, 

60· 
84 
48. 

6() 

https://biblioteca-digitala.ro



Toutes ces donnees montrent que Ia. vigne de Sărata etait ex­
ploitee suivant un systeme mixte de concession et de regie propre. 
Le paiement des travaux se faisait a la fois en especes et en nature 
(aliments surtout et parfois habillement). Enfin des sommes assez 
importantes etaient destinees au transport des tonneaux du lieu 
de production au lieu de vente. 

Vignes du departement de Saac 

La Metropolie possedait plusieurs vignes dans la vaste re­
gion viticole sise sur Ies collines dominant Ploieşti, dans l'ancien 
departement de Saac ou Săcuieni. Aussi Ies donnees Ies concernant 
sont-elles frequentes. 

Les registres de comptes de la Metropolie montrent que, dans 
Ies annees 17 44 - 17 48, chacune de ces vignes etait confiee a un 
administrateur, pretre ou diacre, qui la faisait valoir en payant 
les differents travau.x. Ceux-ci se chiffraient a 3 1/2 -4 thalers par 
arpent 298• 

Voici maintenant quelques donnees sur Ies depenses totales : 
thalers bani 

En 17 45 299 : travau.x. d'entretien de 119 arpents . . . 606 42 
vendange . . . . . . . . . . . . . 7 3 4 7 
transport de 466 vedre, a 4 bani la vadra 154 100 

En 17 46 300 travaux d'entretien de 119 arpents . 594 26 
vendange . . . . . . . . . . . . . 95 90 
transport et achat de farine de ma'is . . . 23 51 

Pour la periode posterieure a 1760, on a de meme des indiCa'­
tions fort detaillees sur Ies travaux d'exploitation des vignes du 
departement de Saac. Differents comptes des registres de la. Metro­
polie nous renseignent autant sur le nombre des hommes engages 
pour Ies travaux que sur leur mode de retribution. Le tableau ci­
dessous (tableau n° 39) montre l'evolution des prix des differents 
travaux au cours d'une periode d'un demi-siecle (1746 - 1795) 301• 

On releve, au cours de l'intervalle 17 46 - 1795, certaines 
fluctuations, avec une tendance d'accroissement du prix: des tra­
vau;x: viticoles. L'accroissement est assez lent jusqu'a la guerre 
de 1768 - 177 4, apres quoi il s'accelere considerablement pour 

2ea Ibidem, ms. 616, f. 13, 55- 56, 60, 98. 
288 Ibidem, f. 2 1 - 22. 
aoo Ibidem, f. 24- 25. 
301 Les registres de la Metropolie renferment des centaines de mentions en rapport 

avec Ies prix de ce tableau. 
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... 
... ..... 

Tableau n° 3 9  
Evolallon 4lea prlI 4lea tlll41ren'8 iravaai: enire Uff- n ts  •·apr�s lee reglsires de la Mlbopolle (ea bani) 

Travaux effec-
1 1746 1 1751 1 1760 I 1762 I 1764 I 1788 I 1789 I 1793 tub 

Taille de la vignc 12 10 12 15, 18 15 33, 36 33, 36, 39 45 

Paisselage 12 10 1/2 12 15, 18, 21 18 33, 36 21, 36, 39 48 

Nouage 10 9 12 12, 15 12, 15 30 21, 30, 33 39 

Premi�re fa�on 16 15 15 24, 27, 30 21 - 20, 42, 45 48, 51 

Ebourgeonnage. - 9 12 15, 18 15, 18 33 30, 34 45 

Deuxi�me fa�on - 15 - 24 21, 24 39, 42 42, 45 60 

Vendange - - - - 6 12, 15 12, 15, 18 15 

Foulage - - - - 12 18, 19 21 , 24, 27, 21 

30 

Transport - - - - 12 18, 19, 21 21, 27, 30 -

Binage d'automne - - - - - - - 45 

D�chaussement de la 

vigne - - - - - 33 - -

Enfouissement de 

la vigne - - 12 - - 30 - -

1794 , 1795 

43 54 

42, 45 54 

45 39 

51 60 

39 45 

45 60 

12 15 

18 21 

24 21 

42 32 

- -

- -
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certains travaux (jusqu'a 200 % et meme 300 %). Un autre bond se 
produit apres la guerrc de 1787 - 1791 .  Ce phenomene peut d'ailleurs 
etre du, dans une certaine mesure, au processus de devalorisation 
de la monnaie, consequence des annees de guerre et des crises eco­
nomiques qui ont suivi. 

La tendance d'a.ccroissement des prix des travaux viticoles 
re8Rort (>galement d'un tableau comparatif (tableau n° 40) dresse 
sous le regne d'Alexandru Ypsilanti, qui donne Ies prix de 1775 
par rapport a ceux anterieurs. 

Tableau 1 1°  .JO 
Prix des trarnux ,·iticoles en 1175 002 

TraYaux effcctues 

Binagc d'automne . 
Taillc de la Y i gnc 
Paissclagc . . . . . 
Nouagc de la Y i gnc 
F a i;on du prinlcmps 
Ebourgconnagc 
D euxicmc fa t;on 
Ycn dan gc . . . . 
Transport . . .  . 

Foula gc . . . .  . 

TraYail au pressoi r  

I Avant 1 775 \
-

�n 1 775 

, 
thalers bani I thalers b ani 

1 5  24 
1 2  1 8  
1 5  21 
12 1 8  
2 1  33 
12 1 8  
21 33 

5 9 
9 1 5  
9 1 5  
9 1 5  

Si l 'on compare Ies prix de notre tableau pour l'intervalle 
1 746 - 1795 a ceu.x de 1775,  on constate que, en ce qui concerne 
Ies prix anterieurs a 1775, Ies chiffres sont en general proches Ies 
uns des autres. En revanche, Ies ptix de certains travaux pour Ies 
annees 1788 - 1789 indiques dans notre tableau sont de loin supe­
rieurs a ceux du tableau de 1775 .  

Apres cette analyse des modalites de mise en valeur des vignes„ 
il nous reste a examiner Ies problemes ayant trait a la production 
et a la vente des produits. l\fais nous devons dire des le debut que· 
Ies donnees concernant ces deux points sont en general fort irre­
gulieres. On ne saurait, par exemple, suivTe la production du vin sur 
un nombre successif d'annees pom· un groupe plus important de vignes, 
ni meme pour une vigne isolee. Il est toutefois possible de deduire 
la quantite approximative de vin produite au cours d'une annee„ 
la production moyenne· par arpent, ainsi que Ies sommes encaissees. 

302 V. A. Urechia, op. cil., voi. II, p. 206. 
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sur la vente du vin et de l'eau-de-vie. Rapportant ces encaissements 
aux sommes deboursees pour Ies travaux de la vigne et pour le 
transport de la, marchandise, on peut se faire une idee de la renta­
bilite de la viticulture dans la seconde moitie du XVIIr siecle. Du 
reste, nous avons deja vu, a l'aide des registres de comptes des mo­
nasteres, que le benefice net fourni par Ies vignes, deduction foite 
des depenses, etait souvent considerable. 

Pour ce qui est de la Metropolie, un etat des comptes date 
du 20 janvier 17  46 montre que Ies presque 120 arpents de vignes 
metropolitaines du departement de Saac ont produit 5546 vedre 
(554,6 hl) de vin, ce qui donne pour l'ensemble du groupe une pro­
duction moyenne de 4,6 hl par arpent. Bien entendu, la production 
variait d'une vigne a l'autre : Sîrbeni, 5 hl ; Valea Largă, 3, 7 hl ; 
Bradul, 3 ,1  hl, etc. 303• 

Un autre etat de comptes, date de novembre 1763, montre 
.que Ies vignes du departement de Saac et celles de Bucarest reunies 
n'ont produit que 2432 1/2 vedre (243 hl) �04• 

La vigne de Sărata (Buzău), autre important vignoble de la 
Metropolie, produisait en 17 44 : 1300 vedre de vin. Sur cette quan­
tite, 715 1/2 vedre ont ete transportees a la Metropolie et 584 1/2 
ont ete laissees sur Ies lieux pour y etre vendues ; mais, de fait, 
82 1/2 vedre se sont deteriorees et on en a fait du marc ; de 6 vedre 
on a fait de l'eau-de-vie ; 7 1/2 vedre sont revenues aux cabaretiers 
charges de la vente du vin ; enfin, 494,5 vedre ont ete vendues a 
45 bani la vadră, c'est-a-dire pour une somme totale de 185 thalers. 
Si l'on ajoute a cette somme Ies 45 thalers produits par la vente 
de l'eau-de-vie et d'une quantite de vieux vin, le total encaisse a 
ete de 230 thalers 3os. Etant donne, d'autre part, que Ies frais d'ex­
ploitation de la vigne, y compris le transport des tonneau.x:, se sont 
eleves a 182 thalers, le benefice net a ete de 48 thalers. 

En 1 775, la production de vin de Sărata a marque une baisse 
considera.ble : 250 vedre de vin seulement, dont 182 sont restees 
pour la. vente. Cette quantite , plus le marc et l'eau-de-vie, n'a rap­
porte que 87 thalers. Et comme le cout des travaux d'entretien 
et de la venda.nge a ete de 96 thalers, il s 'ensuit que l'exploitation 
de la vi'gne de Sărata s 'est soldee en 17  45 par un deficit de 9 thalers306• 

D'autres etats de comptes du milieu du XVIIP siecle attestent 
l'existence de quantites de vin assez importantes, tout en precisant 

303 Bibi. Acad., ms. 616, f. 21, 22. 
301 Ibidem, ms. 617, f. 85. 
306 Ibidem, f. 10. 
aes Ibidem, f. 11 .  
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Ies sommes qui en ont resulte. En 1 7  46, l'archimandrite Onufrie 
a eu en depot 1671 vedre de vin (421 de vieu:x: vin et 1250 de vin nou­
veau), dont 94 7 vedre ont ete vendues moyennant 390 thalers, somme 
a laquelle s'ajoutent 44 thalers produits par la vente de l'eau-de-vie, 
donc au total 434 thalers 307• 

En 1 7  50, l'un des administrateurs des biens de la Metropolie 
a dispose d'une recolte de 3278 vedre (327 ,8 hl) de vin produites 
par Ies vignes exploitees en regie propre et de 1050 vedre (105 hl) re­
presentant Ies dîmes d'une autre serie de vignes ; au total, 4328 
vedre .Sur cette quantite, presque la moitie -2021 vedre - a ete 
vendue pour 890 thalers ; le reste a eu l'utilisation suivante : 1645 
vedre ont ete transportees a la Metropolie, 25 vedre ont ete donnees 
au:x: cabaretiers comme paiement en na.ture, 35 vedre on ete consom­
mees a l'occasion de differentes fetes, 427 vedre representent la perte 
du vin 308• Enfin, en 1 751, le « prohegoumene » Gherasim vendait, 
sur Ies 2635 vedre (263,5 hl) de vin produites par Ies vignes de la 
Metropolie de Tîrgovişte, une quantite de 807 vedre pour 620 tha­
lers 309• A cette somme s'ajoutent 236 thalers per�us au titre de 
redevance sur le vin, dont la Metropolie avait la concession 310• 

D'autres donnees sur la production et la vente du vin exis­
tent pour Ies annees 1788 et 1 789. Ainsi, en 1 788, Ies vignes du 
departement de Saac et la vigne de Sărata (Buzău) reunies ont pro­
duit 4927 vedre ( 492, 7 hl), dont 2795 vedre ont ete vendues pour 
2458 thalers ; si l'on ajoute a cette somme 150 thalers representant 
la vente de 50 vedre d'eau-de-vie (obtenues de 450 vedre de marc), 
le chiffre total des ventes arrive a 2508 thalers 311• L'annee suivante, 
presque 1800 thalers, sur Ies rentrees de 1788, ont ete affectes a 
l'e:x:ploitation des memes vignobles. Deduction faite de cette somme, 
le benefice net produit par Ies vignes susmentionnees des departe­
ments de Saac et de Buzău a donc ete de 708 thalers 312, somme assez 
considerable pour l'epoque. 

Flc1 
Des donnees qui viennent d'etre e:x:posees, il ressort que la 

viticulture etait au XVIIr siecle l'une des branches Ies plus impor­
tantes non seulement de l'e:x:ploitation domaniale, ma.îs meme de 
!'economie generale du pays. L'e:x:amen des registres de comptes 
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307 Ibidem, f. 35. 
308 Ibidem, f. 1 1 4 .  
309 Ibidem, f. 118. 
310 Ibidem, f.  1 1 9. 
311 Ibidem, ms. 621, f. 28. 

a12 Ibidem, ms. 616, f. 30. 

https://biblioteca-digitala.ro



montre que le domaine seigneurial etait regulierement pourvu de 
vignes, que ce fut dans Ies zones de collines, particulierement pro­
pices a la, viticulture, ou da.ns la plaine. Nous constaterons au cha.pi­
tre tra.ita.nt des revenus du doma.ine que sa source principale de 
gains etait le monopole de la vente des boissons : c'est pourquoi 
Ies maîtres fonciers accordaient a la viticulture un bien plus grand 
interet qu'a l'agriculture proprement dite. Or, la technique d'exploi­
tation de la vigne etait autrement complexe et autrement couteuse 
que celle de la culture cerealiere et, a.insi que maints exemples cites 
dans Ies pages precedentes l'ont prouve, elle reclamait des investis­
sement considerables. Les sommes Ies plus importantes etaient 
destinees au paiement de la main-d'muvre : dans certains cas, on 
engageait des centaines de travailleurs saisonniers, ce qui prouve 
combien ce systeme d'exploitation etait repa.ndu. Par a.illeurs, 
d'autres vignes etaient exploitees au moyen de la. corvee, le total 
des journees fournies pouvant etre plus d'une fois tres grand 313, 

311 Volr FI. Constantiniu, Relaţiile agrare din Ţara RomdneasciJ . . .  , p. 1 8 1 - 182. 
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Chapitre IV 

LE S MONOPOLE S SEIGNE URIA UX 

1 .  Le probleme des monopoles seigneu riaux dans 
l ' h istoriograph ie rou maine* 

Le probleme des monopoles seigneuriaux n'est pas nouveau 
da.ns notre historiographie. Il s 'est pose il y a quelques decennies 
deja aux historiens qui ont entrepris des recherches sur nos insti­
tutions medievales. Ce qui Ies a surtout retenus, c'est l'origine de 
<Jes monopoles et leur existence en soi dans le cadre du domaine 
feodal. Mais il restait a mesurer l'importance de leur role dans !'eco­
nomie domaniale, ce a quoi se sont appliques Ies historiens de nos 
jours. 

Au debut de ce siecle, Ion Bogdan et Radu Rosetti affir­
ma.ient que Ies monopoles feodaux Ies plus anciens etaient le droit 
des k.nezes a a.voir un cabaret et un moulin dans Ies villages pla­
oos sous leur juridiction 1• Les monopoles etaient ainsi mis en liaison 
etroite avec le droit de juridiction des knezes, droit qui constituait 
un privilege d'immunite. En ce qui concerne l'origine de ces institu­
tions - le droit de juridiction des knezes et Ies monopoles - Ion 
Bogdan pensait qu'il s'agissait peut-etre « d'une coutume que l'on 
1·encontre partout en Allemagne au Moyen Age et qui, chez Ies Rou­
mains, pourrait ne pas remonter au-dela du xrrr siecle, lorsque 

* Pour Ies donnees de ce chapitre, ainsi quc pour certaines considerations 
d'histoire comparee, voir S.  Columbeanu, Monopolurile feudale din Ţara Românească 
in secolul al X V  I 11-lea în raport cu instituţiile similare din Europa (Les monopules 
feodaux de Valachie au X Viile siecle en comparaison des institutions similaires d'autres 
pays europeens), dans c Studii &, XXI II (1970), n° 4, p. 727 - 737. 

1 I.  Bogdan, Despre cnezii români (Sur Ies knezes roumains), Bucarest, 1903, 
p. 20 (Extrait) ; R. Rosetti, Despre originea şi transformările clasei stăpinitoare din 
.Vloldo1Ja ( Sur !'origine et Ies transformations de la classe dominante en Moldavie), 
Bucarest, 1906, p. 7 (Extrait) : idem, Pămintul, sătenii şi stăpînii în Moldova (La terre, 
Ies paysans et Ies seigneurs en Moldavic), tome ier, Bucarest, 1 907, p. 57, 1 13. 
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d'Allemagne elle a. ete introduite en Hongrie » 2• Un point de vue 
a peu pres semblable a ete soutenu par R. Rosetti, qui a compare 
Ies droits des maîtres du sol en Molda.vie au xrve siecle a ce que 
Ies Frangais nomment seigneurie et Ies Allemands Herrschaft 3• Plus 
tard, lorsque Ies knezes eurent disparu, Ies boyards, maîtres du sol, 
heriterent de leurs droits. N. Iorga, pour sa part, dans son etude 
bien connue Constatări istorice privitoare la viaţa agrară a rom'dnilor 
( Constatations historiques au sujet de la vie agraire des Roumains) 4, 
a souligne que Ies institutions feodales de chez nous se sont formees 
en partie par le developpement d'anciennes institutions locales, se 
rattachant a « l'ancienne coutume roumaine », et en partie sous l'in­
fluence d'institutions similaires du sud du Danube et d'Occident 5• 
Pour ce qui est des monopoles feodaux, qui avaient acquis une im­
portance si considerable au xvnr siecle, le grand historien ecri­
vait : « Comme dans Ies temps Ies plus anciens, le maitre avait le 
droit regalien de tenir un cabaret et un moulin, droit assez rarement 
mis en application au debut, lorsque Ies cabarets etaient tres peu 
nombreux et que le ble ou le ma'is, a u  lieu d'etre porte au moulin, 
etait le plus souvent moulu a la maison » 6 • 

C'est cependant a un chercheur trop souvent oublie, A. V. 
Gîdei, que revient le merite d'avoir brosse pour la premiere fois un 
large tableau des monopoles feodaux roumains. Dans un ouvrage 
remarquable, publie des 1904, ou il puise aux sources documentaires 
assez etendues existant deja a cette date, il a analyse toutes Ies prin­
cipales formes de monopoles feodaux roumains : monopole des bois­
sons, monopole des moulins, monopole du commerce de deta.il, 
droit d'organiser des foires sur la terre, regime des ponts 7• II ressort 
de l'ouvrage de Gîdei que ces monopoles ont connu leur developpement 
maximum au xvrrie siecle et au commencement du siecle dernier. 

Le probleme des monopoles feodaux dans Ies pays roumains 
a ete aborde egalement, en 1933, par le chercheur frangais l\I. Eme­
rit. Celui-ci etait d'avis qu' « il n'a pas existe de monopoles feodaux 
en Roumanie durant la periode du droit coutumier » 8• Plus loin, 

2 I. Bogdan, op. cil., p.  21 . 
3 R. Rosetti, op. cit., p .  33- 34. 
4 Bucarest, 1908. 
5 N. Iorga, Constatăr i .  . . , p. 1 4 - 1 6  et 1 8 - 1 9 ; voir Developpement de la quesiion 

rurale en Roumanie, Jassy, 1917,  p. 12. 
6 N. Iorga, Constată.ri . . .  , p .  37 et 43. 
7 A. V. Gidei, Contribuţiuni pentru istoria socială a /ă.rănimii noastre şi pentru 

istoria raporturilor economice dintre /ă.rani şi proprietari, pînă la 1864 (Contributions 
a l'histoire sociale de notre paysannerie et a l'histoire des rapports economiques entre 
paysans et proprietaires, jusqu'en 1864), Bucarest, 1904. 

8 M. Emerit, La question des monopoles seigneuriaux dans l'ancienne Roumanie, 
dans • Melanges offerts a N. Iorga •, Paris, J. Gamber, 1933, p. 3, note 8. 
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ise referant a la question du monopole des boissons, qui apparaît 
si souvent da.ns Ies documents du XVIIr siecle, M. Emerit consi­
dere que celui-ci n'aurait pas ete mentionne solennellement dans Ies 
decrets princiers et Ies Iegislations s'il s'etait agi d'un droit in­
contestable 9• Douze ans apres la parution de l'article de M. Emerit, 
V. Costăchel a repris le probleme dans une etude consacree au mo­
nopole des moulins 10, suivi a bref intervalle d'un autre article, 
ou il demontre que Ies monopoles feodaux decoulaient des droits 
d'immunite dont beneficiaient Ies maîtres du sol 11. 

Enfin, l'existence des monopoles feodaux dans les pays rou­
mains a ete relevee egalement dans des ouvrages historiques de 
date recente, autant dans des ouvrages de synthese comprenant 
aussi des problemes d'histoire agraire 12 que dans differentes mono­
graphies consacrees specialement aux relations agraires. 

2.  Les monopoles seigneu riaux dans Ies documents agraires 

a. Monopole des boissons. C'etait le plus important de tous 
les monopoles en vigueur sur le domaine seigneurial roumain, et 
cela non seulement au XVIIr siecle, mais jusque dans Ies pre­
mieres decennies du siecle suivant. On verra plus loin que c'etait 
la source principale de revenus du domaine, au point qu'il etait 
superieur dans la plupart des cas a tous les autres revenus reu­
nis. Le monopole des boissons est mentionne tres frequemment dans 
Ies documents agraires des annees 1700 - 1830, ainsi que dans 
des articles speciaux des chapitres consacres aux rapports entre 
maîtres du sol et serfs par des Iegislations a caractere general 
comme le Code des lois (1780 ) 13 ou la Legislation de Caradja (1818 )14• 

9 M. Emerit, op. cit„ p. 249. 
10 V. Costăchel, Le monopole du moulin en Moldavie aux x ve et X V  Ie sitcles, 

dans • Revue du sud-est europeen &, XXII (1945), p. 1 7 1 - 183. 
11 Idem, Les immunites dans Ies principo.utes roumaines aux XIVe et x ve sitcles, 

Bucarest, 1947, p. 88. 
12 V. Costăchel, P. P. Panaitescu, A. Cazacu, Viafa feudală in Ţara Romd­

nească şi Moldova - sec. XIV- X V  II (La vie feodale en Valachie et Moldavie - xrve -

xvne siecles), Bucarest, Ed. ştiinţifică, 1957, p. 263- 265, 307 ; H. H. Stahl, Con­
tribuţii la studiul satelor devălmaşe . •  „ voi. III, p. 294, 298, 300 ; Istoria Romdniei, 
voi. I I, p. 313- 316, 830 ; voi. I I I, p. 636- 638 ; Ş. Papacostea, Contribu/ie la problema 
relaţiilor agrare ln Ţara Romdnească, p. 313-317 ; FI. Constantiniu, Situa/ia clăcaşilor 
din Ţara Romdnească . .  „ p. 94- 95 ; idem, Reia/lile agrare din Ţara Romdnească . . . , 
p. 172- 173 ; A. Oţetea, Considera/ii asupra trecerii de la feudalism . .  „ p. 349- 350. 

13 Pravilniceasca Condică (Le Code des lois), Bucarest, Ed. Acad„ 1957, p. 86. 
u Legiuirea Caragea (La Legislation de Caradja), Bucarest, Ed. Acad., 1955, p. 46. 
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Oomment ce monopole etait-il applique au XVIIr siecle, 
-c'est-a-dire durant la periode dont s'occupe le present ouvrage ? 
Un document du 12 janvier 1734 montre que l'hegoumene du mo­
nastere de Nucet se plaint que Ies habitants de Oîmpulung (Muscel) ,  
qui ont des vignes sur la  colline du village de Topoloveni, propriete 
du monastere, vendent leur vin sur la terre meme du monastere. 
Pour cette raison, est-il precise, « le vin du monastere ne se vend 
-pas ». Il s 'agit donc d'un acte de concurrence . .A la suite de la 
plainte du monastere, le prince Grigore Ghica interdit la vente, 
sur la terre du monastere, des vins d'autre provenance, en moti­
vant cette decision par le fait que de telles interdictions sont ins­
-crites dans Ies decrets de ses predecesseurs 15• Un an plus tard, 
en 1 735, dans un ordre adresse aux paysans etablis sur Ies terres 
de la 1\Ietropolie au sujet des obligations qui leur incombent, le 
meme prince decide que si la Metropolie n'a pas de vin a vendre 
et qu�ils ont donc le droit de vendre le leur, ils paieront pour cette 
autorisation une taxe d'un thaler par tonneau 16• Un ordre de 
1 736 de Constantin Mavrocordato au superieur du monastere de 
Banul (Buzău) est particulierement explicite : celui-ci ne permet­
tra pas aux paysans d'Udaţi - une des terres du monastere -

�< de vendre leur vin ou celui d'autres pers·onnes, ni de tenir un caba­
ret : seul le monastere en aura le droit et celui d'y vendre Ies vins 
du monastere » 17• 

A parcourir Ies documents de rapports agraires,  on constate 
a travers leurs formules stereotypees que le monopole des boissons 
est presque aussi frequemment mentionne que la dîme et la corvee 18• 
En ce qui concerne la taxe de 1 thaler due par Ies paysans lorsque 
le maître, n'ayant pas de vin propre a vendre, autorise ceux-ci a 
vendre le leur 19, il convient de preciser que le Code des lois aug­
mentera cette taxe, en ajoutant au thaler traditionnel la redevance 
d'une vadră par tonneau. « Lorsque le seigneur - enonce le Code 
des lois - ne mettra pas de vin en vente sur sa terre, Ies habitants 
pourront en vendre avec l'autorisation du seigneur, a charge de 
payer un thaler par tonneau et une vadră de vin ». Un autre article 

15 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 1 58, p. 340. 16 Ibidem, doc. 1 74 ,  p. 355. 
17 Ibidem, doc. 1 75, p.  355. 
18 Le monopole des boissons est mentionne toutes Ies 2 ou 3 pages dans le volume 

Doc. rel. agr. Ţ. Rom„ de sorte que nous avons juge inutile de citer tous Ies docu­
ments ou ii es t atteste. 

19 De m�me, la taxe de 1 thaler est mentionnee tres frequemment dans le 
volume sur Ies relations agraires. 
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de la meme Jegislation confirme a nonvean le monopole des boissons, 
en stipulant de faQon peremptoire que « personne n'a le droit de 
vendre du vin ou de l'eau-de-vie sur une terre san!'I la permission du 
maître, ni d'installer une epicerie, a, moins de s'etre entendu avec 
le seigneur de la terre » 20• 

II existe egalement des actes par lesqnels Ies paysans asservis„ 
forces par Ies autorites, s'engagent a respecter le monopole des. 
boissons. Citons ainsi l'acte delivre par Ies paysans dn village de 
Runc, terre du monastere de Hurez,  par-devant Ies prefetB et 
le juge du departement de Vîlcea. Les habitants y reconnaissent 
que « par negligence, nous n'avons pas respecte Ies ordres princiers„ 
decretes par la loi, et nous avons etabli des cabarets dans le vil­
lage, chacun a sa guise, et a cause de nos actions le vin du monas­
tere demeure non vendu ». Moyennant l'exemption de toute peine„ 
Ies habitants · s 'engagent a ne plus tenir de cabarets sans la permis­
sion du superieur ; a la premiere infraction, ils paieront une amende 
de 100 thalers et souffriront aussi des châtiments corporels 21• Pour­
tant, il y avait aussi des cas ou le monopole s'appliquait de maniere 
moins rigide. Ainsi, dans l'acte delivre en fevrier 1785 par Ies pay­
sans de la terre de Vîrvor (Dolj ) ,  possession du monastere de Bucovăţ„ 
il etait specifie que Ies paysans peuvent vendre du vin, mais seule­
ment celui recolte sur leurs propres vignes et seulement jusqu'a. 
la Saint-Basile (ler janvier) .  L'acte des habitants de Vîrvor mention­
ne encore une forme d'infraction au monopole des boissons : celle· 
commise par Ies paysans qui achetaient du vin d'ailleurs pour le, 
revendre sur la terre ou ils etaient etablis 22• 

En ce qui concerne Ies infractions au monopole des boissons. 
commises par Ies paysans, producteurs eux aussi de grandes quan­
tites de vin qu'ils devaient bien valoriser par la vente, Ies docu­
ments agraires consignent parfois des cas ou le monopole etait 
enfreint sur une vaste echelle. En 1785 et en 1793 , par exemple„ 
l'eveche de Rîmnic (Oltenie ) s 'est trouve devant une violation du 
monopole sur toutes ses terres 23• Ou bien en novembre 1791, le 
l!uperieur du monastere de Mărgineni (Prahova) se plaint que Ies 
habit.ants de la terre de Telega ont ouvert non moins de 12 caba­
rets afin d'y vendre leur vin 24• Du reste, Telega etait situee en 
pleine region viticole et avait donc une production de vin consi-

20 Pravilniceasca Condică, p. 84 et 86. 
21 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 532, p. 680- 681. 
22 Ibidem, doc. 559, p. 709 ; voir aussi doc. 686, p. 850. 
23 V. A. Urechia, Istoria romdnilor, voi. I, p. 425 ; voi. V, p. 114- 115. 
H Ibidem, voi. IV, p. 130. 
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derable, dont une partie etait de toute fa9on destinee a la vente. 
En fevrier 1797, les fermiers de la terre de Jegălia (Ialomiţa) etaient 
en proces avec Ies paysans, vignerons pour la plupart, qui avaient 
vendu plus de 6000 vedre (900 hl) de vin. En outre, ces memes 
paysans avaient achete 23 tonneaux de vin et l'avaient vendu dans 
des cabarets ouverts par eux ; finalement, Ies fermiers n'ont pas 
pu vendre leur vin, qui s 'est gâte 25• 

Toujours en rapport avec le monopole des boissons, Ies docu­
ments mentionnent des conventions conclues entre paysans asservis 
et maîtres fonciers, stipulant des conditions speciales d'appli­
cation du monopole. Un exemple nous en est fourni par un docu­
ment du 11 fevrier 1753 : les habitants du village de Găgeni (dep. 
de Saac) ,  terre du grand « vornic » Constantin Brâncoveanu, s 'en­
gagent a respecter le monopole ; toutefois, le seigneur les autorise 
a vendre aussi leur vin, mais seulement apres que chaque paysan 
aura vendu prealablement un tonneau de son vin a lui ; apres que 
tout le vin du maître alli'a ete vendu et que l'argent encaisse lui 
aura ete remis, Ies paysans pourront vendre leur propre vin, mais 
seulement au prix auquel a ete vendu le vin du maître et dans ses 
cabarets 26• L'existence d'une convention similaire est mentionnee 
- mais sans le detail de son contenu - dans un document de 1780, 

concernant trois terres du departement de Ialomiţa appartenant 
a un certain logothete Stoica 27• 

Ce que representait en argent pour Ies proprietaires fonciers 
le monopole des boissons, le chapitre consacre aux revenus du do­
maine le montrera. De toute fa9on, le nombre impressionnant de liti­
ges ayant a leur origine des infractions a ce monopole et sa confirma­
tion permanente dans Ies actes et Ies lois du temps montrent l'im­
portance considerable qu'il avait dans !'economie domaniale au 
xvnr siecle. 

b. 1lf onopole du moulin. N ous avons souligne au debut de ce 
chapitre que le monopole du moulin est l'un des plus anciens 
monopoles seigneuriaux des pays roumains. Les documents du 
xvnr siecle mentionnent Ies moulins comme source de revenus 

26 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 687, p. 851,  852. 
28 Doc. rel. agr. Ţ. Rom.,  doc. 360, p. 519- 520. Un document du 10 decembre 

1 7�1 , concernant la meme terre de Găgeni du boyard Nicolae Brâncoveanu, ne men­
tlonne plus rien au sujet des conditions de l 'accord pour l'annee 1753 (cf. V. A. Urechia, 
J1toria Roman ilor, voi. IV, p. 129). 

!7 Doc. rel. agr. Ţ. Rom.,  doc. 517, p .  664. 
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pour Ies maîtres fonciers 28, ainsi que le soin manifeste par ceux-ci 
pour le bon etat de fonctionnement de ces installations 29• 

En ce qui concerne le monopole proprement dit du moulin, 
il est abondamment atteste dans differents documents agraires 
du XVIIr siecle. Le 19 septembre 1 740, deux grands boyards de­
signes pour juger un litige entre le superieur de monastere d'Arnota 
et Ies serfs du village de Bogdăneşti montrent, dans l 'acte emis a cette 
occasion, que l'hegoumene accuse Ies paysans d'avoir construit deux 
moulins sur la riviere Hurez. Les paysans de Bogdăneşti se defen­
dent en soutenant qu'ils ne sont pas serfs, mais paysans libres, jouis­
sant des memes droits que Ies maîtres fonciers. Les juges, qui re­
poussent pour commencer l'allegation des paysans de Bogdăneşti 
quant a leur condition d'hommes libres, confirment on ne peut 
plus clairement par Ies termes de la sentence l'existence du mono­
pole seigneurial du moulin : « Donc, voyant qu'ils n'ont rien a re­
pondre a cela et que c'est a tort qu'ils ont derange Son Altesse le 
prince, nous Ies avons declares coupables, car ils n'avaient aucune 
qualite a faire des moulins sur la terre du monastere, etant serfs ; 
aussi l'hegoumene leur remboursera-t-il Ies depenses faites pour 
la construction des deux moulins, telles qu'elles seront evaluees, 
et Ies moulins resteront la propriete du monastere 30• Comme cm 
le voit, Ies hommes asservis n'avaient pas le droit de construire des 
moulins sur Ies terres ou ils etaient etablis. L'interdiction etait 
un peu moins rigide si ceux en cause n'etaient pas serfs. II res­
sort en effet du document du 16 septembre 1706, cite plus haut, 
qu'il existait sur Ies terres du monastere de Tismana des personnes 
jouissant de terrains cultives et qui n'etaient pas serfs, mais hommes 
libres exergant des fonctions militaires ou administratives. Ceux­
ci avaient, entre autres, des moulins, mais ils etaient, de ce fait, 
tenus a verser une dîm9, evidemment sur Ies quantites de grains 

18 Le 16 fevrier 1 706, Constantin Brâncoveanu renouvelait a l'hegoumene de 
Tismana le droit 1 de forcer tout homme ayant des cultures sur Ies terres du saint 
monastere de Tismana . . .  a fournir la dtme du bit\, du millet, de l'orge, de l'avoine, du 
foin, du chanvre, des forHs, de la nourriture des porcs et des pres a engraisser le 
betail, des moulins, des ruches et de tout autre produit .  . . • (Doc. rel. agr. Ţ. Rom.,  
doc. 30, p. 212). 

28 Le 20 mars 1 734, l'ht\goumene de Cozia priait l'administration de l'Oltenie 
d'exempter de differentes obligations un homme du monastere ayant a sa charge un 
vignoble et  un moulin du monastere sur la riviere Rlmnic (Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 
160, p. 341) ; le 30 juin 1 737, Constantin Mavrocordato montre que l'hegoumene de 
Măxineni s'est plaint r de ce que des hommes etablis sur la terre du saint monastere, 
pres du moulin, ont cause de grands degâts ă. l'ecluse du moulin (Ibidem, doc. 193, 
p. 369 - 370). 

30 Doc. rel. agr. Ţ. Rom„ doc. 208, p. 381 - 382. 
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moulues 31. On remarque, par consequent, que pour Ies personnes 
de condition non servile, le monopole du moulin s'appliquait dans 
des conditions speciales : l'interdiction d'avoir des moulins n'etait 
pas categorique ; elle pouvait etre levee, moyennant une contribu­
tion en nature. Ce systeme de fonctionnement du monopole est at­
teste plus frequemment dans Ies documents agraires de la seconde 
moitie du XVIIr siecle. L'evolution enregistree par le mode d'ap­
plication du monopole du moulin apparaît clairement dans un rap­
port de 1776, qui fait l'historique d'un litige entre le monastere de 
Găiseni et Ies habitants des villages d'Urlueşti et de Băneşti 
(Argeş ) .  Se referant a une situation anterieure a 1750,  le rappo1t 
montre que, en ce qui concerne Ies moulins bâtis par Ies paysans. 
sur Ies terres du monastere, la sentence judiciaire de 1772 a decide 
que l'begoumene aura a rembourser aux paysans Ies depenses de la. 
construction 32• II y a la une indication sur le droit exclusif du maître 
foncier a posseder des moulins, situation semblable a celle signalee 
ci-dessus, concernant le conflit entre le monastere d'Arnota et Ies 
serfs de Bogdăneşti. Et il est probable que ce droit exclusif etait 
en vigueur b ien avant 1750, c'est-a-dire avant la reforme de Constan­
tin Mavrocordato qui a aboli le servage. Le paragrapbe suivant du 
document atteste une transformation dans le droit exclusif du sei­
gneur a avoir des moulins. Certes, le monopole existe toujours, mais 
sous une forme quelque peu attenuee : desormais Ies paysans asservis 
peuvent obtenir du seigneur l'autorisation de tenir des moulins 
moyennant le paiement d'une taxe de 4 tbalers par an pour chaque 
moulin qu'ils auront construit. Cette somme represente assurement 
une compensation pour la perte de la dîme de la mouture 33 • 

II est a presumer que ce changement dans le mode de fonc­
tionnement du monopole du moulin est du a la modification de 
la condition sociale des hommes etablis sur Ies terres des boyards 
et des monasteres, que la reforme de Mavrocordato a affrancbis du 
servage. 

Une situation semblable a celle que nous venons de decrire 
s'est d'ailleurs produite sur la tene de Costeşti (Vîlcea) ,  possession 
du monastere de Bistriţa. Un rapport de decembre 1776 mentionne 
une convention anterieure entre Ies paysans et le superieur du monas­
tere, aux termes de laquelle Ies premiers ont le droit d'avoir des 
moulins sur la terre, a condition de payer une taxe de 2 tbalers par 
an 34. 
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31 Ibidem, doc. 30, p. 212. 
32 Ibidem, doc. 468, p. 614. 
s s  Ibidem, doc. 468, p. 614. 
3' Ibidem, doc. 472, p. 618- 619. 
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L'application du monopole du moulin dans la seconde moitie 
du XVIIr siecle nous est connue egalement par Ies mentions ine­
dites des registres de la Metropolie. Ainsi, le 25 octobre 1765, un 
certain pretre Dragomir demande a la Metropolie l'autorisation de 
construire un moulin a une meule sur la terre de Blotorii (Teleorman) ,  
moyennant la somme de 2 0  thalers representant le loyer de l'empla­
cement 35• 

Un document interessant, par Ies details d'ordre juridique et 
economique qu'il comprend quant au monopole du moulin, est la 
declaration donnee le 23 avril 1790 par Stan de Ciumaţi, ou il est 
specifie que « sur la terre de Cîinească de la Metropolie il existe un 
emplacement de moulin . . .  et on me l'a don.ne afin que j 'y fasse 
un moulin, mais avec engagement de ma part de payer a la Metro­
polie 15 thalers par an . . .  ». II s'agit donc, en premier lieu, d'une 
clause economique. Stan reconnait ensuite a la Metropolie le droit 
de confisquer le moulin s'il ne paye pas la taxe de 15 thalers. S'il 
veut vendre le moulin, il ne peut le faire qu'avec le consentement 
de la Metropolie. De meme, si le moulin est detruit par le feu ou 
emporte par l'eau, il ne pourra en construire un autre que si la Me­
tropolie l'y autorise : une serie de clauses, par consequent, qui 
attestent avec evidence le monopole seigneurial du moulin. ED.fin, 
le meme Stan peut - toujours sous reserve de l'approbation de la 
Metropolie - ten.ir un cabaret pres du moulin, afin d'y vendre 
du vin aux clients du moulin 36• Cette clause implique par conse­
quent la superposition de deux monopoles : le denomme Stan peut 
avoir un cabaret, de meme que le moulin, mais seulement avec l'au­
torisation du maître. 

Le monopole du moulin est defini tres explicitement dans 
l'art. 18 du Code des lois : « L'habitant sans terre n'a pas le droit 
de construire un moulin, puisque c'est le maître du sol qui peut 
le faire » 37• En d'autres termes, le droit de ten.ir un moulin etait 
etroitement subordonne au droit de possession de la terre 38' ainsi 
que le confirme egalement un document du debut du x1xe siecle : 
« Ed.ifier un moulin et en jouir, c'est Ia le premier privilege de la 
possession du sol et de la propriete hereditaire » 39• 

a& Bibi. Acad., ms. 617, f. 83 v. 
36 Ibidem, ms. 621, f. 151 ; voir egalement le cas mentionne p. 136. 
a1 Ed. Acad., 1957, p. 86. 
ae A. V. Gldei, op. cit., p. 79 ; cf. egalement N. Iorga, Studii şi Documente, 

voi. V, p. 331, 364 (cite par A. V. Gidei, op. cil., p. 79). 
39 V. A. Urechia, Istoria romdnilor, voi. XIII, p. 436 (chez A. V. Gldei, op. cit., 

p. 79). La Iegislation de Caradja (op. cit., p. 46) renforcera une fois de plus aux maltres 
terriens le monopole du moulln : • le corveable n'aura pas le droit de faire un moulin 
sur la terre •. 

131 

https://biblioteca-digitala.ro



Le monopole du moulin, si fermement defendu par Ies maîtres 
fonciers, au point qu'ils l'ont meme fait inscrire dans Ies textes de 
lois, leur fournissait effectivement des quantites considerables de 
cereales. A cet egard, quelques chiffres sont concluants. En 1738 -
17  40, Ies 6 moulins, totalisant 13 meules, du monastere de Cîmpulung 
ont fourni a celui-ci 230 ki. de mais, sous forme de dîme de la mouture1 
alors que la reserve cerealiere et Ies dîmes de la recolte reunies n'ont 
fourni que 165 ki 40• Pendant Ies annees 1739 - 1740, de meme, le 
monastere de Hurez a obtenu de ses 7 moulins 210 ki. de ble, mais 
et millet, contre 495 ki. fournies par la reserve cerealiere et Ies dî­
mes 41• Au cours de ces memes annees 1739 - 17 40, Ies trois moulins 
du monastere de Polovraci rapportaient a celui-ci 83 1 /2 ki. de grains,  
chiffre qui represente plus des 2/3 de la qualite obtenue par l'agri­
culture proprement dite - 110 ki 42• Le monastere Saint- Jean de 
Bucarest realisait, en 1734 - 17  40, 315 thalers sur la vente de la 
farine produite par ses moulins, alors que la vente des cereales 
recoltees sur ses memes terres ne lui rapportait que 269 thalers 43 • 

Pour la seconde moitie du XVIIr siecle, ces donnees peuvent 
etre completees par celles, assez nombreuses, fournies par Ies regis­
tres de la Metropolie. En 1 761 - 1764, le moulin de Cucueţi - lieu 
de residence d'un groupe important de terres de la Metropolie, 
ainsi que nous l'avons deja vu - rapportait 138 ki. de farine et 
266 ki. de millet 44• En 1773 - 1775, ce meme moulin fournissait 
une quantite de 1424 czv. de mais et de millet, plus 391 1/2 czv . 
de farine 45 ; en 1776,  1006 czv. de mais, de millet et de farine 46 ; 
dans Ies premiers 9 mois de 1781, 500 czv. de millet et de farine 47 ; 
en 1 792 , 1304 czv. de differentes cereales 48• Au moulin metropolitain 
de Ruptura (Ilfov),  la redevance du moulage pour Ies annees 1783 -
1786 atteignait 2200 czv. de mais egrene et 240 czv. de ble 49• Souvent, 

40 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 306- 308. 
41 Ibidem, f. 683. 
42 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 736. Voici d'autres cxemples : le 

monastere Sainl-Grnrges, en 1 739- 1740, 95 ki. de droits de mouture sur deux moulins 
(f. 105) ; monastere de Snagov, cn 1 739 - 1740, 120 ki. de droits de mouture (f. 1 65) ; 
monastere de Mislea, en 1740, 80 ki. de droits de mouture sur 4 moulins (f. 636) ; 
monastere de Brincoveni, en 1739 - 1740, 69 ki. de droits de mouture sur 2 moulins 
(f. 708). 
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43 Ibidem, f. 93 - 101 . 
u Bibi. Acad„ ms. 617, f. 63. 
45 Ibidem, ms. 618, f. 22- 23. 
46 Ibidem, f. 49. 
47 Ibidem, f. 82. 
48 Ibidem, ms. 620, f. 132 ; voir egalement f. 7, 8, 10- 1 1,  459, 475. 
49 Ibidem, f. 474- 475. 
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dans le cas des terres metropolitaines, le s quantites de grains obte­
nues par les moulins depassaient celles fom nies par la recolte. Voici, 
par exemple, pour la tene de Cucueţi, un tableau comparatif (tableau 
n° 41 ) d

.
e ces deux categor ies de rentrees 50 : 

Annecs 

1 773 - 1775 
1 776 
1 781 (9 mois) 
1 792 

Tableau n° 4 1  

Quantites fournies 
par le moulin 

1463 czv. 
1006 " 

500 " 
1304 " . 

Quantites fournies 
par la recoi te 

353 CZ\'. 
123 " 

448 " 

De meme, a Epureşti (Vlaşca) ,  le moulin fournissait des quan­
tites de grains (farinage) qui depassaient presque toujoms celles pro­
duites par la 1ecolte de s cbamps 51 ( tableau n° 42) : 

1781 
1 782 
1 783 
1784 
1792 

Annees 

Tableau n° 42 

Quantites fournies 
par le moulin 

2650 ocques 
1880 " 
3041 " 
4322 

4 ki. 

Quantiles fournies 
par la recolte 

660 ocques 
2860 " 

2222 " 
770 
4600 " 

Les quantites de grains fournies par le moulin etaient des­
tinees : une partie au paiement en nature de certaines categories 
du personnel de la fer me, le ieste a la vente. Les comptes de la 
Metropolie mentionnent aussi Ies sommes produites par la -vente 
des  cereales du moulin. 

Ainsi, e
.
n 1774, les 12 teires du groupe Cucueţi ont fourni 

a la Met1 opolie un J €.V€DU de pr esque 93 tbaler s 52, auquel s'ajoute 

60 Jbidtm, ms. 618, f. 20 - 21, 48, 80 ; rr s .  620, f. 131 .  
61 ibidem, ms. 61 8, f .  9 3  v. ; ms. 620, f .  79, 86- 87, 464. 
62 ibidem, ms. 618, f. 20 - 2 1 .  
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la somme de 36 thalers produite par la vente d'une partie de la. 
mouture 63. Soulignons que la vente des dîmes n'a fourni que 20 
thalers, 16 de moins que celle de la dîme de la mou:ture. 

Au groupe de terres de Epureşti (Vlaşea), la Metropolie a. 
realise en 1781 par Ies peages, par Ies taxes de paeage et par la vente 
de la dîme des foins la somme de 131 thalers, alors que le moulin 
de Epureşti rapportait a lui tout seul 60 thalers 64• A noter qu'a 
ce groupe de terres Ies seules disponibilites pour la vente, en fa.it 
de cereales, etaient celles fournies par Ies moulins, ce qui atteste 
une fois de plus l'importanee du monopole du moulin dans l'economie 
domaniale. 

Non moins importants etaient Ies revenus fournis par Ies mon­
lins de la terre de Gherghiţa, propriete de la Metropolie, en 1790 : 
336 thalers etaient produits par la vante de 5000 oe. de millet et de  
240 oe. de farine provenant d'un moulin du dep. de  Ialomiţa, 32 
thalers par la vente de 500 oe. de millet provenant d'un moulin du 
dep. de Prahova 65• 

Des chiffres concluants en ce qui concerne l'importance des 
moulins dans !'economie domaniale nous sont fournis par la terre 
de Fleşti (Argeş ) 56 ( tableau n° 43) .  

Tableau n° 4 3  

Revenus d e  differentes I Revenus du moulin 
categories 

379 thalers 657 thalers 

Precisons que sur Ies 379 thalers representant differentes cate­
gories de revenus, 187 thalers proviennent de la vente des cerea.Ies 

6 3 Ibidem, f. 22 -23. Toujours dans le dep. d' Ilfov, l'hfgoum�ne de l'ermitage 
de Ruptura a obtenu en 1783 - 1786, sur 4 terres placees sous son admlnlstration , 
un rcvenu de 377 thalers (ibidem, ms. 620, f. 1 8 - 21) et sur la vente des droits de 
mouture 82 thalers. A noter que Ies seuls grains disponibles pour la vente etaient ceu x 
fournis par le moulin. 
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65 Ibidem, ms. 620, f. 33. 
66 Ibidem, ms. 618, f. 12.  
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recolMes sur la terre, soit moins du tiers de Ja somme produite par 
la vente de la mouture 67• 

Le s  moulins rappo1 taient des revenus importants non seulement 
par la vente des grains retenus aux cJients , mais aussi par voie d'af­
fe1 mage. Ainsi le monastere de Slobozia lui Enache obtenait en 
1 739 - 17 40, d'une pa1 t, 530 thalers de la vente des grains et, 
d'autre part, une somme presque egale - 500 thalers - en affer­
mant deux de ses moulins 68• De meme, le monastere de Rîmnic 
realisait en 1739 un revenu de 140 thale1 s par la vente du ble et de 
80 tbaler s par l'affermage des moulins 59• 

Dans certains cas, le prix de l'affermage du moulin etait paye 
en natme. Ainsi le moulin de Cucueţi fut affe1 me du 14 septembre 
1 7 71 au 14 septembr e 17 72 a trois marchands moyennant un bail 
e n  natm e de 80 ki. de gi ains 60• 

c .  Monopole des moulins â foulon. Un autre monopole se rap­
portant a l'exercice d'un metier sur le domaine seignem ial etait celui 
des installations industrielle s a base bydraulique pour la confection 
du drnp 61• Ce monopole est atteste des le xve siecle. 

Au XVIIie siecle, Ies registres de comptes des terres mention­
nent assez souvent l'existence de moulins a foulon ou de fouloir&, 
ainsi que Ies revenus qui en decoulent. Ainsi, le « moulin a fouler le 
drap » du monastere de Cotroceni rappmtait a celui-ci : en 1734, 
36 tbaler s ;  en 1737,  40 tbale1 s ,  en 1739, 28 thalers ; en 1740, 90 
tbalers 62• Le monastere Mihai-Vodă encaissait au meme titre, dans 
l 'inte1valle 1738 - 1740, un total de 165 thale1 s 63 et le monastere 

57 Le moulin de Băseşti (Dimboviţa) produisait, en 1774, un revenu de 37 
thalers, alors que le revem1 de la terre n'etait que de 30 thalers (Bibi. Acad., ms. 618, 
f. 91). Toujours en 1774, le moulin d'une terre du dep. de Saac, situee sur le Teleajen, 
produisait un revenu considerable, 253 thalers (ibidem, f. 90), alors qu'une terre de 
l 'ermitage de Iordache, dans le mtmc departement, ne produisait en tout quc des revenus 
de 170 thalers (ibidtm, f. 36). Des donnees sur le volume des droils de mouture et  
sur le benefice realise par leur vente existent egalement pour Ies moulins de la Metro­
polic silues dans Ie dep. de Prahova (ibidem, ms. 618, f. 88-90 et ms. 620, f. 468, 471). 

68 Arch. de I'Etat - Bucaresl, ms. 377, f. 548 - 552. 
liB Ibidem, f. 388 et 399. L'affermage des moulins est attesle egalement dans 

Ies eta ts de comptes des monasteres de Tismana (f. 643), Govora (f. 696) et Arhan­
ghelul (f. 720). 

60 Bibi. Acad„ ms. 618, f. 20. 
ei Istoria Romdniei, voi. II ,  p.313 ; ce monopole est exprime fort clairement 

pour le XV I I Ie slccle dans une plainle de l'hegoumenc de Hurez datant de 1792, au 
sujet de dcux hommes de Baia de Fier qui  ont fait deux petites installations a base 
hydraulique i:our fouler Ic drap (Doc. ul. agr. Ţ. Rom., doc. 628, p. 784). 

112 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 18, 20, 21, 25. 
03 Ibidem, f. 51 - 53. 
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de Deduleşti, en l'espace de 4 ans, 58 thalers 64• De fait, Ies revenus 
produits par l'exploitation des moulins a foulon n'etaient pas bien 
importants en comparaison des autres, mais ils n'en contribuaient 
pas moirn;, dam; une certaine mesure, a arrondir Ies gains des maîtres 
fonciers 65• 

d. 1lf onopole du commerce de detail .  Parmi Ies monopoles sei­
gnenriaux a caractere commercial, a cote de celui - de premiere 
importance - de la vente des boissons, il convient de mentionner 
egalement differentes formes de commerce de detail qui representaient 
des gains pour le domaine 66 • 

Le monopole des epiceries est atteste tant par Ies documents 
de rapports agraires 67 que par Ies textes de lois, ou il est consigne 
dans des formulations tres precises : personne ne peut avoir d'epi­
cerie sur une terre <( sans accord prealable avec le seigneur de la terre »68• 

En ce qui concerne le monopole des boucheries, un diplOme 
accorde au maître de la terre de Zimnicea consigne au point 5 :  « Per-
8onne n'a le droit de ten.ir une boucherie et de vendre de la viande, 
car sekm toute justice et d'apres la coutume ce gain ne peut reve­
nir qu'au seigneur de la terre » 69• Voila, par consequent, une formu­
lation on ne peut plus precise sur le monopole seigneurial. Quant 
au « gain » que peuvent rapporter Ies boucheries mentionnons que 
sur la terre de Gherghiţa le revenu en etait de 28 thalers en 1 789 et 
de 20 thalers en 1790 70• Sur la terre de Loloiasca (dep. de Saac) ,  
la  boucherie etait affermee en 1 790 a un boucher pour 60 thalers 71• 
Comme on le voit, la boucherie, en tant que droit du seigneur de la 
terre, pouvait etre affermee au meme titre que Ies cabarets, Ies mou-
lins etc. 

u Ibidem, f. 363 - 366. 
65 Le monastere de Cimpulung eneaissait de ses fouloirs, en 1 i38 - 1 i40, 

18 thalers (ibidem, f. 3 10) ; le monastere de Snagov, en 1 i39 - 1  i40, 19 thalers (ibidem , 
f. 166 - 1 6i) ; le monastere de Băbeni, en 1i40, 10 thalers (ibidem, f. 3i6). 

66 A. V. Gîdei, op . . cit., p. 69 - iO. 
67 Doc. rcl. agr. f'. Rom., doc. 543, p. 691 - 693 (m:mopole de l 'epicerie sur la 

terre de Fleşti, dcp. d'Argeş, appartenant a la Metropolie) monopole de l'epicerie sur 
Ia terre de Coşoveni, au monastere Colţea, sui· Ies terres de Gherghiţa, Borusul, Radu 
Cojocaru, Bcrileşti e t  Herşani, a la Metropolic (ibidem, p. 693, note 1) ; Ie mcme monopole 
est atteste sur Ies terres de Gorj et de Mehedinţi du monastere de Tismana ( ibidem, 
doc. 535, p. 683 - 684). 

68 Pravilniceasca Condică, ed. 1 95i, p. 86 ; on rctrouve une formulation presque 
identique dans Legiuirea Caragea, p. 46. 

1 36 

69 V. A. Urechia, Istoria romdnilor, voi. V III, p. 599. 
70 Bibi. Acad. ,  ms. 620, f. 23, 33. 
71 Ibidem, f. 33. 
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Le droit d'organiser des foires sur Ies teITes etait encore un 
des monopoles dont beneficiaient Ies boyards et Ies monasteres.  
Ceux-ci avaient le privilege, accorde par l'Etat, de percevoir un 
octroi et d'autres taxes, sans que Ies agents princiers aient le droit 
de penetrer dans l'aire de la foire 72• 

Les registres de comptes de la Metropolie renferment des don­
nees permettant d'evaluer Ies revenus produits par Ies foires sur 
certaines terres. Ces revenus consistaient dans Ies taxes pergues 
pour l'occupation d'un lieu de vente sur l'emplacement de la foire. 
Sur la terre de Gherghiţa, ou avait lieu une foire annuelle d'ancienne 
tradition 73,  le total des taxes pergues s'elevait durant Ies annees 
1777  - 1789 a 14 thalers 74 et en 1790 a 56 tha1ers 75• A Pătroaia, 
une des terres Ies plus importantes de la Metropolie, la foire annuelle76 
rapportait, en 1 7 76 - 1786, des sommes variant entre 8 et 
41 thaler s 77• 

e. Monopole des ponts. Les ponts construits sur Ies cours d'eau 
traversant la terre etaient egalement une source de revenus pour 
Ies maîtres, par le peage que ceux-ci percevaient de chez Ies usagers 78• 
Mais, en meme temps, le droit de construire un pont dormant ou 
un bac constituait un monopole seigneurial 79• Ce droit etait subor-

7 2 Un grand nc mbre de documcnts, connus pour la plupart, conccrnant Ies 
marches ou Ies foircs qui se tenaicnt sur Ies tcrres des boyards et des monasteres, ont 
ete publies par V. A. Urechia, op.  cit„ voi. I, p. 99 ; voi. II,  p. 63, 91 ; voi .  IV, p. 342 -
344 ; voi .  V, p. 307 - 319 ; voi. V I, p. 678 - 684 ; voi. V II, p. 102 - 104, 524 - 526 ; 
voi. V II I, p. 232- 233. Differents princes - Alexandru Ypsil:mti (1775 - 1782), Mihai 
Sou tzo (1791 - 1 793), Alexandru l\lorouzi (1793 - 1 796) - ont ac corde a maintes reprises 
aux b oyards et aux monasteres le privilrge d'organiser des foires sur leurs terres. A ce 
sujet, voir A. V. Gîdei, op. cit. ,  p. 70 et Gheron Netta, Bilciurile în comerţul nostru 
(Les foires dans notre commerce), Bucarest, 1939 (courte Hude dans laquelle l'auteur, 
base sur l ' inform ation documentaire puisee dans Istoria romdnilor de V. A. Urechia, 
expose Ies traits caracteristiques des marches ct des foircs organises sur Ies terrcs des 
monasteres et des boyards). 

73 A rch. de l'Etat - Bucarest, }lJitroţolia Bucureşti, VI/38. 
74 Bibi .  Acad. ,  ms. 618, f. 55, 59, 71- 72, 127 ; ms. 620, f. 1 7 - 23. 
75 Ibidcm, ms. 620, f. 33. 
78 V. M ihordea, op. cit., p. 729 - /3 3  (Ic rnarche annucl de Pătroaia a ete institue 

en 1746 a l a  suite de la de man de du metroţolite N< ophyte, demande approuvee par 
Constantin Mavrocordato) ; \'oir efalc mrnt Arch. de l'Etat - Bucarest, Mitropolia 
Bucureşti, LV I l/123 (rapport du di\·a n du 3 juin 1746 au sujct de l'organisation d'une 
foire sur la terre de Păt roaia). 

77 Bib i.  Acad.,  ms. 618, f. 52, 64- 66, 91 ; ms. 620, f. 43- 45. 
78 A .  V. Gidei, op. cit., p. 81 (cf. V. A. Urechia, Istoria românilor, voi. VII, 

p.  1 31' ; voi. X I I, p. 315 sqq.). 
79 V. A. Urechia, Istoria românilor, voi. IV, p.  133 (droit d'avoir un bac accorde 

au grand logothete Manolache Brâncoveanu). 
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donne a la condition de ne pas creer de prejudice aux possesseurs 
d'autres ponts 80• Avec le temps, vu l'accroissement du trafic tant 
interieur qu'avec l'etranger_, le prince imposa aux maîtres fonciers, 
en tant que seules personnes en ayant Ies moyens, de construire 
des ponts sur leurs domaines, de Ies entretenir et de Ies reparer 81• 
Par le meme occasion, il fixait Ies droits de peage dont beneficieraient 
les maîtres fonciers possedant un bac. Ainsi, le 13 janvier 1 72 7, 
Nicolae Mavrocordato prescrivait « aux habitants de Brăniceni 
( Ialomiţa) et des environs qui transportez du ble en chariot et par 
le bac fonctionnant sur la terre du monastere de Dealu », de payer 
{< pour chaque chariot de ble, par 9 bani », selon « l'ancienne cou­
tume » 82• 

Les listes de revenus que nous avons etudiees comprennent 
des mentions sur Ies gains produits par Ies bacs. Ainsi, en 1 730 -
1 7  .n , le monastere de Cotroceni encaissait un total de 64 7 thalers 
comme droits de peage a ses deux bacs etablis sur la riviere Argeş 83 •  
De meme, le monastere de Slobozia lui Enache percevait d'un seul 
bac 50 thalers par an 84, cependant que le monastere de Cozia tirait, 
en 1 7  40, de son bac amenage sur l'Olt, un revenu de 38 thalers 8 5• 

Tableau n° 4 4  

Annec 
I Total des revenus des terres de 

Dărăşti, Năneşti, Cnrăteşti, 
Revcnu fonmi par le pont de Dărăşti 

extrait du total des revenus des 

1781 
1782 
1783 
1 784 
1 785 
1 786 

[ Epureşti 
' 

131 thalers 
71 " 

'14 
88 
58 
63 „ 

80 H. H. Stahl, op. cil.,  voi. I I I, p. 300. 
81 V. A. Gidei, op. cil.,  p. 82. 

4 terres 

70 thalers 
50 „ 

20 
50 
50 
50 „ 

82 Doc. rel. agr. Ţ. Rom . ,  doc. 137, p. 320 - 321 ; la meme taxe de 9 bani etait 
per<;ue au bac de la terre de Dichiseni ( Ialomiţa), appartenant au monastere Radu 
Vodă ( ibidem, doc. 173, p.  354). 

83 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 1 4 - 25.  
84  Ibidem, f .  551 - 552. Un document du 2 decembre 1 792 montrc que le bac 

<lu monastere de Slobozia lui Enache continuait a existcr, avec son monopole, un 
demi-sieclc aprcs sa premiere mcntion en 1739 - 1740 (V. A. Urechia, Istoria romdnilo r, 
voi. IV, p. 128). 

85 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 592. 
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D 'importantes sommes d'argent per�ues a titre de peages aux 
ponts apparaissent egalement dans les comptes de la Metropolie. 
Au cours des annees 1776 - 1790, le pont sur l'Argeş de Fotoaia 
(Vlaşca) produisait des revenus annuels de 10 a 120 thalers 86• En 
1 780, exception faite des revenus realises par la vente du vin et 
par la redevance sur le vin, ce pont a fourni a lui seul un revenu 
de 60 thalers, soit plus de la moitie du revenu total - 114 thalers 
- des 12 terres du groupe dont faisait partie Fotoaia 87• De meme, 
le pont de Dăr ăşti (Vlaşca) a fourni pendant les annees 1781 -
178"6 - a l'exception de l'annee 1783 - des revenus representant 
plus de la moitie de s revenus des 4 terres du groupe dont faisait 
Jlal tie Dă1 ăşti 88 (tabl€ aU n° 44).  

Des revenus importants du meme ordre apparaissent egale­
ment dans les compte s de la terre de Gberghiţa : 90 thalers en 1781, 
40 tbalers·  en 1784, 30 tbaler s pour le seul gue en 1786, 50 thalers 
en 1790, cette der niere somme representant le bail d'un an pour 
l'affe1 mage du pont 89• 

Il ressm t de ces chiffres que les ponts constituaient une source 
de revenus assez importante et parfois meme la plus importante 
de toute la terre. Les maîtres fonciers tiraient ces revenus des ponts 
soit en les exploitant eux-meme s, soit en les affer mant ; il en 
etait de meme pour le s gues, ou de nouveaux ponts pouvaient etre. 
const1 uits. 

f.  Monopole de la peche. Les etangs peuvent egalement etre 
consideres comme de s objets du monopole seigneurial. Si un village. 
dependant amenageait un etang, c'est le seigneur de la terre qui 
en jouissait 90• N ous avons deja montre, dans le paragraphe consacre 
a la corvee, que l'une des formes de celle-ci etait le travail effectue 
aux etangs. Du reste, le Code des Lois s'occupe dans un de ses arti­
cles autant du regime des etangs artificiels que de celui des etangs 
naturels existant sur le domaine seigneur ial. « Aucun serf - y est-îl 
precise - n'a le dr oit de pecher dans l'etang du seigneur de la terre ». 
Quant aux etangs naturels, <c le s habitants sont libres d'y pecher, 

88 Bibi. Acad., ms. 618, f. 48, /9-81 et ms. €�0, f. 1, 3, 9, 131. En 1761, ce 
m€me pont avait donne un revrnu de 42 thalers (ms. 617, f. 312). Sont mentionnes 
e11al{ment en Vlaşca  Ies hacs de Pătroaia (ms. 616, f. 1 16) et d'Obislavi (ibidem, f.2, 251, 280). 

87 Jbidlm, ms. 618, f. 80. 
88 Ibidem, ms. 618, f. 93 ; ms. 620, f. 86-88. 
88 lbidlm, ms. 618, f. 127 ; ms. 620, f. 19, 21, 23. L'affermage des ponts est 

mentionne aussi par V. A. Gtdei, op. cit., p. 82. 
80 H. H. Stabl, op. cit., voi. I II, p. 98. 
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a condition de Yerser sa dîme au maître, a savoir Uil pOÎSSOil 
sur dix » 91• 

Les revenus produits par l'exploitation des Ctangs Ctaient 
parfois considerables, depassant d'autres categories de revenus ,  
tels que ceux fournis par la  culture des cereales ou par l'elevage . 
..Ainsi, en 1739 et. 1 7  40, le monastere de Segarcea (Dolj ) obtenait 
de son Ctang 3 7 ;3 thalen;, alors que la vente des grains ne lui rap­
portait que 3 1 7  thalers 92• Le monastere de Bistriţa (Vîlcea) realisait 
en 17 40, sur deux etangs, un revenu de 150 thalel' s ,  superieur de 1 4  
thalers a celui re�llise par la  vente du betail 9 3 •  De meme, l 'exploi­
tation d'un etang valait au monastere Saint- Jean de Bucarest, au 
COlll'S des annees 1 733 - 1 7  40, des revenuR a peine inferieurs · a 
ceux produits par la vente des cereales : 216 thalers contre 2 6 9  tha­
lers 94• En 1 733 - 1735 - 1 7 3 7  et 1 740, le monastere de Cotroceni 
tirait un revenu de 329 thalers de l 'exploitation de l'etang de Fău­
rei 95, cependant qu'en 1 734 il affermait le lac de Herăstrău pour 
140 thale1 s 96• En 1 781,  la Metropolie obtenait des sommes impor­
t.ante8 de l'affermage de l'etang sis sur ]a terre de Mariuţa ( Ilfov) : 
300 thale1 s, Roit plus de la moitie du total des revenus du groupe 
de 13 tenes dont faisait pai tie ladite tene de Mariuţa 9;. 

g. La foret- - droit de jou'issance et entraves introduites par 
les maîtres fonciers. La foret - ainsi que nous l'avons souligne au 
debut du present ouvrage, lorsque nous avons decrit Ies elements 
dont se compoRe le domaine - dominait largement le paysage de la 
Valachie. Au XVIIre siecle, les grands massifs forestiers continu­
aient a couvrir des supel ficies considerables non seulement dans 
les regions de collines et de montagne, mais aussi dans la region 
de plaine, jusqu'�i, proximite du Danube.  De ce temps, la foret 
etait a la fois lien de refuge en cas de guerre ou d'invasions, abri 
iwur ceux que les abus des autorites avaient fait quitter leurs 

91 Pral!i/n iceasca Condică, p. 86. 
92 Arch. dl' l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 7 1 5  et  716. 
9 ' 1  Ibidem, f. 616. L'e tang de Bistriţa a fourni au monastere de Tismana, en 

1 7-IO, un revenu de 121 thalers ; celte meme annee, la  vente du betail lui a fourni 
u n  rcvenu de 152 thalers ( ibidem, f. 643). 

9' Ibidem, f. 9-1 - 100 v. 
95  Ibidem, f. 17 - 25.  
96 Ibidem, f. 18. 
97 Bibl. Acad.,  ms. 616, f. 81 .  La terre de Curăteşti ( Ilfov) obtenait en 1789 un 

1·eyenu de 1 7  thalers de l 'affermagc de son i• emplacement de . peche " ( ibidem, . 
m s .  620, f. 1.J) .  
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foyets, source d'aliments pour Ies hommes et pour le betail, enfin 
la principale source de materiaux de construction et de combustible 98• 

Or, Ies documents agraires du XVIIr siecle nous font connaî­
tre, a cet egard, une serie d'interdictions et d'entraves au droit de 
jouissance des paysans dependants etablis sur Ies terres des boyards 
et des monasteres. 

On trouve ainsi de frequentes mentions de l'interdiction de 
couper du bois dans Ies forets de basse futaie, ainsi que dans Ies 
forets de chene dont Ies glands assuraient la nourriture des immenses 
troupeaux de porcs du temps 99• En ce qui concerne Ies forets de 
chene, le Code des lois stipule que Ies paysans ont le droit d'y envoyer 
leurs troupeaux se nourrir de glands, a charge de payer une taxe 
au seignenr de la terre 100• 

Ainsi que nous le faisions remarquer plus haut, la fon�t etait 
aussi la principale source de materiaux de construction et de corn� 
bustible des habitants. Mais Ies maîtres fonciers faisaient leur pos-· 
sible pour limiter I 'acces des paysans a la foret. En janvier 1 7  42, 
Mihai Racoviţă etablissait par une decision ecrite adressee au monas­
tere de Vieroş que Ies paysans dependants vivant sur Ies terres de 
celui-ci n'ont pas le droit « de couper du bois pour leurs maisons, 
leurs celliers ou d'autres usages, si ce n'est le bois de chauffage » 101• 
Ainsi donc, Ies paysans ne pouvaient couper librement du bois que 
pour se chauffer 102• Pour leurs constructions, pour la vente et pour 
la confection des differents objets de la vie courante, Ies paysans 
n,avaient pas le droit de couper du bois dans la foret et, s'ils le 
faisaient, ils etaient tenus a payer des taxes ou a verser une dîme. 
Un rapport du divan en date de janvier 1 796 montre que 7 vil­
lages situes sur Ies terres du monastere Mihai-Vodă de Bucarest ont 
intente une action contre Ies fermiers de ces terres, qui leur avaient 
demande 4 paras par chariot de bois coupe dans Ies forets du monas­
tere. Au proces il a ete etabli que le bois de chauffage est exempt 

88 H. H. Stahl, Contribuţii la studiul satelor devălmaşe . . .  , p.  226 - 228 (analyse, 
sous sei; differentes facettes, du role joue par la foret dans la vie des hommes au temps 
de la  feodalite roumaine). 

89 V. A. Urechia, Istoria romdnilor, voi. I ,  p. 425 ; voi. IV, p. 130 - 132 ; voi. V J I I, 
p. 66 - 67 ;  Doc. rel. agr. Ţ. Rom. ,  doc. 551, p. 791 . 

lOO Prauilniceasca Condică, p. 84. 
101 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 232, p. 398. 
102 IfJidem. doc. 542, p.  690. Pourlant, au cas ou Ies paysans ne sonl pas e tablis 

sur la terre dont fait partie la foret d'ou ils prennent du bois de chauffage, ils doivent 
payer une taxe. C'esl ce que font, en Uvrier 1783, Ies habitants du village de Slătioara 
(dep. de Romanaţi� : ils remettent a l'hegoumene du monastere de Bistriţa un acte par 
lequel ils s'engagenl a lui payer 20 thalers pour le bois de chauffage qu'ils couperont 
dani; la forel de Ia terre d' Arceşli, propriete du monastere. 
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de toute taxe, mais que le bois destine au commerce est soumis en 
verite a la taxe de 4 paras exigee par Ies fermiers 103 • Un autre exem­
ple, non moins interessant, est celui concernant une terre du departe­
ment de Buzău apparte:r;iant au boyard Constantin Vernescu. Le 
21 fevrier 1785, le prince Mihai Constantin Soutzo faisait savoir 
aux prefets du departement que Ies paysans etablis sur cette terre 
ne sont autorises « a couper que le bois necessaire pour la construc­
tion de leurs maisons » ;  s'ils se font « du bois de construction pour 
la vente », ou s'ils coupent du bois « pour en faire commerce », ils 
doivent s'entendre avec le seigneur pour le paiement de « la dîme 
habituelle » 104• Lorsque Ies maîtres fonciers reclament le versement 
de la dîme pour Ies objets confectionnes par Ies paysans, tels que 
roues, seilles,  tonneaux, bardeaux, etc. , ils justifient cette preten­
tion par le fait qu'il s 'agit d'objets confectionnes en bois coupe 
dans Ies forets de leurs terres 105• Plus d'une fois, des conflits aigus 
eclatent entre paysans et maîtres fonciers au sujet des produits 
en bois confectionnes par Ies paysans. Citons ainsi le proces, dont 
fait etat un document d'avril 1701 , entre un certain clucer l\fihalache 
et Ies habitants du village d'Izvorul de Sus. Les habitants accusent 
le clucer, outre differents autres abus concernant leurs obligations 
de corvee et de dîme, de leur avoir confisque arbitrairement de 
grandes quantites de bois fa�onne (planches, ais ) 106• On voit 
donc, une fois de plus, le role economique considerable que jouaient, 
sur le domaine seigneurial, Ies forets, forets qui constituaient des 
sources de revenus tant pour Ies maîtres fonciers que pour Ies pay­
sans. Les premiers,  qui avaient pour eux Ies autorites et la loi, cher­
chaient a limiter autant que possible le droit de libre usage que 
Ies paysans possedaient ab antiquo. 

1 03 V. A. Urechia, Istoria romdnilor, voi. VI, p. 387 - 388. 
IM Doc. re/. agr. Ţ. Rom., doc. 560, p. 710. 
105 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 1120, f. 112 sqq. 
10& Doc. re/. agr. Ţ. Rom., doc. 343, p. 503 - 506. 
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Chapitre V 

REVENUS DU DOMAINE 

Pmir se faire une idee plus precise de !'economie du domaine,  
la question de ses revenus est d'importance primordiale. Les don­
nees statistiques sur Ies differentes categories de revenus et, en 
particulier, leur analyse comparative permettront de cerner Ies 
traits caracteristiques non seulement de !'economie domaniale, 
mais aussi, en general, de !'economie agraire de la Valachie au 
xvnr siecle. 

Ces donnees sont fournies par Ies nombreuses et longues lis­
tes de sommes inscrites dans Ies registres de comptes des monas­
teres durant la periode 1730 - 1741, pour la premiere moitie du 
XVIIr siecle, et dans Ies registres de comptes de la Metropolie, 
p our la seconde moitie de ce meme siecle. A ces sources principales 
viennent s'ajouter certaines listes de revenus de terres disparates, 
pour Ies dernieres annees du XVIIr siecle. 

Les registres conventuels des annees 1730 - 17 41 comprennent 
des rubriques detaillees des revenus provenant : de la vente des 
grains, de la vente des boissons, de la vente des animaux et de leurs 
sous-produits, de la dîme de la moutre, de l'apiculture, des etangs 
poissonneux, des taxes de pacage, du peage des ponts, des taxes 
peri;.ues aux fouloirs, de la perception de differentes redevances 
auxquelles l'Etat a renonce en faveur des couvents, de l'affermage 
de certaines terres. 

11 y a quelques annees, dans une etude sur ces registres 1, 
nous montrions que Ies secteurs qui fournissaient Ies revenus Ies 
:plus importants etaient - en ordre decroissant - Ies suivants : 

1 S. Columbcanu, Date ţrioind economia agrară • .  „ p. 129 - 134. 
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le monopole de la vente des boissom, l'elevage et la culture lerealieie2• 
N ous profiterons de l'espace plus large dont nous disposons ici pour 
nous arreter a nouveau, plus en detail , sur le probleme des revenus 
du domaine seigneurial au xvnr siecle, tel qu'il se degage des 
regi stres conventuels. N ous procederons de meme avec Ies registres 
de la :Metropolie, qui comprennent au chapitre des revenus a peu 
prcs Ies memes rubriques que ceux des monasteres. Afin de faciliter 
l'expose et de le mieux systematiser, nous grouperons Ies donnees 
suivant leurs sources documentaires, c'est-a-dire en revenus du do­
maine attestes par Ies registres des monasteres, par Ies registres 
de la l\Ietropolie et par diff<'•rentes notations provenant de terres 
individuelles. 

1 .  Reve n us du domaine  d ' ap res Ies regist res des mo nast eres  

d e  Valach ie  (1 730 - 1 741 ) 

Afin que l'on puisse mieux suivre Ies differentes categories 
de revenus du domaine et leur montant, nous avons eu recours 
une fois de plus a la methode des tableaux statistiques. Pour com­
mencer, nous avons dreP.se des tableaux (tableaux n°5 45 -49) pour 
Ies monasteres posscdant de nombreuses terres et pour lesquels il 
existe des listes de revenus embrassant une assez longue serie d'an­
nees. N ous passerons ensuite aux revenus de la grande majorite 
des rnonasteres durant Ies annees 1739 et 1 740, pour lesquelles les 
registres permettent une large operation de groupage des revenus. 

TABLEAUX ANALYTIQUES DES REVENUS (EN · THALERS) DES MONASTtRES 
INDIVIDUELS 

Des tableaux ci-apres, ainsi que d'autres listes de revenus des 
registres conventuels, certaines constatations se degagent. 

2 Nous y avons publie une statistique montrant la  frequence des trois princi­
pales sources de revenus a 61 monasteres pendant l ' intervalle 1 730- 1741 : Ies revenu s  
sur Ies boissons sont mcntionnes pour 58 monasteres ; ceux sur le betail pour 4 9  mo­
nasteres ; ccux sur Ies grains pour 40 (cf. Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377 et Bibi. 
Acad., ms. 129 - monastere Colţea et doc. CXXXIV /80 - evcche de Buzău). Mention­
nons que certains comptes du monastere de Hurez ont ete publies par N. Iorga dans 
Studii şi documente, voi. XIV, p. 27 -30. 
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... 
"" 
Q1 

Annee 

1 730 

1 731 

1 732 

1 733 

1 734 

1735 

1736 

1 737 

1 738 

1739 

1 740 

Vin 
Ventes de Ce reales 

el eau-
betail et Droits-dc et sous-

de- vie 
sous-pro- pacage produits 

duits 

714 467 - -

750 434 - 130 

615 468 40 129 

1011 493 40 -

1145 86 - 245 

1 128 483 40 -

1011 391 40 -

1200 541 - -

780 1086 40 -

625 421 - 1G3 

635 195 24 647 

Tableau no 45 

Moo�lere de Colrocenl (8ucaresl )3 
(33 terres, 6 vlgnes) 

Api- Taxcs de Peage des 
cui turc pcche ponts 

- - 58 

- - 66 

37 - 59 

35 66 65 

36 140 66 

35 66 63 

- 30 56 

60 25 50 

- - 100 

- - 30 

26 142 34 

3 Arcb. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 9 - 2 1 .  

Taxcs Localion Rcvenus Revenus 
perc;ucs de des non 

aux bouliques imp6ts specifics 
fouloirs 

- 215 1258 48 

- 548 1352 60 

- 548 1301 134 

- 547 1362 96 

36 593 1516 220 

- 547 1362 97 

- 596 1494 137 

40 653 815 147 

- 366 411  127 

28 637 1062 870 

40 530 - 37 
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Annee 

1732 
1733 
1 734 
1 735 
1736 
1 737 
1 738 
1 739 

Â nnee 

1733 
1734 
1735 
1736 
1 737 
1738 
1739 
1 740 

Vin 

I 296 
1 002 

815  
425 
533 
621 I 
708 : 

1049 1 

Tableau no 46 

Mone.slere d e  Coljea (Boearesl•) 

betail et 
�roits l.erea-

Ventes 1 • 

I sous-
e pa- Ies 

cage 
produits · I 

1 9  
67 
50 
60 

105 
52 
15 

I 24 

10  
10  
1 0  
10  I 1 3  
-

102 
165 

88 
78 
67 
1 8  
73 

264 

Taxcs Revenu du Revenu 
T�xes de 

sel  sous du sel 
fo1res forH 

forme de extrait 

47 

195 
185 
135 
100 

52 
50 
54 
54 
63 
75 
68 
63 

dime par corvec 

2250 
2250 
2252 
2252 
2272 
2272 
2272 

300 
360 
273 
380 
270 
270 
270 

Tablcau no 4 7  

Mone.slere de Salul-Jean (Bncaresl6) 
(7 terres, 3 vlgnes, 4 moullnsl 

' Ventes de Loca t ion I 

Revenus 
des 

impOts 

445 
554 
523 

Vin ct betnil  et d'abris Cere- Api- d oca-
Taxes I L 

Revenus des 
terres eau-de-vie sous-pro- pour le ales 

duits betail 

I 
690 

, 
10  264 -

739 71 272 53 
711  43 275 77 
6 1 1  143 282 8 1  
774 79 277 -
660 1 16 I 215 -
662 105 I 278 60 
720 17 284 322 

culture 

-
30 
40 
50 
48 
40 
40 
20 

e 
t• 

• h 
10n 

pec e 
I I 

I 67 15 
62 1 5  
64 1 5  
5 5  1 5  
55 1 5  
27 10 
52 10 
24 10 

(non precises) 

37 
33 
20 
29 
30 
30 
70 
46 

Remarquons d'abord que la periode envisagee - 1730 -
1740 - est divisee en deux sous-periodes : 1730 - 1735 (annees 
·de paix) et 1736 - 1739 (annees de guerre ). En consequence, Ies 
revenus de ces deux sous-periodes doivent etre examines compara­
tivement, afin de discerner dans quelle mesure l'etat de guerre a ou 
non influence la situation economique du domaine conventuel. 

De tous Ies monasteres dont nous avons etudie Ies registres, 
c'est le monastere de Cotroceni ( tableau 1) qui offre la liste de re-

� 146 

' Bibi. Acad. ,  ms. 129, f. 2, 21,  45, 65, 87, 101, 116, 132.  
6 Arch. de l'Etat - Bucarcst, ms. 377,  f .  88- 101.  
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Annee 

1730 
1731 
1732 
1733 
1734 
1735 
1736 
1737 
1738 
1739 

Annee 

1736 
1737 
1738 
1739 
1740 
1741 

Tableau n° 48 
llouul�re de llirglueul (Prabova)s 

(30 terres, 9 vfgnes, 6 moullnsl 

Vin et Ventes de Pacages Api-
eau-de-vie 

I 
1560 
1634 
2350 
2521 
2371 
2666 
2219 
2415 
·3090 
1744 

Vin et Ventes 
eau-de- de 

vie betail 

5i4 81 
315 -

356 60 
303 -

219 2 
244 34 

betail alpins cultu re 
. 

823 - 310 
1060 53 275 
841 55 245 
845 40 252 
802 40 204 
730 45 168 
352 70 160 
728 60 280 
245 50 218 
210 - 175 

Tableau n° 49 

llou1111l�re de Cozia (\'Dua)7 
(22 terres, 4 vlgnes, li moullnsl 

Droits Api-
de Cerfales 

culture 
pacage 

100 20 53 
30 - -

- 50 -

- - -

- 529 -

- - -

Revenus Revenu du se] 
des sous forme de 

impâts dime 

240 600 
235 1450 
240 1450 
230 1400 
230 1400 
240 1500 
235 1000 
235 -

230 -

115 -

Peage 
Reve-

Revenus des 
des terrcs (non 

ponts 
nus 

specifies) 

- 76 18 
- 27 27 
- - -

- - -
38 161 46 
9 218 672 

venus la plus complete et echelonnee sur le plus grand nombre d'an­
nees. Au cours de 6 ans de paix (1730 - 1735),  le monastere a realise 
environ 5300 thalers sur la vente des boissons, 2 400 thalers sur Ies 
ventes de betail et de sous-produits animaux (peaux, laine, produit� 
lactes), 500 thalers sur Ies ventes de cereales ; pendant Ies 4 annees 
de guerre (1736 - 1739), Ies revenus ont ete Ies suivants : environ 
3 600 thalers de la vente des boissons, 2 400 thalers du betail et 

8 Ibidem, f. 503-527. 
7 Ibidem, f. 574-594. 
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400 thalers des grains. Ainsi que l'on peut voir, la guerre n'a pas eu 
une influencc negative sur les revenus du monastere de Cotroceni ; 
si ceux-ci sont plus faibles que pendant les annees de paix, c'est 
qu'ils conespondent a un laps de temps plus court : 4 annees au 
lien de 6. Le monastere de Cotroceni a realise des revenus importants 
sur les impots et les taxes dont la perception lui a ete concedee par 
l'Etat, ains1 que sur son hotellerie Şei ban-Vodă (d'apres le nom du 
fondateur) ,  et sur ses boutiques de Bucarest. Ainsi, pendant les 
annces 1730 - 1733, les sommes per<;mes au compte des impots 
et des redevances d'Etat se sont chiffrees a pres de 8 200 thalers ,  
1 OOO thalers de plus que le revenu des boissons, du betail et  des 
graim reunis ; de meme, l'hoteller ie et les boutiques lui ont rapporte 
plus de 3 OOO thalen;. Les autres revenus mentionnes dans les re­
gistres sont les taxes de pacage, les peages des ponts, les taxes per­
�ues aux fouloirs, celles fournies par la peche dans les etangs du 
monastere , les ventes de cire et de miel 8• 

Un autre monastere dont on peut suivre les revenus au long 
d'une serie d'annees est le monastere de Mărgineni (tableau 4 ) .  
·Pour les annees de paix (1730 - 1735 ),  il  ressort du tableau que 
pres de 13 OOO thaler s ont ete realises sur les ventes de vin et d'eau­
de -v ie 4 100 thalers sur les ventes de betail, 1 400 thalers sur les 
rentrees d'impots concedes, 1 400 thalers par l'apiculture (vente 
du miel et de la cire ), 7 800 thalers par la dîme du sel de la saline 
de Telega - Prahova (revenu concede par l'Etat) .  Pendant Ies annees 
de guerre (1736 - 1739 ),  Ies revenus ont ete approximativement 
les suivants : 9 400 thalers - la vente des boissons, 800 thalers -
rentrees d'impots, 800 thalers - apiculture, 1 OOO thalers - dîme 
du sel de Telega, 180 thalers - location de pacages alpins.  Si l'on 
, compare les chiffres des deux sous-periodes, on releve une baisse 
-Subite des Yentes de betail, consequence logique de la guerre de 
1736 - 1739. Soulignons, de meme, l'importance des sommes pro­
duites par la dîme du sel de Telega. A cet egard, notons que 
le monastere de Colţea (tableau 2 )  a realise, lui aussi, pendant Ies 
annees 1732 - 1739, rien que sur la dîme du sel, presque 16 OOO 
·thalers,  contre pres de 5 400 thalers produits par Ies ventes de bois­
.sons et 800 thalers par Ies ventes de betail. A noter egalement au 
monastere de Colţea la somme de plus de 600 thalers encaissee en 
taxes a la foire tenue sur son domaine, ainsi que Ies 1 500 thalers 
produits par Ies redevances et impots. 

8 Voir l'analyse des re\'enus du monastere de Cotroceni dans S. Columbean u, 
.Dale privitoare la economia agrară . . .  , p. 127. 
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Au monastere de Nucet 9, pour lequel on dispose de 1'6tat des 
rnvenus sur une periode de 9 ans (1732 - 1740),  on constate que Ies 
revenus des annees de guerre ont ete su periem s a ceux des ari.r.ees 
de paix. Ainsi, pendant l' intervalle 1732 -1735, le monastei e a 
realise approximativement :1 800 thalers sur Ies boissons, 600 thalers 
sur le betail, 600 thalers sur Ies produits apicoles, al01 s que pendant 
Ies annees de guerre 1736 - 1739 ses revenus se sont chiffres a 
approximativement : 3 900 thalers - boissons, 1 OOO thalers -betail, 
200 thalers - cereales, 600 thalers - apiculture. Le monastere a 
encore pert;-u pendant ces 9 ans : 90 thaler s en taxes de pacage et 
200 thalers en redevances concedees par l 'Etat. 

Soulignons que, pour Ies monasteres susmentionnes aussi 
bien que pour la plupart des autres monasteres, Ies revenus p1 o­
duits par la vente des boissons (notarnment du vin), par la vente 
du betail ( chevaux, betes a cornes, moutons, porcs ) et des sous­
produits animaux (beurre, fromages, laine, peaux) representent 
Ies cotes Ies plus importantes 10• Precisons encore qu'aux revenus 
realises par la vente du betail et des produits derives, il convient 
d 'ajouter ceux provenant de la vente de la dîme du foin et des four­
rages, ainsi que des taxes de pacage et de la location des abris pour 
animaux. Tous ces revenus se rapportent a l 'elevage, qui etait incon­
testablement l 'un des secteurs Ies plus importants de !'economie 
agraire du pays. Les revenus produits par la vente de la dÎllle du 
foin, la vente des fourrages, Ies taxes de pacage et la location des 
abris pour le betail sont enregistres pour la plupart des monasteres, 
pa1fois avec des chiffres considerables. Ainsi, pendant Ies annees 
1737 - 1740, le monastere Saint-Jean de Bucarest (tableau 3 )  
a encaisse pres de 2 100 thalers i ien que de la location de ses «odăi » 
(abris pour le betail) .  Ce chiffre n'etait inferieur qu'a celui correspon.­
dant aux ventes de vin et d'eau-de-vie (a peu pres 5 500 thalers )  
et etait nettement superieur aux sommes obtenues par la  veute du 
betail (580 thalers)  et par la vente des grains (590 thalers). 

En dehors des revenus que nous venons d 'enumerer, l'api­
culture continue a etre une source importante de profits pour le 
domaine seigneurial : n'oublions pas en effet que, de ce temps encore, 

9 Arch. de l'Eta t - Bucarest, ms. 377, f. 195 -203. 
10 Du point de vue statistique, Ies revenus produits par les boissons, par le 

betail et par les grains, dans les 61 etablissements religieux sur lesquels ont porte 
nos recherches (y compris le monastere Colţea et l'ev�cbe de Buzău), se situent dans 
Ies rapports de grandeur suivants : dans 46 monasteres, les revenus sur les boissor.s 
depassent ceux sur le bHail et les grains ; pour le reste des monasteres, Ies revenus pro­
duits par le Mtail et les grains depassent ceux fournis par Ies boissons. 
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le miel rempla9ait le sucre et que la cire etait le produit de base 
pour l 'eclairage. 

En ce qui concerne Ies rapports de grandeur des differentes 
categories de revenus, notons qu'a certains monasteres la cote des. 
revenus produits par Ies cereales etait superieure a celles des autres. 
sources de revenus. Ainsi, le monastere Mihai-Vodă de Bucarest a. 
encaisse, pendant Ies annees 1738 -1740, 1 300 thalers sur la vente 
des grains, contre 500 thalers seulement sur la vente des boissons. 
et 200 thalers sur Ies ventes de betail 11• De meme, le monastere de 
Segarcea a realise en 1739, 180 thalers sur la vente des cereales„  
contre 87 thalers sur Ies ventes de betail et  34 thalers sur Ies boissons ; 
en 17 40, 137 thalers sur Ies grains, contre 115 thalers sur le betail 
et 41 thalers sur Ies boissons. Le monastere de Cozia aussi (tableau 5)  
obtenait en 1740 un revenu de 529 thaler s de ses ventes de cereales„ 
contre 219 thalers sur la vente des boissons 12• En ce qui concerne 
Ies monasteres ou Ies revenus des cereales l'emportaient sur Ies au­
tres, il faut remarquer que Ies chiffres n'atteignent jamais Ies hau­
tes valem s que nous avons relevees pour Ies ventes de boissons et 
de betail ; ajoutons que Ies revenus produits par la vente des grains. 
ne depassaient que dans certaines annees ceux realises par Ies ventes. 
de boissons ou de betail. 

II resso1 t encore des registres que certains monasteres tiraient 
des benefices assez importants de lems hotelleries et de la loca­
tion de lem s maisons et boutiques. II s'agit, bien entendu, des monas ­
teres qui possedaient des immeubles urbains. Ce sont Ies monasteres. 
de Bucarest qui beneficiaient surtout de tels revenus. Le monas­
tere de Cotroceni (tableau 1 )  possedait l'hotellerie de Şerban-Vodă 13. 
qui, certaines annees, lui rapportait 450 - 500 thalers, ainsi que 
9 boutiques qu' il louait pour une centaine de thalers par an. Le monas­
tere Sărindar possedait une hotellerie qui lui rapportait 100 - 130 
thalers par an et 8 boutiques qu'il loua-it 131 thalers par an ; i1 
possedait egalement des maisons dans deux quartiers de Bucarest„ 
dont il tirait encore 30 a 34 thalers par an 14• Le monastere Saint­
Georges 16 encaissait de ses boutiques des loyer s assez importants :. 
450 thale1 s en 17  39, 900 thale1 s en 1 7  40. En province, le �onastere 
de Focşani 16 encaissait, des boutiques qu' il possedait dans cette 

11 Arch. de l 'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 50 - 54. 
12 Ibidem, f.  589 - 594. 
13 Au sujet  des hotellerics des monastcrcs de Buc arest, voir egalen:ent G. Polra „ 

Hanurile bucureştene (Les hotelleries de Bucarest), Bucarest, 1943. 
14 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 82 - 83. 
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-viile et dans Bucarest, des loyers en valeur de 189 a 313 thalers par 
an, ainsi que des loyers variant entre 50 et 87 thalers pom· ses mai­
.sons et ses cabarets des deux memes villes. De meme, le monastere 
de Rîmnic 17 encaissait, pour son hotellerie de Rîmnicul Sărat et 
1>0ur ses boutiques de cette meme ville et de Focşani, des loyers 
o<iont la valeur totale, en 1735 -17 40, oscillait entre 38 et 119 thalers 
par an. 

Tous ces chiffres montrent que Ies monasteres avaient non 
8eulement des possessions foncieres - bien que celles-ci fussent 
Ies plus importantes - mais aussi des immeubles urbains, consis­
tant en hotelleries, boutiques, cabarets et maisons. C 'est la, du reste, 
un trait caracteristique pour le domaine seigneurial dans toute l'Eu­
Tope medievale et qui - ainsi qu'il ressort des exemples ci-dessus 
- ne font pas defaut dans la Valachie du XVIIr siecle 18• 

D 'autres sources de revenus, qui produisaient parfois des som­
mes fort importantes, etaient Ies redevances et Ies taxes d'octroi 
-concedees par privilege d'Etat. Les listes de revenus du monastere 
de Cotroceni (tableau 1 )  montrent que, rien qu'en 1735, ce monastere 
�ncaissait 500 thalers sur Ies taxes d'octroi de la ville de Floci (Ialo­
miţa) ,  340 thalers de « 2 redevances » du village de Pietrele, 137 
thalers de la redevan.ce des moutons, des ruches et de la peche et 
490 thalers de la redevance du vin de ce meme village, ainsi que 120 
thalers de la redevance du vin de Ţigăneşti, au total donc 1516 thalers, 
:soit plus du tiers du revenu global de 4 123 thalers pour l'annee 
1735. Le monastere de Focşani 19 percevait en 1733 - 1737,  comme 
taxes d'octroi a l'entree de cette ville, des sommes variant entre 
1-16 et 350 thalers. Le monastere de Cîmpulung 20 encaissait en 1738 
259 thalers sur la redevance du vin, 30 thaler s produits par le sup­
:plement a cette redevance, 33 thalers representant l'impot des tzi­
ganes et 21 thalers l'impot sur Ies cabarets, au total 343 thalers. 
En 173 7 ,  le monastere Sărindar de Bucarest obtenait 150 thalers 
de la perception des taxes d 'octroi et 180 thalers de la redevance du 
-vin de Greaca 21• Citons encore le monastere de Mărgineni (tableau 4) ,  
auquel l ' impot des tzigan.es etablis sur ses terres rapportait des 
8ommes comprises entre 230 et 240 thalers par an. 

Mentionnons enfin l'existence d'une serie de revenus fournis 
:par Ies moulins, Ies moulins a foulon et Ies ponts, qui constituaient 

17 Ibidem, f. 380- 402. 
18 V. A. Urechia, op. cit., voi. II, p. 50 - 123 et 389 - 397, reproduit de nom-

hreux decrets princiers accordant differents privileges fiscaux et autres a des monasteres. 
19 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 380 -402. 20 Ibidem, f. 310. 
21 Ibidem, f. 80. 
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de merne des monopoles seigneuriaux. Ces sommes arrondissaient 
Ies revenus majem s fournis par le monopole des boissons ; souvent 
lcur valeur etait loin d'etre negligeable. 

Pour clore ce paragraphe, essayons, a l'aide des donneei;; 
statistiques extrnites des registres des monasteres, de brosser une 
irnage d�ensemble de l'economie domaniale vei s le milieu du xvnr 

siecle. 
Fais:.w.t le total de ces revenus par g1 oupes de monasteres, 

on obtient Ies chiffres suivant s : en 1739, un gi oupe de 43 monas­
teres possedant 454 tenes, 167 vignobles, 106 moulins et 34 mon­
tagnes realisaient , a ne considerer que Ies principales sources de 
reven.us : 25 OOO thale1 s sur le vin et l'eau-de-vie, 8 200 thalers sur 
Ies animaux et leurs sous-produits (peaux, laine, laitages ) , 2 700 
tlrnlers sm· Ies grains, 3 100 thale1 s en impots et d1 oits de douane, 
1 500 thale1 s sur le loyer des boutiques, 1 -100 thalers sur le miel et 
la circ. En 17 JO, !'i3 couvents, possedant 501 terres, 186 vignobles,  
lL:i moulins et 3 7 montagnes, realisaient : 23 500 thalei s sur Ies 
boissons, 5 200 thalers sur Ies animaux et lem s sous-produits, 4 500 
thaleis sur Ies grains, 1 800 thalm s en imp6ts et d1 oits de douane, 
1 800 t.hale1 s du loyer des boutiques, 1 600 thale1 s de l'apiculture. 

La conclusion qui se degage de ces donnees par g1 oupes de 
mona:steres est que, dans le i evenu des domaines, Ies cereales te­
naient une place moins importante que le betail, sans parler de la 
viticulture, qui fournissait a elle seule des i evenus superieurs a 
ceux de l'ag1 iculture et de l 'elevage reunis 22• 

2.  Revenus  du d o maine  seigneu r ia l  d 'a p r€s Ies r eg istre s de cc m ptes 
de la  Metro pol ie (1744-1792) 

Ainsi que nous l 'avons deja dit, Ies revenus du domaine sei­
gneurial au com s de la seconde moitie du XVIIP siecle peuvent 
et1 e etudies au moyen des 1 egisti es  de comptes de la Met1 opolie. 

Au chapit.I e  con.sacu � a la p1 oduction du domaine, nous avons 
vu que Ies registres se i Mernnt a !'economie du domaine metropoli­
tain ont ete constitues - a de rnres exceptions p1es - par gi oupes 
de terres, selon le mode d 'administration de celles-ci. 

En ce qui conce1ne Ies revenus de ce domaine, nous devons 
preciser que, malheureusement, nous ne disposons d'enregistrements 

22 Voir l 'analysc d e s  rcnnu s du d c inaine rar gr nncs gro : pcs C:e m c n astens dans 
S.  Columbcanu , Dale privitoare la ccor.cmiu agi ar ă . . „ p. 134. 
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tant soit peu regulie1 s que pour Ies trois dernieres decennies du 
siecle et plus particulierement pour Ies groupes de terres des depar­
tements de Vlaşca et d'Ilfov. II existe egalement des donnees dispa­
rates pour la periode 1 7  44 - 1792 concernant Ies revenus de terres 
metropolitaines situees dans Ies departements d'Olt, Ialomiţa, Argeş, 
Dîmboviţa et Saac (tableaux n°9 50 -57) .  

De ! 'examen du tableau a,  comprenant Ies revenus des 11 -17  
terres du groupe Cucueţi, îl ressort en premier lieu que parmi Ies 
revenus Ies plus frequents on compte ceux produits par Ies mono­
poles seigneuriaux : vente des boissons et peages. C 'est, de meme, 
la vente des boissons qui fournit Ies sommes Ies plus importantes, 
qui souvent depassent de loin celles de tous Ies autres revenus reunis. 

On releve egalement la frequence des revenus en rapport avec 
l 'elevage (taxes de pacage, location des abris :pour animaux, fro­
mageries), ainsi que ceux de l'apiculture, auxquels îl convient d'ajou.., 
ter ceux qui decoulent de la conversion en argent de la corvee, fait 
significatif qui mustre, ainsi que nous l'avons deja souligne, la faible 
etendue sinon l 'absence totale de Ia reserve seigneuriale. 

Les autres revenus, produits par la vente des grains, Ies taxes 
de peche, la perception de certaines categories d'impots, la vente de 
plantes textiles, n'apparaissent que sporadiquement. 

Le tableau b, englobant Ies revenus des terres du groupe Gher­
ghiţa-Borusul ( 4-6 terres), revele dans Ies grandes lignes Ies memes 
aspects que le tableau precedent. Les revenus produits par Ies mono­
poles feodaux y sont encore parmi Ies plus frequents et Ies plus im­
portants. Mais on y releve en outre l'apparition des monopoles 
feodaux a caractere commercial : le monopole de la foire et celui de 
la boucherie. Les taxes de foire proviennent de Gherghiţa meme, bour­
gade qui compte parmi Ies plus anciens centres commerciaux de 
Valachie. On remarque de meme que le revenu du moulin - autre 
monopole seigneurial - n'apparaît qu'une seule fois, mais avec 
une somme substantielle : 389 thalers. Au reste, meme frequence 
que pour le groupe Cucueţi des revenus produits par l'elevage, l'api­
culture, la corvee en especes, avec, en plus, Ies revenus fournis par 
Ies taxes de foret. 

Un autre aspect que nous revelent Ies tableaux ci-dessus, c'est 
- excepte Ies ventes de boissons - la mediocrite, parfois la me­
diocrite extreme des sommes, malgre le nombre assez eleve des ter­
res dont il s'agit, surtout pour le groupe Cucueţi, qui comprend de 
11 a 1 7  terres. 

. 
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Annee 

1 772 
1 774 * 
1 775 
1 776 
1 777 
1778 
1 779 
1 780 
1 781 
1 782 
1 783 
1 784 
1 785 
1 786 
1 78 7  
1 789 * *  
1 790 
1 791 
1 792 

Annee 

1 776 
1 777 
1 7 7 8  
1 7 7 9  
1 780 
1 781 
1 782 
1 783 
1 784 
1 785 
1 786* 
1 788 
1789 
1 790 

Nombrc Vin ct \ Location 
de eau- de 

tcrrcs de-vie cabarets 

1 1  - -

1 2  3 -

10 510 -

1 2  305 28 
1 4  30 -

1 6  1 0  -

1 6  372 -

1 5  - -

1 3  5 -

1 6  - 20 

I 1 6  - -

1 G  7 1 1  -

1 7  - -

1 6  - -

1 2  2 458 - I I 13 449 - I 

I 1 3  530 - I 1 3  1 1 63 -

1 5  1 339 4 5 
• L'annee 1773 manque dans le registre. 

* * L'annee 1788 manque dans le registre. 

Nombre Vin e t  I Location 
de de cau-

terres de-vie j cabarets 
' 

I 5 8 I 20 
6 - 22 
5 20 22 
6 - 50 
4 - -

6 - 42 
4 - -

6 - -

6 - 20 
5 - 20 
5 - 25 
4 821 -

4 2 481 -

1 1 464 -

• L'annee 1787 manque de.ne le registre. 

Ventcs 
de 

beta ii 

-

2 
-

-

-

-

-

-

-

74 
2 

-

-

-

-

-

1 6  
-

-

Ventes 
de 

beta i i  

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

79 
-

-

Dlme Location 
des abris pour 

foi ns animaux 
I 

90 -

- -

- -

- -

- 6 
- -

- -

- -

- -

8 5 
30 -

21 4 
1 1  3 
1 3  1 0  
4 0  -

1 4  1 0  
- -

- -

25 -

Dime 
Location 

des 
abris 
pour 

foi ns animaux 

- -

- -

- -

1 5  5 
- 7 
30 5 
- -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

59 4 

Ta/Jleau: 
al Groupe dt &ertt111 

(Cblrfres en 

Taxes Location 
pacage empla-
en fon�t cements 

jeunc bergerics. 

- -

- -

30 -

20 6. 
- -

- -

- -

- -

- 1 7  
1 0  1 4  
1 5  2 7  
1 6  47 
1 5  41 
25 37 
- 3S 
- 1 0  
- -

- 5 
- 20 

Tableair 
bl Groupe de &ertts 

(Cblffres. 

Taxes Location 
pacage emplace-

en foret ments de-
jeune bergeries. 

- 1 1  
- -

- -

- -

- -

- 12: 
7 1 0  

1 0  16 
15 1 6  
1 0  1 6  
14 16 
- 7 

7 -

15 -

Nok - Pour l'annee 1790, on ne donne ciue Ies revenue de le. terre de Gbergbfto., y comprls pourtant. 
certalns revenus d'allleurs. 
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11° 50 4e Cucaefl (Dfov)21 tbalersl 
Vente 

-
Froma- E ;§ de cere- C> 

ger ies ;.. ::I 
ales C> ::I o i:c: 'O 8 

- - -
- 20 36 
- - -
- - -
15 - -
- - -
- - -
- - -
30 - -
30 - -
35 - -
30 - 5 
.30 - -
30 - -
- - -
15 - -
- 128 -
- - -
35 - -

11° 51 
fi Gber&hlfa-Bonuul (Ofov)'' 
oen tbalersl 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

389 

15 
25 
35 
60 
20 

10 

"' "' „ <:.> ..... -� =  Cii >< - „ � ..... 

5 
3 

-
-
-
-
-
-

2 
-
-
-
-
-
-

2 
-
-
6 

"' „ „ 'O I „ „ ·a .s C> "' ..= IW ..., � ::I  u Cii i: <Q,l .., o � � � i:i. 
- - -
- - -
- - 5 

1 - 25 
2 - 25 

- - 40 
- - 10 
10 - 60 
1 4  301 70 

7 - 70 
5 - 70 

22 - -
15  - -

9 - 120 
- - -
- 1 7  -
3 - -
6 - -
3 - 30 

A 
. Peage 

Fruits culr�;e 
des 

ponts 

5 

10 

43 

5 
16  

9 
8 
3 
4 
4 
3 
4 
2 

2 

40 

30 

50 

"' „ ·- Cii o i:i. "' "' ..Q i: „ „ .., Cii X ::I e- "'  
Cii o - .... e-- i:i. 8 [ 

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
84 
-
-
-
-

28 
80 

i: „ „ "' .., „ ;;.. u 
„ � 
o i:i. u �  

50 
84 
12 
11 
68 
37 
37 
44 
59 
46 
47 
82 
32 
75 

102 
89 
53 
87 

114 

15  
15  
14 
14 
18  
18 
19  
14 
1 4  
14 
1 4  
16  
14 
87 

40 
92 
93 

127 
47 

7 
7 
8 
6 

6 
6 
6 

77 

::I 
I ,5 
� ;;.. i: C> ;;.. ::I ;;.. „ 'O „ 'O „ i:c: 2:: u 

-
-
-
127 
-
-
-
550 
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

34 
20 

11 Bibi, A.cad„ ms . 818, f. 18, 20-21, 22-23, 48-4.9, 83,  79,  80-82 : ms. 820, f. 1,  3 - 11,  14, 
111, 25, 129, 181, 133. 

21 ll>ldem, mii . 618, f. 55, 69-GO, 7 1 - 72, 127 ; ms . 820, f. 17-23, 83 ; ms .  821, f. 3. 
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11 s 'agit, d'evidence, d'un type d'economie domaniale ou le 
maître ne semble guere interesse par le developpement, sur une 
partie de son domaine et sous sa smveillance directe, d'entrepri­
ses agricoles susceptibles d'un rapport serieux, bien que l'on se 
trouve dans une des zones Ies plus fertiles du pays. Les tableaux 
de revenus confirment egalement, par la valeur extremement re­
duite des benCfices dus a la vente des cereales, l'absence ou la tres 
faible irnportance de toute unite de production ayant pour base la 
rese1ve cerealiere. En deho1 s du monopole des boissons, source des 
rentrees Ies plus considerables, tous Ies autres revenus provenaient 
des diffe.rentes taxes payees par Ies paysans etablis sur la terre, 
c'est-a-dire que ces revenus etaient produits par l'activite de l'ex-

A 

Vente de I 
Nombre Vin et Dime 

nnee de betail e t  des eau-
lerres de-vie sous- foi ns produits 

I I I 1771 - 625 - -

1 772 7 263 - I 34 
1 773 6 470 - -

1774 7 679 - 1 4  
1775 6 460 - -

1 776 8 - - 18  
1777 8 45 - 23 
1 778 8 - - 32 
1 779 7 - - 13 
1780 9 1 82 1 1 7  33 
1 781  7 - - 1 9  
1 782 8 - - 25 
1783 8 - - I 70 
1784 7 - - I 32 I 
1 78.5 6 - - I 5 1  
1 786 7 - - 25 ' 
1787 - 214 - -

1 788 6 585 - 60 
1789 - 864 - 17  
1790 5 - - -

1 791 I 6 863 - 30 
1 792 9 - - 35 

I Location 
d'abris 1 pour ani-
maux 

-

7 
12 

3 
28 
10 

3 
8 
6 
2 

-

8 
2 

I 4 
3 
3 

-

-

-

-

-

- I 

Tableau 

c.  Groupe de &frres 
<Revenus en 

Taxes de I T d 
' 

pacage 
1 · axes e Vente des , parage �roret 
I < aJands) cereaies 

JCline) " 

-

24 
26 
-

27 
12 
12 
1 5  
20 
1 6  
27 
-

u 
20 
1 8  
25 
-

5 
-

7 
20 
1 6  

I - -

35 -

- 258 
28 -

- -

- 137 
- -

.I Q -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

- -

4 140 
- -

10  -

7 -

ploitation paysanne, et nullement par l'activite de l'exploitation 
propre du seigneur. 
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Les tableaux ci-dessous, qui se referent a d'autres terres de la. 
Metropolie, revelent des situations semblables a celles de ses terres. 
du departement d'Ilfov. 

Les revenus du groupe de terres Pătroaia (5-9 terres), ainsi 
que ceux d'autres groupes du departement de Vlaşca - Babele 
(5-16 terres) 26, Epureşti - Dărăşti (4-5 terres) 27 -attestent le 
meme role preponderant des monopoles seigneuriaux (vente des 
boissons, taxes de foire, peages). On y retrouve egalement, avec une 
non moind.re frequence, Ies revenus fournis par l'exploitation pay­
sanne, tels que ceux en rapport avec l'elevage (dîme des foins, taxes 
de pacage, location d'abris pour animaux, fromageries ), ou bien 
ceux qui resultent de la conversion en argent de la corvee. Les etats. 
de revenus des terres de Vlaşca de la Metropolie ne comprennent, 

n° 52 
Pl&roala (Vlaşca)2G 
thalerel 
I Revenus I Taxes 

Api- Taxes de 
Corvee Affer-J 

I du Tabac Fruits de 
cultu re foire 

en 
moulin I forH espcces 

mages 

- - - - - - - -

- - - - - - 25 -

- - - - - - 16 -

- - 9 - - - - -

- - 1 1  - - - - -
- - 13 - - 8 4 1 9  
- - 12  - - 20 21 19 

5 - 25 - - 20 1 8  22. 
- - 5 - - 15  6 25 
- - 12 - 1 30 23 37 
37 - - - - 26 28 34 
- - 1 1  - - 26 51 32. 
- - - - - 25 67 29 
- - - 30 - 31 62 3 6  
- - - - - 38 64 22 
- - - - - 41 60 28 
- - - - - - - -
- - - - - - 37 26 
- - - - - - 43 -
- - - 5 - - - 1 9  
1 5  4 - - - - 45 26 
22 - 13 - - - 53 26 

26 Ibidem, ms. 618, f. 4 - 8, 52 - 53, 64 - 67, 91 ; ms. 620, p. 43 - 47, 50, 52 -57L 
28 Ibidem, ms. 618, f. 2, 54, 75 -76 ; ms. 620, f. 73 - 76, 80. 

· 

27 Ibidem, ms. 618, f. 93 ; ms. 620, f. 86 - 88. 
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elles non plus, que tres rarement des rentrees d'argent consecu­
tives a la vente des grains. En revanche, dans le groupe de terres 
Pătroaia, les fruits sont une source de revenus assez importante. 
On releve dans ce meme groupe la relative frequence des revenus 
produits par l'affermage des terres, phenomene que l 'on ne rencontre 
que rarement dans la premiere moitie du xvnr siecle et qui, apres 
avoir commence a se dessiner dans les dernieres decennies du siecle, 
deviendra general au siecle suivant 28• 

Afin de donner une image aussi complete que possible des 
revenus du domaine seigneurial dans la seconde moitie du xvnr 

Tableau n° 53 

.o. Terres de îlorka. Dllaea e& l'ldlre&m1 (OU) placees sons l'aimlolslrallon de l'ermllage de Mihai lldeana 
y comprls pour cerlalnes annees la lerre de Negrea-IJplanu (Argeş)2• 

Annee 

1 772 -
1775 
1778 
1 779 
1780 

Q,l ..., c c 
< 

1744 
1745 
1746 
1 747* 
1749 
1 750 

3 
4 
3 

... 
-� .... Q,I 

Q,l "O c ;::, ·- Cil ;;.- Q,l 

100 
91 
84 

142 
-
176 

e1 .: -- o 
... -"O :::i "O ... .... Q,l 
c: e ... _ ;;.- "O 

8 
-
-
-
-
-

313 
281 
246 

„ :::i 
c 8. :.< . :! "' :::i ..... ·- Ci:I 13 .E e o c;i ·-

, ... r c "O Cil 

9 
-
-
-
-
-

25 
13 
13 

( revenus en thalers) 

1 4  
16 
23 

Tableau n° 54 

19 
7 

e. Terres de SAlllrae el Clrs&eneşll (Argeş)3° 

I Cil 
_. "' c ::: o = e CI.I "' „ "' ... ... ... c p:; "O Qt) 

35 
25 
30 
30 
30 
30 

CRevenus en thalers> 
I "' Cil 'O Q. c 

� !: � "O °CI) ... 
._, c "' ·-

� � .s  ... Cil .... E-< ... CI.I 

-
-
-
-
-
40 

... 
"O "' 
"' „ "' 
... Q,I ::: 
:.< ::o :::i d Q,I „ E-< „ � 

- 4 
1 8  -
1 8  -

8 -
- -

8 -

"' CI.I 
c; ..., „ ..., I;.) 

-
-
-
-
-
-

* L'anni!e 1748 manciue dans le registre. 

169 

103 

... "' "' 
�;§ -� e :::i s „ o :::i � e � 
< 11) .... "O Q,l 

15 
15 
15  
-
-
-

.! .! 
� Q,I ... "O „ ... :::i .... ... .... c e :::i ... _ 8 ;;.- "O 

6 
-
-
-
-
-

2 1 1  

c ,-.. o :;:: "' c .,,. Q,l Q,l ... :::i ..., c � 
Q,I Q. c ·- Q,l QJ � ţ-; ..., "' „ Q,l „ ... „ „ ... ..., _ 

p:; Q.I;.;) o c I;.) Q,l "' ._, 

10 -
- 24 
- 22 
14 22 
14 22 
14  22 

28 Au sujet de l'affermage des terres au XVIIIe si�cle, voir Ioana Constanti­
nescu, Contribu/ii la istoria rela/iilor agrare în perioada destrămării ieudallsmului . . •  , 
p. 1039- 1056. 
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Tableau n° 5 5  
f. Terre de Fleşti (.lrgeş)n 

(Revenus en thalersl 

I Location 
Taxes de Corvee 

Vin et Vente de la Cere-
Annee d'abris pour 

pacage Fruits en . 
eau-de-vie dime du foin 

animaux 
(glands ales 

especes 
et faines) 

1749 510 1 1 /4 - - - - 37 
1750* 103 4 2 - - - 15  
1772 - 15  14 6 - 87 1 7  
1773 - - 15 - 20 107 -
1774 - 7 - - - - 22 
1775 19  14 10 - - - 22 

* La �rlode 1751 - 1771 ne se trouve pas enreglstree. 

Tableau n° 56 
g. Ant.lenne Metropolle de 'ltrgovlşte (Dlmbovl(a)32 

<Revenus en thalerel 

= lll "' CJ ,...... ,...... 
� :a  "' ·;:::: >< 'CD CJ "' "' c .Q ;:: cu c "C CJ 

ctC ·o (.) ;:: c ;:: "' "' -a.I "C .cu cu cu CJ CJ CJ .Q o - - "C e c. ·  ...... cu CJ "C c.;. „ "O CJ CJ � „ ·- c CJ „ „ "' CJ o 1:C 
·;:: CJ c. CJ "' = ·- CJ ..... CJ "' ;:: c CJ c.� CJ "' 

a) � "C ' "C CJ o c "C <CJ "C ...... "C CJ o ;:: cu ;:: "' „ „ ' "' "C „ 1:() ;::::: "' � CJ "' E CJ .Q „ ..... CJ CJ ;:: CJ 
:=: cu "' o "' CJ CJ cu "' ;:: ·- t:r -a.I CJ c ..... 

-a.I CJ "C CJ 'CD ::: ..... ·- „ � '&. e CJ ..... o ..... CJ cu „ CJ - ..... „ (.) cu ..... CJ „ (.) c c ::,  c E >< c >< "' c =: (.) ;:: >< >< „ .... CJ 
o ..... c "'  (.) ;:: ;:: ·a. -c ·- cu > �  > :a  o o � �  "' (.)  CJ - „ o o cu ;:: o c. - a.i E < z � ? CJ � c. E-o a. ? .8  li., < � .Q :- cu u �  < " ·-

1774 
1745 6 636 115 31 2 10 3 68 3 6 
1750 10 750 32 1 8  22 12 9 7 4 8 229 
1751 * 8 890 35 7 20 19 7 8 8 
1760 5 620 40 11  21 7 2 7 8 266 

8 635 30 40 36 16 7 1 4  58 354 
* II n'y a pas de donnt!ee enreglstrt!ee pour la perlode comprlse entre Ies annees 1751 et 1760. 

siecle, nous avons presente ci-dessus quelques tableaux de revenus 
se rapportant a des terres de la Metropolie situees dans d'autres. 
departements qu'Ilfov et VIaşca. 

Dans ces departements aussi, peut-on constater, les revenus. 
Ies plus considerabies sont ceux qui resuitent de la vente des boissons„ 
suivis comme importance par Ies taxes de pacage et les sommes. 
versees en tant que corvee en especes. Dans Ies terres de la region 
de montagne, telles que Sălătruc et Cîrsteneşti, Ies taxes de pacage­
proviennent de la Iocation des pâturages alpins. On releve ensuite 
I'existence des revenus fournis par des monopoles commerciaux 

31 Ibidem, ms. 616, f. 85 ; ms. 618, f. 12, 46. Des chiffres a peu pres pareils sont 
mentionnes sur une feuille volante (Doc. rel. agr. T. Rom., doc. 456, p. 602 - 603, Ies. 
revenus des annees 1774 et 1775). 

32 Bibi. Acad., ms. 616, f. 28-29, 35, 114- 115, 118 ; ms. 617, f, 39. 
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epicerie s)  et industriels ( moulins, moulins a foulon, fouloirs) .  Tout 
comme pour Ies terres des departements d'Ilfov et de Vlaşca, Ies 
sommes realisees par la vente des grains sont plutot rares ; on releve 
pourtant aux terres de Ciorîca, Diaca et Văcăreasca du departement 
d'Olt, des ventes de cereales assez importantes en 1 778 (169 thalers)  
et 1780 (103 thalers )  3 3 •  De meme, la terre de Fleşti vendait en 1772 
pour 87 thalers de grains et en 1773 pour 107 thalers 34• En echange, 
sur Ies listes de revenus des terres du departement de Ialomiţa -
region par excellence de culture cerealiere - durant la periode 1778  
- 1781 ,  on ne trouve pas le moindre enregistrement d 'une rentree 
d'argent attestant une vente de grains 35• 

E nfin, on releve sur certaines listes de terres des departements 
de Ialomiţa, D îmboviţa et Prahova 36 des enregistrements de som­
mes provenant de l 'affermage des terres. 

O> ·:.> 
c 
:::: 

< 

1 792 
1 793 
1 794 
1 795 
1 796 
1 797 
1 798 
1 799 
1 800 
1801 
1 802 
1 803 
1 804 

Tableau n° 5 7  
h .  Reveoos du domaioe du moonslere de Hurez duraot la pfrlode nsZ- ISM 

(23 terres ou parts <le terres, 4 vignobles. 3 moulins a eau ă. 5 meules, une hOteUerle â Craiova)37 

I . � C':I 

;;- C) 
"O � C) 

<:.> "O CJ CJ 
I .§ 9i c ::: ·- C':I c ·;; ;;>- <:.> 

280 -
450 -
270 -
250 30 
210 -
416 -
215 -
408 -
620 -
808 -
200 -
890 -
250 I -

I 
... 
E 
� 

� 
C) C) "' "O "O .5 
C) - C) o - ·- -::: ._ - C':I 
- _, - VI c:; � CJ ::J  ;..- ,.0 1 ;..- "0 

- 600 
- 561 
- 20 

100 362 
- -
- 312 
- 308 
- 308 
- 300 
- 308 
- -
- -
- 200 

1 ·� .9 1 ... t:D C':I <.I C':I "O ,.e. i:i.. 
c C':I o "'  C) .-.. 

"O "' ·- <:.> "O - 1'Jl Cii c C':I C':I :< C':I <.I ... <:i -j z  E--< � 

500 -
250 -
- 100 
260 -
- -
800 -
300 -
800 -
800 -
800 -
800 -
800 -
- -

..!. 
"' � 
"" � � .-. C) "O "O C) o C) 

.g ... "O 
- ·- C) 

C) ::: "' i:i.. tl() t:D "O o "' -<.) � � � C':I ::: c c. c ..:: c C) "' c .- = .._.. c - "' - c  
·- <.I ... C) Cii - CJ C':I ·- � � CJ c ·- ;..... = � "'" '- C) ... :; C':I CJ o c::I ... - CJ ... c ::: ... ;;>- � i:i:; E � � �  II: � o < .;:  

- - - - -
- - - - 650 
- 300 - - 700 

100 100 - - 1 1 3 0  
- - - - 2 230 
- - - - 1 815 
- - - - 1 790 
- - - 455 754 
- - 40 - 1 819 
- - 40 - 2 340 
- - 40 I - 2 275 
- - 40 - 1 895 
- - 80 - 2 230 

C) <.I 
c 
C':I -
;.... ·= 
� ;.-C) -II: ii 

500 
430 
750 
250 
328 
328 
315 
150 
300 
315 
-
-
600 

33 Ibidem, ms. 618,  f. 69 - 70, 85, 1 15. Des ventes de grains sont enregistrees 
egalement, pour ces mcmes terres en 1 782 - 26 thalers ; 1783 - 37 thalers ; 1 784 - 9 
thalers ; 1 785 - 33 thalers (ibidem, ms. 620, f. 259 -260). 

34 Ibidem, ms. 618, f. 12. 
3 5  Ibidem, ms. 618, f. 30, 37, 77 - 78. 
36 Ibidem, ms. 618, f. 25. 
37 I. Ionaşcu, Contribuţii la istoricul mănă•lirii Ilure: (Contributions a l 'histo­

rique du monastere de Hurez), Craiova, 1935, p. 85 - 86, 121 - 129. 
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Outre Ies registres de comptes de la Metropolie, nous avons 
dispose aussi pour la seconde moitie du xvnr siecle de quelques 
listes isolees de reverms, publiees ou inedites, concernan.t autant le 
domaine conventuel que Ies terres de boyards. 

Une fois de plus, on constate que le monastere de Hurez rea­
lisait des sommes importantes (voir T. 57 ) sur la vente des boissons, et, 
dans Ia meme sphere, par la perception de la redevance du vin. La dîme 
du foin. et la location des pâturages alpins - donc le secteur en 
liaison avec l'elevage - etaient de meme d'importantes sources 
de revenus. Cependant Ies principaux encaissements resultaien.t du 
paiement des fermages, fait qui atteste le developpement de la pra ­
tique de l'affe1 mage des terres des la fin du xvnr siecle et le debut 
du siecle dernier. En revan.che, Ies ventes de grains ne sont que 
tres faiblement representees :  un seul encaissement (100 thalers 
pour une vente de ma'is ) en l 'espace de 13 ans. On releve cepen­
dant des mentions de taxes per<_;ues pour des terrains defriches 
(Ies « essarts ») . D 'ou l'on peut deduire que la mise en culture de ter­
rains nouveaux n.'etait plus loisible aux paysans etablis sur une terre, 
si ce n'est avec l'autor isation du seigneur et apres paiemen.t d'un.e 
taxe p:·ealable. Du reste, en 1818, un article de la Legislation de 
Caradja stipulera la perception d'une telle taxe 38• Dans le meme 
secteur de la culture cerealiere, on releve a deux repriSES des revenus 
iesultant du monopole seigneurial du moulin. 

Le monastere de Bistriţa, dont Ies registres nous avaient 
deja servi pour Ies annees 1739 -17 40, 11.0us apporte de nouvelles 
donnees vei s la fin du siecle, plus precisement en 1788, sous forme 
d'une liste enregistrant Ies categories suivantes de revenus : vente 
de foin - 3 thalei s, ven.te de vin - 143 thalers, taxes de moulin 

- 10 thale1 s, vente de la laine des agneaux - 13 thalers, taxes 
<c du foyer » per9ues de chez trois pretres - 15 thalers et 90 bani , 
revenus non precises - 10 thalers 39• Un demi-siecle plus tot, en 
1739 et 17 40, Ies reven.us etaient repartis comme suit : en 1739, vin 
et eau-de-vie - 237 thaler s, ventes de betail et sous-produits -

a s  Voir Legiuirea Caragea, p. 46. 
38 noe. re/. Agr. Ţ. Rom., doc. 607, p. 760. Au cours des annees 1775 - 1784, 

le rcvcnu annuel de la terre de Stroeşti (Argeş), possession du meme monastere de 
Bistriţa, a varie entre 180 et 250 thalers : ii provenait  des taxes de pacage el de la 
location des abris pour animaux, de ia dime du foin, de la Yente des produits agri­
coles et des rruits (ibidem, doc. 535, p. 705). En 1786, la terre de Cuneasca ( Ialomiţa), 
apparlenant au monastere Radu-Vodă, donnait Ies revenus suivants : 60 thalers Ies 
taxes de pacage et la location des abris pour moutons, 31 1 /2 thalers la dlme des foins, 
54 thalers la conversion en argrnt de la cor\'ee de 90 famil les, 32 thalers Ies ventes 
de grains, plus une somme non precisee produite par la vente de 6 tonneaux de vin 
(Bibi . Acad., XX/22). 
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191 thalers, dîme des foins - 18 thalers, taxes de peche - 141 tha­
lers, taxes per�mes au fouloir - 6 thalers ; en 17 40, vente des bois­
sons - 496 thalers, ventes de betail - 136 thalers, dîme du foin 
- 96 thalers, dîme des cereales - 9 thalers, perception de redevan­
ces - 55 thalers, taxes de peche - 150 thalers, taxes per�mes au 
fouloir - 6 thalers 40• Comme l'on peut constater, autant vers le 
debut que vers la fin du siecle, ce sont Ies ventes de boissons et tout 
ce qui est en rapport avec l 'elevage qui constituent Ies principales 
sources de revenus du monastere de Bistriţa. 

Ainsi que nous l 'avons deja mentionne, on ne trouve que tres 
rarement au xvnr siecle - en comparaison du domaine conven­
tuel - de releves de comptes des terres de boyards. Le fait est 
du au manque d'organisation du domaine seigneurial la'ique, qui 
ignorait sans doute la pratique des registres de comptes. K ous nous 
contenterons donc d'une presentation tres succincte des quelques 
listes de revenus trouvees neanmoins jusqu'a ce jour, afin de four­
nir une image sommaire, certes, mais pourtant veridique de !'eco ­
nomie du domaine la'ique. 

Une mention datee de 1756 sur Ies revenus de la terre de Mir­
ceasca ( Ialomiţa), possession du « vornic » Constantin Dudescu, 
fait Mat des sommes suivantes encaissees par ce personnage : 25 
thalers pour la location des abris d'animaux, 3 thalers pour la loca­
tion d'un emplacement de bergerie, 5 thalers fournis par la dîme 
du foin 41• Voila par consequent une terre de la region de plaine 
dont Ies revenus - minimes - ne se rapportent qu'a l 'elevage. 

D 'autres donnees nous sont fournies par la terre de Scăeni 
(Buzău) ,  possession du boyard Filipescu, situee dans la region de 
hautes collines : 50 thale1 s y sont fournis par Ies bergeries amena­
gees au mont Agathon, 30 thalers par le droit de pacage dans Ies 
forets a faines, 20 thalers par la dîme du foin, 30 thalers par la 
plantation de pruniers, 8 thalers par la corvee en especes per�ue 
de chez autant de familles, 6 thalers par 6 arpents de terre de labour42• -

Enfin, une derniere liste de revenus, datee de 1799, montre 
que le boyard Dimitrache Papazoglu a realise, sur ses deux terres 
de Lungii (ou Secăturile) et de Lunguleţu (dep. de Dîmboviţa), 
Ies sommes suivantes : 100 thalers sur la. vente du vin et de l'eau­
de-vie dans quatre cabarets ; 1 400 thalers sur la vente de differentes 

40 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 377, f. 615- 616. 
41 Doc. rel. agr. Ţ. Rom., doc. 381, p. 538. 
42 Ioan C. Filitti, Arhiva Gheorghe Grigore Cantacu:ino (Les archiws Gheorghe 

Grigore Cantacuzino), Bucarest, 1 919, doc. 499. 
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dîmes (ma'is, ble, orge, lin, chanvre, choux), la conversion en 
argent de la. journee de labour et autres « menus benefices » ; 500 
thalers sm· la vente de la clime des foins ; au total donc, 2 600 tha­
lers, dont la plus grande partie provient des monopoles seigneuriaux 
et de la vente des fourrages 43• Soulignons l'importance des sommes 
produites par la vente des dîmes (grains, plantes textiles, foin) ,ce 
qui montre une fois de plus que, tant sur Ies terres ecclesiastiques 
que la'iques, le facteur actif de production etait l'exploitation pay­
sanne, tandis que l'exploitation directe par le seigneur etait insi­
gnifiante. Cette liste confirme on ne peut plus nettement l'inexistence 
de la reserve, puisque la journee de la.bour elle-meme, specialement 
instituee en vue de l'exploitation de cette reserve, etait convertie 
en argent. 

n Bibi. Acad., LIX/10. 
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Chapitre VI 

D EPENSES DU DOMAINE 

Une rubrique importante etait reservee, dans Ies registres des 
terres, aux · depenses. Leur examen nous permettra d'apprecier dans 
quelle mesure Ies maîtres fonciers etaient ou non interesses a l'ame­
lioration de leur exploitation agricole et s'ils possedaient la capacite 
et Ies capitaux necessaires pour une exploitation rationnelle de leur 
domaine. Dans la mesure ou il se ma.nifeste un interet quelconque 
pour des ameliorations, la. repartition des depenses nous fera connaître 
a quels secteurs de l'economie domaniale allaient Ies preferences 
des maîtres fonciers. II est en effet logique de considerer que 
l'importance des sommes investies dans tel ou tel secteur de pro­
duction exprime cette preference. N ous avons constate auparavant 
que le secteur viticole etait celui qui produisait Ies plus gros revenus. 
Or, Ies listes de depenses confirment que Ies plus fortes depenses 
etaient, de meme, celles liees a la production du vin. Ainsi qu'il 
est precise dans un texte du temps, la viticulture necessitait d'im­
portants investissements pour le paiement de la main-d'ceuvre : 
« il ne convient pas que la vigne soit cultivee au moyen de la 
corvee, car c'est une tâche delicate » 1• En dehors de la viticulture, 
des sommes importantes allaient egalement aux moulins, a la fenai­
son, ainsi qu'au paiement des differents hommes occupes autour 
du manoir du maître. Les registres des monasteres des annees 1730 -
17 40 renferment egalement des donnees sur le paiement des dif­
ferentes redevances. 

Les etats de comptes du monastere Sărindar de Buca.rest pour 
Ies annees 17 3 7 - 17 40 mentionnent, par exemple, Ies depenses 
suivantes : travaux de la vigne, sommes comprises entre 350 et 460 
thalers ; vendange, location et transport des tonneaux de vin, 
60 - 150 thalers ; construction de l'ecluse du moulin, 20 thalers ; 

1 Arch. de l'Etat - Bucarest, ms. 1 1 2, f. 20. 
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meules de moulin, 98 thalers ; reparation d'une boutique, 40 tha­
lers ; achats de foin pour le betail, 60 -150 thalers ; fauchage du 
foin, 80 thalers ; salaires des hommes de peine et des bergers, 18 - 30 
thalers ; vetements et chaussures des hommes de peine, bergers 
ct tziganes, 16-24-90 -96 -100 thalers ; paiement des redevan­
ces aux hommes de peine et bergers, 26-30 thalers ; salaire des vigne­
rons et des preposcs aux ruches, 9 - 24 thalers ; chaussures du 
magasinier, 13 thalers ; paiement de differentes redevances (rede­
vace des moutons, du gros betail, du vin, des vignobles ) ,  21 -26 
thalers ; achat d'un buffle, 20 thalers ; achat de deux vaches, 13 
thalers. D'autres sommes d'argent ont ete depensees pour le salaire 
des pretres et differents besoins du culte. Au total, le monastere 
a cll•pense en l'espace de 4 ans 7 678 thalers et 90 bani. Pour la 
meme periode, Ies recettes avaient ete de 8 395 thalers et 30 bani, 
d'Oll Ull excedent de 716 thalers et 40 bani 2• 

Le monastere Saint-Jean a depense au cours de la periode 
1733 -1736 Ies sommes suivantes : pour Ies travaux des vignes, 
des sommes comprises entre 115 et 146 thalers ; achats d'echalas 
et ele boutures, 16 -32 thalers ; frais de vendange et location des 
tonneaux, 130 - 155 thalers ; reparation d'un moulin, 102 thalers ; 
4 paires de meules, 53 thalers ; fauchage du foin, 35 - 45 thalers ; 
amenagement de la cour d'un cabaret, 22 thalers ; construction 
d'une cave au vignoble d'un monastere, 62 thalers ; habillement 
et chaussures des bergers et des tziganes qui ont travaille au monas­
tere, 16 -86 thalers ; habillement de dillerents hommes de peine, 
12 thalers ; paye aux artisans (ma9ons � ), 10-15 thalers ; salaire 
du magasinier, du gard.ien de haras et des preposes aux ruches, 
6 - 10 thalers ; paiement de differentes redevances, sommes variaLt 
entre 11 et 99 thalers ; achat de 15 ki. de millet, 15 thalers ; pour 
des mulets,  30 thalers. D'autres sommes ont ete payees comme salai­
re des pretres et differents besoins du culte, ainsi que pour des re­
parations au monastere 3• 

Les etats de comptes du monastere Saint-Georges attestent 
de meme des depenses considerables pour Ies travaux de la vigr..e. 
En 1739, par exemple, ceux-ci se sont eleves a 1000 thalers, aux­
quels il faut ajouter 400 thalers pour la vendange et la location 
des tonneaux. Au total donc, le secteur viticole du domaine du 
monastere Saint-Georges a entraîne des depenses de 1400 thalers. 
D'autres depenses enregistrees sont : 207 thalers pour l'habille­
ment de 45 hommes travaillant sur le domaine {tziganes, hommes de 

166 

2 Ibidem, ms. 377, f. 80 - 83 . 
3 Ibidem, ms. 377, f. 94 - 97 . 

https://biblioteca-digitala.ro



peine, gardiens de haras, porchers, bergers, vachers, gardiens de 
buffies) : 20 thalers pour le salaire de deux cochers, deux vachers 
et un gardien de buffles ; 12 thalers pour le salaire de deux hommes 
de peine. Les redevances d'Eta,t ont represente des sommes impor­
tantes : redevence du gros betail (145 tetes), 97 thalers ; redevance 
des moutons (824 tetes), 96 thalers ; cote de l'impot general, 314 
thalers ; redevance des vignes, 352 thalers. La part du monastere 
aux obligations en nature envers la Porte (zaherea) a represente 
plus de 110 thalers. Enfin, le monastere a achete 124 czv. de ble 
moyennant 93 thalers. Au total, Ies depenses du monastere Saint­
Georges pour l'annee 1739 ont ete de 4 320 thalers ; Ies rentrees 
n'ayant ete que de 2 778 thalers, il y a eu un deficit de 1 542 
thalers 4• 

Au monastere de Mărgineni, qui possedait - ainsi que nous 
l'avons deja vu - un vaste domaine compose de plus de 30 terres, 
c'est toujours le secteur viticole qui a suscite Ies principales depen­
ses, dont la valeur a atteient jusqu'a 900 thalers par an ; elles 
etaient suivies, en ordre d'importance, par le fauchage du foin, 
qui a atteint jusqu'a 200 thalers par an. D'autres sommes etaient 
affectees au paiement en especes des differents hommes travaillant 
a la ferme et aux achats de l'habillement respectif 5• 

Il ressort des listes ci-dessus qu'a des monasteres comme Sărin­
dar et Saint-Jean des sommes parfois assez considerables etaient 
depensees pour Ies moulins. C'est que Ies monasteres avaient tout 
interet a ce que Ies moulins fonctionnent bien, puisque la dîme de 
la mouture etait un monopole seigneuria.l important, source de gains 
substantiels. C'est aussi la raison pour laquelle le monastere « de 
l' Archimandrite » depensait, en 17 40, 140 thalers pour l'ecluse 
d'un moulin 6 ;  le monastere de Nucet payait, en 1737, 150 thalers 
pour la construction d'un moulin a 4 meules 7 et, en 17 40, 180 
thalers pour un second moulin a 6 meules s. 

Des sommes considerables etaient absorbees par Ies impots. 
Le monastere de Rîmnic payait, en 1735, 222 thalers la redevance 
du gros betail, 100 thalers I'ancienne redevance du « cheval princier », 
250 thalers la redevance des vignobles 9• Le monastere de Focşani 
p�yait en 1731 des sommes considerables pour ses redevances : 

' Ibidem, ms. 377, f. 108 -109. 
6 Ibidem, ms. 377, f. 519- 526. 
8 Ibidem, ms. 377, f. 69. 
7 Ibidem, ms. 377, f. 201 . 
8 Ibidem, m s .  377, f. 203. 
• Ibidem, ms. 377, f. 392. 
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517 thalers la redevances des moutons ; 182 thalers la redevance 
d'hiver du gros betail ; 255 thalers la meme, d'ete ; 286 thalers la 
redevance des vignobles ; 440 thalers la « contribution de l'etendard » ; 
310 thalers, le tribut du a la Porte ; 165 thalcrs, le <( cheval princier » ;  
310 thalers, la cote de l' impot g�neernl ; 310 thalers, la contribution 
du (( ba'iram » ;  935 thalers, la cote additionnclle a l' impot general 10• 

II convient cependant de mentionner que Ies monasteres 
etaient souvent exemptes par le prince du paiement de ces rede­
vances, ainsi que l'attestent de nombreux actes princiers d'exemp­
tion accordes aux monasteres et conservfs jusqu'a ce jour dans 
leurs fonds d'archives. Mais leur privilege fiscal ne consistait pas 
seulement da�s ces exemptions d'impots : le beneficiaire recevait 
souvent, en outre, le droit de percevoir a son compte certaines 
cotes de redevances .  N ous a vons deja constate, en effet, que certains 
monasteres r<�alisaient des gains importants en percevant telle ou 
telle redevance. 

Nous devons nous arreter quelque peu sur la redevance la 
plus violemment contestee par la population : celle du gros betail 
(văcărit, de vacă = vache ). Celle-ci frappait au meme degre Ies ca­
tegories sociales privilegiees et non privilegiees. En outre, Ies regis­
tres de comptes des monasteres confirment ce qu'attestent aussi 
d'autres documents : a savoir que cette redevance etait souvent 
per9ue deux fois par an : hiver et ete. Les effets du văcărit 
etaient particulierement desastreux, ainsi que la (( Constitution » de 
Constantin 1\favrocordato le montre clairement : il affectait en effet 
!'economie de tout le pays, basee en grande mesure sur l\levage n .  
D'ou Ies protestations generales qu'il a soulevees, protestation 
d'autant plus virulente qu'elle s'exprimait aussi par l' intervention 
directe des privilegies, do nt Ies interets etaient le plus gr21vement 
leses. L'importance de ces interets peut etre evaluee par Ies chiffres 
publies dans le chapitre precedent, dont il ressort que Ies revenus 
du domaine produits par l'elevage se situaient au second rang comme 
ordre de grandeur, immediatement apres Ies gains realises par la 
vente du vin. Ajoutons que, dans le meme esprit de faveur a l'egard 
des (( nantis » du temps, la <( Constitution » de Constantin Mavrocor­
dato a supprime aussi le pogonărit, ou redevance sur Ies vignobles.  

Passons maintenant a notre seconde grande source d ' informa­
tion, Ies registres de comptes de la Metropolie, pour voir quelles 
categories de depenses s 'y trouvent inscrites. Ceci nous permettra 
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de faire la comparaison entre Ies depenses du domaine dans la 
premiere moitie du siecle et dans sa seconde moitie. 

Voici, par exemple, ce que depensait en 17 45 -17 46 l'adminis­
trateur des terres de l'ancienne Metropolie de Tîrgovişte : travaux 
de la vigne, 222 thalers ; pour avoir dresse 71 meules de foin, 
63 thalers ; achats de fer et d'acier pour le moulin et deblayage 
des biefs des moulins, 43 thalers ; differents materiaux de con­
struction pour la scie hydraulique, 138 thalers ; habillement de dif­
ferents travailleurs, 65 thalers ; habillement de 13 tziganes travail­
lant « au-dehors » (aux champs, sans doute), 38 thalers ; paiement 
de la contribution des hommes engages a la vigne, 165 thalers ; 
paiement des contributions de 8 serviteurs et bergers, 112 thalers ; 
redevance d'hiver des moutons, 15 thalers 12• On constate, par conse­
quent, que les depenses du domaine metropolitain affectaient Ies 
memes secteurs que le domaine conventuel : secteur viticole, moulin, 
paiement du salaire - en especes ou en nature - et des contribu­
tions des hommes engages sur le domaine, fenaison. En plus des 
donnees anterieures, on releve l'existence d'installations industrielles 
- une scie hydraulique - qui reclamaient des investissements assez 
importants. En 17 50, les depenses de cette meme Metropolie de 
Tîrgovişte etaient les suivantes : plus de 560 thalers au vignoble ; 
128 thalers pour dresser 72 meules de foin (representant la charge 
de 667 chariots) ; 95 thalers, l'habil1ement des serfs tziganes travail­
lant autour du manoir et des gens de maison ; 33 thalers pour diffe­
rents ustensiles agricoles, parmi lesquels des faux ; 10 thalers, le 
salaire de deux serviteurs ; 90 thalers pour transports a chariot 
et achats de meules de moulin et de mazout 13 •  I.ies depenses des 
annees 1751 -1752 ont � peu pres la meme configuration : on y 
releve surtout l' importance des frais suscites par le vignoble (77 6  
thalers) et par la fenaison (464 chariots de foin, payes 109 thalers)14• 

D'autres mentions dans les registres de la Metropolie concer­
nent les depenses de differentes terres individuelles ou de groupes 
de terres. 

Ainsi, en 1761, le diacre Tudor, administrateur de la terre 
de Fotoaia (Vlaşca), depensait 55 thalers pour Ies travaux de la. 

12 Bibi. Acad . ,  ms. 616, r. 36. 
1 3 Ibidem, ms. 616, f. 1 1 4 - 1 1 5. 
14 Ibidem, ms. 616, f. 120. Parmi Ies depenses de la Metropolie de Tirgovişte 

cn 1 759, on releve Ies sommes suivantcs : presque 300 thalers pom la vendange, 52 
thalers pour 1 3  meules de moulin, 52 thalers achats de foin pour Ie betail, 45 thalers 
l'habillement des serfs, differcntes menues sommes pour I 'entretien (nourriture et habil­
lement) des hommes qui ont travaille aux champs, a la \'igne el  a la  ferme, 52 thalers 
pour le fauchage du foin, 5 lhalers sculement pour des achats de haches, faux et 
faucilles (ibidem, r. 39 - 41 ). 
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vigne et 25 thalers pour Ies operations de la fenaison 15: Cette meme 
annee, a Pătroaia (Vlaşca egalement), 49 thalers etaient depenses 
pour Ies travaux de la vigne, 2 thalers pour le transport de 4 ki. 
de ble, 4 thalers pour la construction d'une maison 16• Toujours 
a Pătroaia, on a depense de septembre 1764 a septembre 1765 Ies 
sommes suivantes : 5 thalers pour le transport de 9 ki. de ble, 
2 1/2 thalers pour le transport de deux tonneaux de vin, 11 1 /2 tha­
lers pour des meules de moulin, 21 thalers pour des materiaux de 
construction 17• 

Des listes de depenses plus regulieres se trouvent dans Ies regis­
tres de la l\ietropolie pour la periode posterieure a 1770. Ainsi, pour 
le groupe de terres Cucueţi (10 a 16 terres) ,  on note en 1773 Ies 
postes suivants : 50 thalers, le salaire d'un an de l'administrateur ; 
pres de 11 thalers, differents materiaux necessaires au moulin ; 4 
thalers, reparation des fers de charrue. En 1774 et 1775, aux depen­
ses du moulin et au salaire de l'administrateur s'ajoutent differentes 
sommes en liaison avec l'entretien des tziganes et d'autres travail­
leurs de la ferme, ainsi que 7 1/2 thalers payes a 30 hommes qui 
ont faucbe le foin (30 bani par homme) 18• Pour l'intervalle 1776 -
1781, on note comme depenses plus importantes : 88 thalers en 1776,  
45 thalers en 1779 et 163 thalers en 1780 pour le fauchage des 
foins ; 140 thalers en 1779 pour la reparation du moulin de Cucueţi ; 
puis Ies petites sommes habituelles de 10 a 12 thalers pour le mate­
rie! d'entretien du moulin. De petites sommes sont enregistrees, 
de meme, pom' la nourriture, l'habillement et Ies chaussures des 
gens de la ferme (tziganes, vachers, valets d'ecurie, gardiens de 
buffles, hommes de peine).  Des depenses fort reduites sont affec­
tees a l'inventaire agricole : 3 thalers pour 10 faux, 1 thaler pour 
des beches 19• A d'autres terres de la Metropolie situees dans le 
departement d'Ilfov, on releve la meme modicite des depenses en 
liaison avec la production cerealiere. Ainsi, aux terres de Brăneşti, 
Cioara et Zgîriata, l'administrateur depense : en 1782, 3 1/2 thalers 
pour le battage du ble, y compris le nourriture des hommes, et la. 
meme somme pour le transport du grain ; en 1783, 5 thalers pour 
le battage, y compris la nourriture des hommes, et 6 1/2 thalers 
pour le transport des produits ; en 1785, 4 thalers pour le battage 
et auta.nt pour le transport ; en 1792, 5 thalers pour Ies hommes tra-
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vaillant sur l'a.ire, dont la nourriture consistant en poisson et en 
froma.ge a. colite 1 1/2 thalers, pres de 3 thalers pour le creusa.ge 
d'une fosse destinee a recevoir le grain, 13 tha.lers du bois pour 
le ma.ga.sin a ma.is, 1 1/2 tha.lers pour le transport de l'orge, des 
ha.ricots bla.ncs et des lentilles, 3 tha.lers pour la. reparation de la. 
cave du cabaret 20• 

Les listes de depenses des terres de Ciorîca., Diecii et Văcă­
reasca du departement d'Olt, qui formaient une a.dministration 
commune, montrent que Ies investissements concernent exclusive­
ment la secteur viticole (travaux de la vigne, transport du vin, re­
paration d'un cabaret) 21 ; en 1780, on note en outre differentes 
depenses pour la cueillette des prunes et la. confection de l'eau-de� 
vie, ainsi que pour la construction d'un magasin a mais et le transport 
du grain a Piteşti 22• 

II ressort de tous ces chiffres que c'est da.ns Ies secteurs Ies 
plus rentables de !'economie domaniale que Ies ma.îtres fonciers 
investissaient Ies sommes Ies plus importa.ntes. Da.ns le cha.pitre 
consacre a.ux revenus, nous avions consta.te que Ies benefices Ies 
plus considerables eta.ient ceux produits par la. vente du vin. Or, 
Ies listes de depenses tant du present chapitre que des pa.ra.graphes 
consacres a la viticulture demontrent que la. production, le transport 
et l'ecoulement du vin etaient Ies a.ctivites qui entra.înaient Ies plus 
grosses depenses. Celles-ci etaiient suivies, comme importance, par 
celles de construction, repara.tion et entretien des moulins, instal­
lations qui constituaient elles aussi une importante source de revenus. 
II existait donc une juste proportion entre le cha.pitre des revenus 
et celui des depenses, axes l'un et l'autre sur Ies monopoles 
seigneuria.ux. 

N ous a.vons releve de meme, au cha.pitre des revenus, l'impor­
ta.nce des ta.xes de pa.ca.ge comme source de gains sur presque toutes 
Ies terres. Or, ici a.ussi, Ies listes de depenses montrent que des in­
vestissements a.ssez considera.blea, en compara.ison des a.utres, 
eta.ient absorbea par ce secteur du domaine, qu'il s'a.gisse de la produc­
tion des fourrages ( en l'espece Ies differentes opera.tions de la. 

20 Bihl. Acad., ms. 620, f. 13, 130. 
21 Ibidem, ms. 618, f. 69 - 70. 
22 Ibidem. A l'ermitage de Iordache (dep. de Saac), Ies seules depenses consi­

gnees dans le registre de comptes pour l'annee 1 773 etaient celles en liaison avec la 
production et la conservation du vin : 1 52 thalers le travail de la vigne el la vendange. 
11 thalers l'achat d'articles necessaires pour la vigne, 40 thalers pour 5 tonneaux ; 
en 1 774, on note presque 167 thalers de depenses productives dans le meme secteur ; 
en 1 775, comme Ies annees precedentes, 141 thalers sont depenses toujours pour la 
vigne (ibidem, f. 36). 
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fenaison) ou du paiement, en especes ou en nature, des hommes 
preposes a la garde et a l'entretien du betail. Ainsi donc, apres Ies 
monopoles seigneuriaux, c'etait l'elevage qui absorbait Ies plus 
gros investissements. La symetrie constatee plus haut dans Ies etats 
des revenus et ceux des depenses se retrouve ainsi dans le secteur 
de l'elevage. 

D'autre pa1t, Ies listes de depenses attestent la mediocrite 
des sommes depensees pour Ies travaux ag1 icoles proprement dits 
( salaires et depenses pour ustensiles agricoles ) .  11 anive meme que 
de tels postes ne figurent pas dans Ies comptes. Ben�ficiant des 
dîmes et du travail g1 atuit dus par Ie s paysans, qui fomnissaient 
aussi l'inventaire agricole, Ies maîtres fonciers ne faisaient prati­
quement aucune depense en vue d'ameliorer le processus de produc­
tion des cereales 23 • Des recherches effectuees ces dernieres annees 
ont montre que le manque d ' interet pour l'amelioration de la tech­
nique agricole persistera meme apr es l'abolition du monopole 
ottoman . Afin d'accroître leur s revenus dans le domaine de la pro­
duction cerealiere, Ies maîti es  du sol - devenus propri€taires ter­
rien s - continueront a recom ir a des pl ocedes qui ne compo1 taient 
ni la mise de fonds, ni Ies couteux salaires qu'entraîne fatalement 
toute exploitation agricole tant soit peu intensive. Des investiga­
tions portant sur un vaste materiel documentaire ont mene a la 
conclusion que , jusqu'a la fin de la deuxieme decennie de la periode 
du Reglement Organique, la plus grande partie des tei rains de cul­
ture se trouvait entre Ies mains des paysans dependants et non pas, 
sous forme de reselve seignem iale, entre celles des proprietaires. 
Comme l'a fort bien defini une etude de date recente, « la base 
de la production cerealiere du pays a cette epoque n'etait pas four­
nie par la rese1 ve, mais par la production paysanne obtenue sur 
Ies terrains exploites a titres d'excedents, smtout dans la zone de 
plaine » 24• Les « excedents » dont il s'agit etaient de vastes etendues 
de tenes que Ies proprietaires terriens, pour Ies faire rendre, affer­
maient aux paysans. Les revenus qui en resultaient, sous forme 
de fermages, refletent l'Etablissement de relations agraires nouvelles, 
qui ne sont plus fondees sur la rente feodale, mais sur la rente capi­
taliste 25• On constate par consequent que, meme apres 1830, la 
tendance des proprietaires a ne pas cultiver leurs terres par lem s 
propres moyens - mode de gestion qui exige des machines agricoles, 

23 A. 0 \ e lea, l.e second asseruissemenl des paysans roumains - 1 7 16 - 1 821, 
Bucarest, Ed. Acad., 1955, p. 6 ;  idem, Considera /ii  asupra trecerii de la feudalism l a  
capita/i.'m . . .  , p. 353. 

2 1  I .  Corrus, F.11oluţia rc:ernei frndale . . . , p. 831 .  
25 Idem, Prisoasele i n  Ţara P.omânească . . .  , p .  910.  
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un nombreux personnel specialise pour leur mise en ceuvre, de soli­
des connaissances agro-techniques et economiques, ainsi que tout 
un appareil bureaucratique - persiste malgre la modification des 
condit.ions economiques consecutive a la suppression du monopole 
ottoman 26• Afin d'echapper a toutes Ies charges indispensables pour 
une exploitation intensive des terres, propre a un capitalisme agraire 
avance, Ies proprietaires fonciers ont choisi une autre :voie, qui n'im­
pliquait ni connaissances speciales de technique agricole, ni mise 
de fonds considerable, a savoir la pratique - qui avait acquis une 
grande extension a la fin du xvnie siecle et au debut du siecle 
suivant - de l'affermage des terres 27• Les fermiers, qui manifes­
taient Ies memes traits negatifs que Ies proprietaires - insuffisance 
tant des connaissances que des capitaux - ont eu recours a la meme 
methode que ceux-ci ; ils ont sous-afferme Ies te1res aux paysans, 
operation dont on connaît des exemples des avant 1830 28•  Ainsi 
donc, l'affermage de la terre et son complement, le sous-affermage, 
ont constitue a partir des prernieres annees du siecle dernier - et 
le demeureront pour une longue periode - le principal procede de 
valorisation de la terre, procede qui revetira bien entendu des for­
mes variees, selon Ies conditions sociales-econorniques des differen­
tes pe1 iodes. L'afferrnage des terres par Ies proprietaires et leur 
sous-affe1 mage par Ies ferrniers ont epargne aux uns et aux autres 
Ies coiiteux investissernents qu'exige tout progrnrnme d'amelio­
ration des procedes de culture. 

26 Le maintien d'anciennes pratiques dans le systeme agraire du pays est men­
tionne dans une autre Hude d' Ilie Corfus, A chiziţia produselor ayricole pentru export, 
o nouă formă de exploatare a clăcaşilor din Ţara Românească - 1 8 .J l - 1 8 4 8  (L 'acqui­
sition des produits agricoles pour l 'exportation, une nouvelle forme d'exploitalion 
des corveables en Valachie - 1831 - 1 84 8), dans • Studii ş i  articole de istorie .„ voi. V, 
Bucarest, 1963, p.  1 1 7 - 143. II s'agit de l'activite de ces marchands qui parcouraient 
Ies villages, achetant a l'avance la recolte a des prix derisoires, que Ies paysans devaient 
accepter ,.u leur besoin pressant d'argent. Le moment venu, la recolte Hait naturel­
lement vendue aux prix du marche, pour le grand benefice des marchands qui l'avaient  
achetee aux paysans. Quoique dans des  conditions historiques differentcs, a savoir 
celles du monopole ottoman, le meme systeme est atteste aussi au XV I I Ie siecle par 
Raicevich, Osserl'a:ioni . . . , p.  12 et par Sestini, Viaggio . . .  , p. 92 - 93,  d 'apres lesquels 
i i  Hait pratique par des marchands du sud du Danube, qui achetaient ces produits 
pour la  Porte. 

27 S. Columheanu, Evoluţia raţorturilor agrare . . . , p. 1 1 ,  13 - 1 4 ; voir e galcment 
Ioana Constantinescu, Contribuţii la istoria relaţiilor agrare . . .  , p. 1055 - 1056 (sur l'appa­
rition de personucs etrangeres a la communaute des paysans, qui affermaient Ies terres). 

28 S. Columbeanu, Evoluţia raporturilor agrare . . .  , p. 14.  
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Chapitre VII 

CONSIDERATIONS SUR LES REVENUS ET L'ACTIVITE COMMERCIA LE 
DU DOMAINE AU XVl l l8 S IEC LE 

Une premiere - et la principale - constatation qui se degage 
de notre expose sur Ies revenus du domaine seigneurial en Vala­
chie au xvnr siecle, c'est la nette tendance de celui-ci a prendre 
un caractere commercial. Parmi Ies benefices produits par l'acti­
vite commerciale des maîtres fonciers, ceux provenant de l'exercice 
du monopole seigneurial de la vente des boissons etaient Ies plus 
importants. L'importance toute particuliere de ce monopole ressort 
non seulement de sa presence reguliere dans Ies listes de revenus, 
mais aussi de la serie interminable de proces intentes par Ies maîtres 
fonciers aux paysans qui portaient atteinte a ce monopole, proces 
dont Ies documents judiciaires du temps sont pleins 1. Ceux-ci 
attestent que, jusque dans Ies premieres decennies du XIXe siecle, 
la tendance des seigneurs a maintenir et meme a etendre leur mono­
pole des boissons se manifestait tres vigoureusement 2• Aux revenus 
produits par le monopole des boissons venaient s'ajouter ceux, non 
negligeables, fournis par Ies autres monopoles seigneuriaux, tels 
que le droit du seigneur d'organiser des foires sur sa terre, d'y tenfr 
une epicerie ou une boucherie, d'y percevoir un peage aux ponts 
et d'y avoir un moulin ou d'autres installations industrielles telles 
que moulins a foulon et fouloirs 3. 

1 Voir Ş. Pa pacostea, Conlribufli la problema relaţiilor agrare . . . , p. 313-31 7 ; 
FI. Constantiniu, Situaţia clăcaşilor . . .  , p. 94 - 95. 

2 S. Columbeanu, E11olufia raporturilor agrare . . .  , 1 822 - 1 831, p. 49- 50. 

3 Le pr Charles Edmond Perrin, qui a analyse Ies monopoles seigneuriaux au 
Moyen Age en Occident, Ies a divises en deux categories : monopoles commerciaux 
(vente du vin, droit de tenir une foire) et monopoles industriels (monopole du moulin 
et autres installations), voir Les classes paysannes et le regime seigneurial . . •  , Paris, 1953, 
p. 148 - 149. 
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Cependant, l'existence de ces monopoles seigneuriaux, qui 
consistaient non seulement dam; le droit exclusif du seigneur a 
jouir de cei tai nes 1 essourccs de son domaine, mais aussi en une 
:-ierie de taxes en  especes ou en  nature levees sur Ie s pa;n.;ans -
taxe:-; per<;>ncs  a l 'ent.I ee d'une foil e et au passage d'un pont, dîme 
de la mouture ou du poisson peche dans l'etang du seigneur - de­
voilent une des pi incipales cai acteristiques de !'economie domaniale 
au XYI I r  siecle . Toutes ces taxes per\mes par Ies maîtres terriens 
dans le cad1 e des monopoles seigneuriaux constituaient de fait un 
veritahle s.p;teme fo:cal pi ive, supe1 pose a celui de l 'Etat . L'achar­
nement des boyards a faire valoir lem s monopole s seignnu iaux -
dont l'application an iYe a son maximum d'intensite au xvn ie 
siecle et au Mbut du siecle de1 nier - est en gi ande mesm e, a 
notre avi s ,  le contI C coup de la politique d'abaissemc nt de Inu· puis­
i;;ance pom wivie par l'auto1 ite centi ale. Afin de contl €caner cette 
politique , Ies boyards, dans le memoire adresse par eux au prince 
de Cobourg, chd de l'administration militaire autrichienne en 1790 -
1 7 91 , ont dernande a etre remis en possession de « villages entiers », 
comme du temps du se1 vage 4 •  Cela signifiait pratiquement la sub­
:-;t itution de leur propre autorite a celle de l'Etat sur une grande 
pai tie du tenitoh e et de la population du pays. Dans le chapitre 
du present ouvi age consacre a la demographie 1 m ale, ainsi que dans 
le parngraphe concer nant l'e:volution de la rese1 ve seigneuriale, 
nous avons releve le tendance des boyards olteniens du temps de 
l 'occupat ion (1 718 - 1739 ) a soustraire des villages entie1 s aux 1 olr n 
fiscaux pour Ies placer sous leur « protection », c'est-a-dii e sous leur 
auto1 ite exclusive. Or, de ce temps, Ies roles fiscaux representaient 
pour le pouvoii' central le principal moyen d 'exe1 cer son a ut01 ite 
sur Ies habitants. Soustraits aux r oles fiscaux, ceux-ci cessaient de 
se trnuver sous l'autor ite de l'Etat pour passer sous celle, privee, 
des maît1es  foncie1 s .  La pratique consistant a sousti ah e Ies habi­
tants aux 1 oles fiscaux s'est poursuivie jusque dans Ies premie1 es 
decennies du XIXe siecle, lorsque non moins de 35 OOO a 40 OOO 
familles de paysans se trouvaient, sous le nom de scutelnici (exemp­
tes)  ou de posluşnici ( sei vitem s) ,  a la disposition exclusive des maî­
tres foncie1 s, pour differe nts se1 vices 5• 

4 V. A. Urechia, op. cit., \"Ol. I I I, p. 329 - 330. 
5 S. Columbeanu, Caracterul exploatării feudale a / ărănimii în deceniile antcrioa 1 e  

răscoalei lui Tudor rladimiresc11 - 1 800 - 1 820 (Le caractere de J'exploitatic n feodale 
de la paysannerie durant Ies decennies anterieures a Jr; revolte de Tudor Vladimirescu -
1 800 - 1 820), dans " Studii », X IV (1961),  n° 3, p. 579 - 580 ; Istoria României, voi. I I I ,  
p.  709 - 710.  
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Cer tes, Ies effo1 ts des boyards pour placer sous leur autorite 
une grande pai tie de la population a suscite une assez vive resis­
tance. Le pouvoir central, dont le souci majeur etait d 'accroître le 
nombre de ses contribuables, s'y est oppose resolument. Les refor­
mes de Constantin Mavrocordato abolissant le servage, l'echec des 
tentatives de retablissement du servage a la fin du xvnr siecle, 
Ies efforts permanents de l 'administration pour freiner la pratique 
de « protection » des villages et pour limiter le nombre des scutel­
nici et des posluşnici attribues aux boyards : autant de manifesta­
tions de l'opposition constante du pouvoir central aux efforts des 
boyards pour tenir sous leur dEpendance exclusive la population rurale 
du pays. Frustres dans lem s  aspirations, lts boyards ont reagi en 
aggravant l'application des monopoles seigneuriaux. Plus d'un 
siecle durant, ceux-ci ont ete appliques a un rythme sans cesse a.ceru, 
au point de devenir la principale source de revenus du domaine sei­
gneurial. Du reste� selon Ies documents aut1 ichiens du temps de l'occu­
pation, le premier signe qui trad'!lit la presence du boyard dans un 
village de paysans librEs pr is sous sa « protection » - c'est-a-dire 
asse1vi - etait l'instauration du monopole du cabaret et du mou­
lin 6• A la fin du XVIIP siecle, Ies monopoles seigneuriaux, qui ap­
paraissent couramment dans Ies documents agr aires du temps 
comme l'une des principales causes de proces entre maîtres et pay­
sans, seront officiellement et d{finitivement ratifies par le Code des 
lois, legislation a caractere nor matif general pour toute la vie socio­
economique de la Valachie. Les monopoles seigneuriaux et le sys­
teme fiscal particulier qui decoule de leur application peuvent, 
par consequent, etre consideres comme la revanche des boyards 
contre l'opposition du pouvoir central a lems velleites de suprematie 
politique absolue. 

Cependant, le monopole de la vente des boissons - le plus 
important de tous et en meme temps la principale source de reve­
nus des maître s fonciers, comme nous l'avons souligne a maintes 
reprises - doit en pal'tie sa large diffusion a un facteur etranger. 
Ainsi qu'il est connu, le Coran interdit aux « croyants » toute consom­
mation de boissons alcooliques ; en consequence, le vin et l'eau-de­
v ie n'etaient pas soumis au regime de monopole commercial institue 
par la Po1 te pour la plupa1 t des produits roumains et pouvaient etre 
vendus Iibrement a d'autres pays aux prix du marche. C'est pourquoi 
Ies boissons aicooliques constituaient une categorie de marchandises 
plus Hntables que Ies grains, par exemple, soumis aux prix de re­
quisition fixes par Ies Tur cs, et l'on comprend que Ies maîtres fon-

8 Ş. Papacost�a, op. cit„ p. 314 - 315. 
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ciers aient concentre leurs efforts sur la viticulture, secteur de l'eco­
nomie domaniale dont Ies produits, beneficiant d'une liberte de 
vente absolue, faisaient l'objet d'exportations importantes en Hongrie, 
Pologne et Ukraine 7• 

O ependant, si le cas de la vente des boissons est le plus typi­
que quant aux tendances de !'economie domaniale, il convient de 
preciser que Ies autres categories de revenus refletent egalement la 
situation speciale creee par le monopole ottoman, lequel ne s'exer­
�ait d'ailleurs pas, de fait, sur !'economie entiere des pays roumains 8• 

Les produits sur lesquels portait en premier lieu le monopole 
ottoman etaient le ble, certaines categories d'animaux et leurs sous­
produits, denrees de premiere necessite pour l'approvisionnement 
de Constantinople. Le gouvernement autrichien ayant, en 1 767 , 
proteste contre l'interdiction des exportations de grains et de betail 
de Valachie en Transylvanie, la reponse de la Porte fut la suivante : 
<� Les derniers decrets et decisions du divan imperial interdisent ab­
solument l'exportation et la vente a l'etranger du ble recolte dans 
Ies principautes, sur Ies rives du Danube et dans d'autres pays 
du sultan, ainsi que d'autres marchandises prohibees, telles que le 
betail, Ies produits animaux et autres, des lors qu'elles sont deman­
dees dans Ies Etats de l'Empire et notamment dans sa bienheureuse 
capitale » 9• De meme, dans Ies instructions d'Alexandru Ypsilanti 
aux prefets des departements en date du 18 aout 1779, le point 12 
stipule : « Oes marchands autochtones n'auront pas le droit de vendre 
des produits tels que le betail et autres, si ce n'est aux marchands 
etrangers kapanlii (marchands turcs qui achetaient des denrees pour 
l'approvisionnement de l'empire, S.G.) ; qu'aucun de ces marchands 

7 M. Cantacuzino, Istoria politică şi geografică a Ţări i  Romdneşli, p. 38 ; Bauer, 
J/imoires . . . , p.  28 ; Raicevich, Osservazioni . . .  , p. 125. 

8 Dans sa prUace du voi. X de la c )llection Hurmuzaki, p. XVII, N. Iorga 
e crit au sujet du monopole ottoman : � Ce monopole turc a existe assurement, mais 
sa portee Hait plutât rhHorique, si l'on peut ainsi dire. La Porte ne demandait pas tout, 
mais seulement certaines categories de produits, ou �lus exactement seulement certaines 
categories de produits alimentaires. Parmi Ies denrees alimentaires, meme Ies habitants 
du • grenier de Constantinople •, Haient libres de faire ce qu'ils voulaient de celles que 
Ies musulmans ne consommaient pas ou qui n'Haient pas recherchees chez eux : Ies 
moutons Haient presque entierement monopolises, mais personne ne demandait aux 
" incroyants • du Danube porcs, gros bHail, volaille, gibier, etc. Ils exigeaient des grains, 
mais non des Iegumes. Le mais, si repandu a partir de la seconde moitie du XVIIIe 
siecle, a toujours ele consomme a l'interieur du pays ou a He exporte en Transylvanie. 
Quant aux produits non alimentaires, on peut affirrner que presque tous Haient libres 
a l 'exportation ; seuls le bois et le salpctre faisaient exception . . . •. 

8 Hurmuzaki, voi. X, p. XX. Le texte original de la protestation se trouve 
dans Hurmuzaki, voi. VII, p. 39 - 40 el 41. 
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n'ose acheter des grains, tels que ble, orge ou millet, pour en fai.re 
une affaire, si ce ne sont Ies reizii et Ies kapanlii munis d'autori­
sations de N otre Seigneurie. De meme, il est interdit d'introduire et 
de vendre des denrees ou du betail dans Ies serhat (places fortes 
turques a la frontiere des principautes, S.C. ) sans notre connaissance 
et notre autorisation. Ces mesures, nous Ies avons prises dans le seul 
but d'empecher que Ies denrees ne se gaspillent ici et fa, au lieu 
d'etre di.rigees vers Constantinople conformement aux. ordres » 10• 
Le point 13 complete le precedent par de nouvelles dispositions inter­
disant aux. paysans de transpo1 ter en cha1iot dans Ies serhat des 
p1oduits destines a la vente ; ils n'ont le droit d'y vendre que la 
quantite de produits qu'un homme peut po1ter par ses propres 
moyens. Le point 13 precise ensuite, une fois de plus, que « Ies 
grains - ble, avoine et millet - ne devront en aucun cas etre trans­
pmtes ici ou fa ( . . . ) , mais seront transpo1tes directement a Brăila 
afin d'y etre vendus aux. kapanlii ». A son tour, le point 14. renou­
velle l'interdiction de vendre le ble, l'orge et le millet aux marchands 
etrangers, « sauf, aux reizii et aux. kapanlii » munis d'autorisa­
tions ecrites delivrees par la Porte. N ous avons cru devoir nous 
attarder quelque peu sur ces instructions, car leur insistance rei­
teree en ce qui concerne Ies grains exiges par la Porte atteste elo­
quemment l'importance du role joue par la production cerealiere 
roumaine pour l'approvisionnement de la capitale de l'empi.re. 

Dans le memoire adresse en 1770 par Ies boyards valaques au 
general Panin, il est precise que la Valachie etait tenue a livrer 
annuellement a l'Empire ottoman 35 OOO kiler de ble (il s'agit de la 
kila de Brăila - 240 ocques), obligation qui lui avait ete imposee 
14 -15 ans auparavant. ElJe, devait, en outre, lui fournir 70 OOO mou­
tons, au prix officiel et par l'entremise d'un marchand turc muni 
d'un firman imperial 11• Le memoire montre ensuite qu'en 1769 la 
quantite de ble livree a depasse celle prevue : 40 OOO kile, plus 40 OOO 
kile d'orge 12• II existe un texte revelateur au sujet du monopole ot­
toman des grains et des moutons : c'est le memoire adresse le 6/17 
avril 1783 par le prince Nicolae Caradja a l'ambassadeur de Russie 
a Constantinople, I. Boulgakov. Apres avoir montre que Ies livrai­
sons de produits dans l'Empire ottoman sont « une cause de destruc­
tion » pour le pays, le prince declare que ces livraisons representent 
une « innovation » introduite il y a pres de 30 ans, plus precisement 
en 1756, sous le regne de Constantin Mavrocordato en Valachie et 

10 Mus. d'hist. Buc., ms. n° d'inv. 31 348, f. 5 - 8. 
11 <Mikai Cantacuzino >, Genealogia Cantacuzini/or, p. 461. 
12 Ibidem, p. 462. 
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de Constantin Racoviţă en Moldavie. Depuis 1779, ces livraisons s'ac­
croissent sans arret, au point d'etre devenues « un fleau », d'autant 
plus grave que la recolte, elle, est stationnaire. D'ou îl s 'agissait 
au debut de 35 OOO kile de ble de Brăila, a savoir 15 OOO kile de ble 
de printemps et 20 OOO kile de ble d'automne, on est arrive a des 
livraisons de 60 OOO kile rien que de ble d 'au tomne, « et cela lors­
que Ies quantites existantes ne suffisent meme pas pour Ies besoins 
interieurs du pays ». En l'espace de onze mois (avril 1782 - mars 
1783 ), Ies demandes de ble ont ete repetees a quatre reprises,  dont 
la troisieme, faite dans le courant de l'hiver, a compris aussi - ille­
galement - de l'orge 13 .  A ce sujet, l'arzmagzar ( supplique au sul­
tan) du conseil valaque datee d'avril 1783 montre que, au cours 
des 11 mois specifies dans le memoire de Nicolae Caradja, la Valachie 
a livre a la Porte 1 182 150 kile de Stamboul de ble et d'orge, soit 
plus de 107 OOO kile de Brăila 14, c'est-a-dire une quantite qui de­
passe de beaucoup celle de 80 OOO kile de B1 ăila - ble et orge - exi­
gee en 1769. Le memoire de Nicolae Caradja montre ensuite que, 
pour pouvoir faire face a ces obligations, îl a fallu acheter du ble 
a des marchands etrangers, qui en l'espece n'etaient autres que des 
marchands turcs des bords du Danube. Le prix a ete de 9, 10, 12 
et 13 lei la kila, de fait 15 -16 lei la kila si l'on tient compte des 
pertes et des frais de transport. Or, la Porte n'a paye que 5 lei 
la kila, d'ou une perte de 10 -11 lei la kila pour le pays. Des pro­
cedes semblables ont ete pratiques pour Ies liVl'aisons de moutons : 
Ies 25 OOO tetes prevues initialement sont arrivees a 40 OOO, payees 
par Ies acheteurs sous le prix courant, de so1 te que le prin.ce a du 
rembourser la difference aux proprietaires de troupeaux. Les memes 
prix onereux etaient payes pour le beurre et le fromage livrees a la 
Poi·te, denrees, qu'il etait interdit de vendre a l'etranger. Le memoire 
montre que « cette gene du commerce appauvrit de jour en jour 
Ies sujets et achevera dans peu de le detruire de fond en comble, 
decourage !'industrie, fait tomber le prix des terres, enerve Ies ha­
bitants, fait deserter le pays, deja tres sensiblement depeuple » 15• 
La liberte du commerce et la suppression des livraisons obliga­
toires a la Porte de grains, moutons, chevaux, beurre, suif, miel, 
fromage, sel et autres produits auraient pour effet d'ameliorer sen­
siblement la situation economique du pays 16• 

13 Hurmuzaki, Nou\'el le serie, voi.  I, doc. 8 1 ,  p. 206 - 207. 
1 4 V. A. Urechia, op. cit„ voi.  I ,  p. 277. 
16 Hurmuzaki,  Nouvelle serie, voi. I ,  doc. 8 1 ,  p. 208. 
16 Ibidem, annexe I au doc. 83, p. 214 (l\Umoire d e  Nicolae Carad;a du 1 3 / 1 4  

a n i i  1 783). 
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Le memoire d'avril 1783 peut etre considere comme fort ins­
tructif en ce qui concerne l'influence nefaste exercee par le mono­
pole ottoman notamment sur le commerce des grains. Il explique 
ainsi le niveau tres bas de la production cerealiere de la Valachie , 
tel qu'il ressort clairement des registres de comptes dont nous nous 
sommes servi pour la presente etude. 

Le controle rigoureux exerce par la Porte sur le commerce 
des denrees agricoles, ainsi que le monopole ottoman sur une grande 
partie de ces produits, font l'objet d'abondantes mentions dans 
Ies rapports consulaires et dans Ies differents documents turcs 
qui se rapportent a la livraison des produits. 

En ce qui concerne le controle exerce par la Porte sur le com­
merce des demees agricoles de la Valachie, Ies sources susmention­
nees presentent des aspects divers. Au debut du XVIIie siecle, en 
1729, le sultan Ahmud III ordonnait a Nicolae Mavrocordato de 
suspendre toute exportation de grains vers l'Autriche, par Vidin 
et Nicopole, vu qu'elle avait masse des troupes a sa frontiere sud­
est et manifestait des intentions agressives envers la Porte 17• En 
juin 1784, Mustafa III adressait a Ştefan Racoviţă et a Grigore 
Ghica, Ies princes de Valachie et de Moldavie, des firmans ou il 
Ies reprimande pour n'avoir pas pris de mesures contre l'achat, par 
des marchands appar tenant a des pays hostiles a la Porte, de pro­
duits tels que : cire, miel, beurre, graisse, suif, viande fumee, laine, 
peaux et autres. Il leur rappelle Ies dispositions comprises dans un 
firman de 1750, ou il leur est enjoigne d'arreter Ies marchands etran­
gers, de confisquer leurs marchandises et de Ies expedier a Constan­
tinople 18• 

Quant aux livraisons de produits cerealiers et animaux, Ies 
documents attestent Ies pressions permanentes de la Porte, qui se 
produisaient souvent, juste apres la livraison des cotes et des quan­
tites etablies. Ainsi, aux termes d'un firman de septembre 1787, la 
Valachie devait envoyer a Constantinople 40 OOO moutons 19 ;  en 
mars 1792, Mihai Soutzo annon9ait a la Porte l'envoi de 70 OOO 
moutons 20 ; cette meme annee, le prince valaque priait le sultan 
d'ordonner aux dignitaires turcs de faciliter le transport dans l'Em­
pire turc de 90 OOO moutons 21• Raicevich montre que, a elles deux, 

17 Mihai Guboglu, Catalogu/ documentelor turceşti (Catalogue des documents 
turcs), voi. I, Bucarest, 1960, resume 134, p. 51 .  

11  Ibidem, resume 225, p. 70. 
1' Ibidem, resume 403, p. 107. 
20 Ibidem, resume 461 , p. 1 1 !'. 
21 Ibidem, resume 466, p. 1�0 et rlsume 488, p. 124. 
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Ies principautes envoyaient annuellement 500 OOO a 600 OOO moutons, 
au prix fixe par la Porte, un grand nombre de chevres, puis des sous­
produits animaux tels que fromage, beurre, suif, viande fumee, 
cire. Afin d'obtenir l'importante quantite de suif exigee, on abat­
tait chaque annee 80 OOO bovins (breufs et vaches) 22• 

En rapport avec Ies fournitures de grains a la Porte, men­
tionnons que, d'apres des totalisations faites a partir des registres 
des cadis de Vidin, cette seule ville a regu de la Valachie, au cours 
des annees 1774 - 1780, plus de 150 0000 kile de millet 23• Le 
4 aout 1777 ,  un rapport a Kaunitz indiquait qu'une quantite de 
150 OOO ki!e de ble devait etre livree a la Porte, plus une grande 
quantite d'orge ; il mentionne egalement l'obligation de construire 
des bateaux de petites dimensions pour Ies transports sur le Danube 
et de preparer le bois de construction pour Ies magasins d'Isac­
cea 24• Un rapport russe du debut du mois de mars 1778 nous in­
forme que, en l'espace de 18 mois, la Valachie a fourni aux villes 
turques du Danube 500 OOO kile de grains, qui lui ont fait subir 
une perte de 300 bourses representant la difference entre Ies prix 
du marche et celui offert par Ies Turcs 25• Les documents turcs de 
1792 mentionnent d'importantes quantites de grains que la Valachie 
doit livrer a la Porte. N ous en reproduisons brievement le contenu, 
qui montre la charge terrible que constituaient ces livraisons obli­
gatoires : 

1 .  Mihai Soutzo adresse une supplique a la Porte, demandant 
que l'on s'apprete a recevoir 40 OOO kile d'orge et 40 OOO kile de 
farine a Brăila et 18 OOO kile a Roustchouk ; le reste des quantites 
d'orge et de farine, ainsi que 3 500 pesees de biscuits, sont en voie 
de livraison 26• 

2 .  Mihai Soutzo rapporte a Stamboul que, en dehors de l'orge 
deja livree il transportera au debarcadere encore 57 410 kile de ble 27 
jusqu'au debut du mois de mai 1793 28• 

22 Raicevich, Osservazioni . . .  , p. 120- 122 ; Scstini, Viaggio . . „ p. 87-89 ; voir 
egalement un rapport de Reicevich du 27 aoU.t 1782, ou i i  montre que la Porte a demande 
a la Valachie 35 OOO pesees de beurre, 35 OOO pesees de suif, plus du miel, de la cire 
et du fromage (Hurmuzaki, voi. XIX, p. 44). 

2,3 M. Guboglu, Despre arhiva turco-orientală din Biblioteca de Stat V. Kolarov -
Sofia (Sur Ies archives turco-oricntales de la Bibliotheque d'Etat V. Kolarov de Sofia), 
dans o Revista Arhivelor •, II (1959), p. 209. 
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26 Hurmuzaki, Nouvelle seric ,voi. I, doc. 31, p. 141. 
28 M. Guboglu, Catalogul documentelor turceşti, resume 489, p. 124 - 125. 
2 7  Ibidem, resume 490, p. 125. 
2s Ibidem, resume 493, p. 125. 
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3.  Par une supplique a la Porte, Mihai Soutzo annonce qu'il 
a expedie 240 439 kile de Stamboul de ble et d'orge, par 50 vais­
seaux du service d'approvisionnement, et encore 26 OOO kile dans 
7 bateaux, au total donc 266 439 kile 29• 

Fin fevrier 1793, la Porte ordonne au nouveau prince Alexan­
dru Morouzi d'expedier 20 OOO kile de ble et 30 OOO kile d'orge (comp­
tees a la kila de Brăila) 30• En juin 1795, sans tenir compte de la 
situation desastreuse due a la grande secheresse de 1794 et aux 
ravages de la peste en 1795, la Porte ordonne a ce meme prince 
d'expedier 120 OOO kile de grains, afin de remplir Ies magasins turcs 
situes sur le Danube 31• • 

Et pourtant, ainsi que nous l'avons deja mentionne, ii y avait 
toute une serie de produits qui echappaient totalement ou en partie 
au monopole ottoman et qui pouvaient par consequent etre vendus 
dans d'autres pays. Ainsi, Ies Turcs ne consommant pas de viande 
de porcs, de grandes quantites de porcs etaient exportees de Vala­
chie en Transylvanie et en Autriche. De meme, la laine etait en grande 
mesm·e libre a l'exportation et etait vendue surtout en Allemagne 
et en Autriche. La cire etait, de meme, un produit des plus recher­
ches a l'etranger. Enfin une serie de sous-produits animaux, tels 
que peaux, maroquinerie et graisses, etaient disponibles en quan­
tite pour la libre exportation 32• 

Les registres des terres attestent copieusement le phenomene 
d'adaptation de !'economie du domaine a ces circonstances spe­
ciales, dues au monopole ottoman d'une part, aux possibilites de 
commercer avec l'etranger, de l'autre. Les immenses forets qui 
continuaient a couvrir une grande partie des terres et permettaient 
d'y elever des troupeaux entiers de porcs, Ies vastes etendues de 
pâturages, l'amenagement d'abris pour Ies moutons et meme pow· 
le gros betail, l'importance accordee a l'apiculture prouvent que 
Ies maîtres fonciers se souciaient en premier lieu des secteurs de 
!'economie agraire qui n'etaient pas touches par Ies exigences de 
la Porte. Les sommes per9ues pour le droit de ramasser Ies glands, 
de faire Ies foins, pour le droit de pacage, pour la location d'abris, 

21 Ibidem, resume 497, p. 126. 
30 Documente Hurmuzaki, voi. XIX-1, doc. DXXXI, p. 635 ; la kila de Brăila 

a eu a travers le temps un poids stable equivalent a 240 ocques, soit 307 kg. 
31 Documente Hurmuzaki, Nouvelle serie, voi. I, doc. 370, p. 673. 
32 Des exposes sur Ies exportations des pays roumains au XVIIJe si�cle se trou­

vent cbez : Hurmuzaki, voi. A., p. XVI - XVII ;  <Mihai Cantacuzino >, Genealogia Canta­
cuzinilor, p. 476 - 478 ; Raicevich, Osservazioni . . .  , p. 120 - 125 ; Sestini, Viaggio . . . , 
p. 90-93 ; Peyssonel, Traite sur le commerce de la Mer Noire, voi. II, Paris, 1787, 
p. 185 - 189 ; D. Fotino, Istoria generală a Daciei, voi. III, p. 143. 
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Ies gains realises par la vente des diff(·rents produits animaux refle­
tent on ne peut plus nettement ce phenomene d'adaptation de !'eco­
nomie domaniale de la Valachie aux realites politiques et economi­
ques du temps. 

L'intensification des e.changes comme1 ciaux avec l'Autriche 
a contribue, elle aussi, a stimuler l'economh agraire valaque du 
XVIIr siecle . Ap1 es ses v ictoirc s rempo1tees sur l'Empire ottoman 
a la fin du XVIr siecle, l'Autriche s'est lancee dans une politique 
active d 'expansion economique vers le sud-est. Ainsi, le traite de 
Karlovitz de 1699 renfe1 mait deux clauses sur la re.glementat ion 
du comme1 ce aust1 0-tm c. L'economie de l'Autriche etait entree 
dans sa phase mercantiliste. Pendant les dernieres decennies du 
XVIIr siecle, le gouver nement de Vienne avait adopte une poli­
tique visant a affranchir le s pays ge1 maniques de la dominat ion 
industrielle fr an�aise et anglaise, et a se fm ger une position econo­
mique puissante qui lui pennette de contreca1 rer la politique d'he­
gemonie universelle de Louis XIV. l\fais la mise en reuvre de ces prin­
cipes s'avera pendant longtemps difficile. C'est a peine au XVIIr 
sieele qu'ils aniYeront a constituer un prograrnme precis de gou­
ve1 nement et une base de la politique tant interieure qu'exterieure 
de l'Autliche. Au COUI s de ce siecle, l'Ernpire des Habsbom g, ecarte 
de la competition politique en Europe centrale et occidentale, 
allait s'efforcer de trouver une compensation dans son expansion 
tenitoriale et economique vei s 1'01 ient 33 •  La politique rne1 can­
tiliste de l' Autriche allait se manifester de trois rnanieres : 1 )  en 
encom ageant !'industrie ,  avec un inte1et special pour les impo1ta­
tions de matieres premierc s ;  2) en developpant le comrnerce ; 
3 )  en creant des debouches pour ses produits industriels et artisanaux34• 
Apres la guene de 1716 - 1718, le premier soin de l'ernpereur Char­
les VI fut d'ouviir au cornrne1 ce et a !'industrie de l'Auti iche la 
voie vers la Turquie. Dans cet ordre d'idees,  le traite politique de 
Passarowitz du 21 juillet 1718 i atifiait ses conquetes territoriales : 
le Banat, l'Oltenie, une pai tie de la Sloven ie et la Se1 bie jusqu'au 
Timok etaient inco1 pores a l'ernpire. Le 27 juillet, six jours ap1 es 

33 I .  Moga,  Pol i l ica economicii a11striac{t şi comatul Transilvan iei îu veacul X\'JII 
(La pol itiquc au trichienne et le  C f llllllercc de la Tran�ylnnie au xv 111e si ecle), dans 
" Anuarul I n stitutului  de istorie naţională •>, Cluj, \" l i  ( 1 93 6 - 1 938), p.  86. Une pene­
t ra n t e  analyse du mercanti lirnw a u t richien el de la pen e t ration economiquc de l'Au triche 
Yers Ic sud-est a etc faitc par Lucian Blaga dans G îndirca românească în Transilvania 
(La pcnscc roumaine en Transyhanie), B u carcst, E d .  ş t i i nţifi c ă, 1 966, p.  23 sqq. 

34 Ghcron N etta, Expansiunea e conomică a .-t ustriei şi  explorările ei orientale 
( L 'cxpansion econo m i q u c  de l'Autriche et  ses cx plorations orientales), Bucarest, 
1 930, p. 1 0 .  
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la conclusion du traite politique, un traite commercial des plus de­
tailles stipulait Ies possibilites offertes au commerce autrichien dans 
le Proche-Orient 35• La politique d'expansion economique de l'Au­
triche dans le sud-est continuera meme apres la guerre perdue en 
1736 - 1739 36• Le gouvernement de Vienne suivra avec la plus 
grande attention le deroulement de la guerre de 1768 - 177 4, dans 
le but d'en tirer le maximum d'avantages. En 1771, l'Autriche 
etait prete a conclure avec la Turquie un traite assurant, outre 1'01-
tenie, un debouche pour ses marchandises.  Du reste, a l'occasion 
des pourparles de 1775 au sujet de la Bucovine, l'Autriche reclamera 
Orşova, afin d'assurer a ses bateaux de commerce la navigation sur 
le Moyen et le Bas-Danube. Notons d'ailleurs que son interet pour 
le systeme fluvial de la Valachie etait de longue date : des la pe­
riode 1718 - 1739, lorsque l'Oltenie fut sous son administration, 
l'Autriche a manifeste son inte1et pour la navigabilite de l'Olt, inte­
ret qu'elle a cultive tout le long du xvnr siecle, jusqu'a la guerre 
de 1787 - 1792 37•  Un autre episode important de la poussee au­
trichienne dans le sud-est de !'Europe fut la mise en place, en 1783, 
de consulats autrichiens dans Ies capitales des deux principautes. 
Peu apres, le 24 janvier 1784, le sultan emettait son <c Decret de 
commerce », qui accordait une serie de facilites au commerce autri­
chien avec Ies pays sous domination ottomane 38• Enfin, la guerre 
de 1787 - 1792 a constitue l'expression la plus violente de cette 
politique d'expansion politico-economique de l'Autriche au XVIIr 
siecle. Cette politique n'a d'ailleurs pas pris fin alors, mais s 'est 
poursuivie au cours du siecle suivant. 

Telle etait, par conse quent, la conjoncture oi1 se trouvait 
la Valachie au XVIIP siecle : au n01 d et a l'ouest, la pression de 
l'Autriche, avide de penetrer sur le marche roumain afin d'y ecou­
ler ses produits fabriques et d'y acheter denrees agricoles et matieres 
premieres ; au sud et a l'est, la p1 ession plus forte encore de la 
Turquie qui, en tant que puissance suzeraine, s'etait arroge un droit 
de monopole sur une g1 ande pa1 tie de la production economique 

3& Ibidem, p. 17-26. 
38 Ibidem, p. 27. 
37 Voir a cet egard de nombreux details dans Gheron Netta, lncercări de navi­

gaţie pe Olt (Essais de navigation sur l'Olt), Bucarest, 1938 ; N. Iorga, Poinls de vue sur 
l 'hisloire du commerce de /'Orient a l 'epoque moderr.e, Paris, Gamber, 1925, p. 95 (mentions 
des projets autrichiens de navigation sur ! 'Olt). 

38 Gheron Netta, Expansiunea economică a Austriei . . .  , p. 44 ; voir egalement 
Hurmuzaki, voi. VII, p. 498, en rapport avec le • decret de commerce • du 24 janvier 1784. 
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roumaine. Bien cntendu, Ies desseins de l'Autriche, qui s'accom­
pagnaient de methodes commerciales basees sur le libre jeu des 
prix, presentaient pour la Valachie des avantages incontestables 
sur la politique economique retrograde de la Porte, basee sur Ies 
methodes de requisition generalement adoptees en cas de guerre . 
Aussi vins, cire, laine, etc. passaient-ils en grande quantite en Tran­
sylvanie et de la, en partie, dans le reste de l 'Empire. Parmi 
le betail, c'etaient Ies porcs qui, interdits aux musulmans, franchis­
saient surtout Ies Carpates, mais aussi le gros betail - bovins et 
chevaux - et Ies moutons a9• Toute mesure - qu'elle vînt de la 
Porte ou, a son instigation, des princes roumains - visant a em­
pecher l'exportation en Autriche soulevait un vif mecontentement a 
Vienne. Ainsi, lorsqu'au debut de 1751, l'irnperatrice l\'larie-The­
rese apprit que Ies exportations de laine, de peaux et de cire avaient 
ete interdites dans Ies principautes, le Conseil de guerre imperial 
exprima-t-il son inquietude que non seulernent !'industrie autri­
chienne, mais aussi Ies manufactures de draps et Ies corporations 
de Transylvanie, specialisees dans Ies industries respectives, n'en 
subissent un grave prejudice. D'ou la recommandation d'une de­
marche energique aupres de la Porte pour faire lever l'interdiction 40• 
C'est egalernent dans le cadre des rapports comrnerciaux entre la Vala­
chie et l'Autriche que se situent Ies privileges accordes aux Transyl­
Yains du Pays de la Bîrsa ( dep . de Braşov) ,  a. savoir de faire paître leurs 
troupeaux de moutons sur Ies vastes pâturages de haute montagne 
de Valachie 41• Dans le chapitre consacre aux revenus du domaine, 
nous avons vu que Ies registres de comptes mentionnent tres regu­
lierement Ies taxes per�ues pour la location de pâtul'ages et d'abris 
pour Ies moutons, ce qui prouve l'interet qu'avaient Ies seigneurs 
fonciers a attirer Ies troupeaux sur leurs terres, un interet analogue 
a celui qu'ils avaient d'accroître la production de vin et d'eau-de­
vie, de developper l 'apiculture, ainsi que l'elevage du gros betail 
et des porcs. Les boissons, tout comme Ies porcs, etaicnt des marchan­
dises entierement libres a l'exportation, cependant que la cire, le 
miel, le gros betail et ses sous-produits - laine, peaux, graisse -

39 N. Iorga, Istoria comerţului românesc (Histoire du commerce roumain), voi. I I, 
Bucarest, 1925, p. 14 - 15, 19 -23, 49 - 50 ; I. Moga, Politica economică austriacă . • .  , 
p .  140 - 143. 

40 I. Moga, op. cit„ p. 143. 
41 N. Iorga, op. cit.,  p. 19- 21. 
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pouvaient assez facilement etre soustraits aux exigences ottomanes42• 
En 1779, la chancellerie aulique de Transylvanie precise que Ies 
relations economiques entre Ies pays situes de part et d'autre des 
Carpates sont caracterisees par Ies points suivants : « d'etroits rap­
ports entre la Grande Principaute de Transylvanie et Ies provin­
ces limitrophes de Valachie et de Moldavie ; la necessite de differen­
tes importations de matieres premieres dont la Grande Principaute 
de Transylvanie a besoin en quantite ; l'elevage, qui est dans une 
mesure considerable, l'occupation de la majorite de la population, 
notamment de la population frontaliere, laquelle fait de tout temps 
paîtres ses troupeaux en Valachie et en Moldavie . - . » 43_ Ces cons­
tatations attestent une fois de plus Ies tendances de !'economie 
agraire de la Valachie au XVIIP siecle en general et celles de !'eco­
nomie du domaine en particulier, tendances conformes a la situation 
politico-economique de l'Etat valaque durant cette periode. 

Il faut souligner toutefois que Ies rapports commerciaux entre 
l'Autriche et la Valachie se sont plus d'une fois heurtes a de graves 
difficultes. Il y avait en .premier lieu Ies abus de l'administration 
turque a l'egard des marchandises et des commer�ants autrichiens. 
Puis il y avait le monopole ottoman qui, ainsi qu'on l'a vu, empe­
chait d'acheter iibrement. A ces deux facteurs principaux s 'ajou­
taient Ies manques, la famine et Ies epidemies qui sevissaient �onti­
nuellement dans Ies pays roumains et decourageaient Ies marcnan<ls 

42 B. Surdu, Liniile dezvoltării  social-ecunomice a Transilvaniei tn secolul al 
X V  111-lea pînă la răscoala lui Horea (Les grandes lignes du developpement social-eco­
nomique de la Transylvanie au XVIIle siecle jusqu'a la revolte de Horea), dans « Anuarul 
Institutului de istorie din Cluj •, I I I  (1960), p.  133. L'auteur montre que la Valachie 
exportait annuellement en Transylvanil! environ 200 OOO fonfi (1 font (ou Pfund) = 1 livre) 
de laine en vale ur de 150 OOO fior ins. Une quantite importante de pea ux, brutes ou 
appretees, Hait egalement importee pour Ies besoins des artisans locaux. D'autre part, 
la partie meridionale el orientale de la Transylvanie completait ses besoins en pro­
duits alimentaires par ses importations des principautes (lard et vin en valeur de 60 OOO 
a 70 OOO florins environ par an). En ce qui concerne le commerce de betail avec la Tran­
sylvanie, un rapport du divan de la Valachie, en date du 26 avril 1811 ,  adresse au 
general russe Stădter montre que • depuis le regne du prince Ypsilanti, qui a autorise 
Ies marchands a exporter du betail de Valachie en Transylvanie . . .  ils peuvent faire 
passer de 5 OOO a 10 OOO tetes de gros betail, bamfs et vacbes, el jusqu'a 30 000, voire 
40 OOO tetes de menu betail, c'esl-â-dire moutons, chevres el porcs • ;  cf. I. Cojocaru. 
Documente privito,ue la economia Ţării Romdneşti - 1 800 - 1850 (Documenls concer­
nant l'economie de la Valachie - 1800- 1850), voi. I, Bucarest, Ed. ştiinţifică, 1958, 
doc. 34, p. 105- 106. 

43 I. Moga, Politica economică austriacă . . .  , p. 114. 
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etrangers a s'y rendre 44• D'autre part, sur un plan plus large, le 
Drang nach Osten autrichien se hemtait a la concurrence de l'Angle­
terre et de la France, pays qui continuaient a occuper de fortes 
positions dans le commerce ottoman 45• Mentionnons enfin l'activite 
commerciale intense de la Russie, surtout apres qu'elle eut obtenu 
par le traitC de Kutchuk-Kainardji (177 4) la liber te de navigat ion 
dans la mer N oire. Les avantages commerciaux dont allait bene­
ficier la Russie dans l'Empire ottoman seront du reste bien plus 
considerables que ceux de l'Autriche. En outre, la Russie allait met­
tre sur pied dans la mer N oire une puissante flotte, susceptible de 
defendre ses inte1 ets comme1 ciaux 46• 

Un fait que l'on ne saurait toutefois ignorer, c'est que, malgre 
sa puissance, le monopole turc etait neanmoins considerablement 
amoindri par le commerce de contrebande. Celui-ci etait favorise 
par la longueur et le relief en genei al tres accidente de la frontiere ,  
dont la surveillance etait par consequent fort difficile, et par le fait 
que Ies autorites chargees de cette sm veillance - Ies vatafi de plai 
- touchaient des sommes considerables pour fermer Ies yeux sur 
Ies actes de contrebande 47•  On piatiquait la contre bande tant pour 
le betail que pour Ies gi ains, bien qu'elle flit plus difficile a mettre 
en execution pour cette de1 niere categ01 ie de produits. Les grains 
etaient exportes non seulement en Transylvanie et en Autriche 4s, 
mais aussi en d'autres pays, par le Danube. Malg1 e la sm Yeillance 

44 Gheron Nelta, E:rpansiunca cconomi< ă a .4 ustriei . . .  , p. 2i, 28, 35. 
45 I b idem, p.  30. 
� 6 Ibidem, p.  31 , 34 -35.  

4 7  Un acte particulieremcnt significatif a cel  egard est u n  ordre du gou wrnement 
de la Valachie au sous-prefel du dislrict de Lovişte, montrant que Ies marchands locaux 
et Ies habitants du district " ont commis Ic mefait d 'oser vendre des produits alimentaires 
au-dela des frontieres en Transyl\"anie, fait absolument contraire a la coutume de ce 
pays el a la volonte du gouvcrnemcnt, prohibe du reste de tout temps "· Pour conclure, 
i i  est ordonne categoriquement aux sous-prefets de prendre des mesures pour que " n i 
ble, ni ma"is, ni orge, ni avoine " ne passent la frontiere (Bibliotheque Centrale d'Elat,  
fonds Brătianu, doc. XXXV l /3). Au sujet  du comrncrce de contrebande, voir : Hurmu­
zaki, voi. XX, p. 527 ; V. A. Urechia, op. cil. ,  \'ol.  X I I I, p. 378, ainsi que Ies notes 
de Naum Rimniceanu, dans • Bis. Ort. Rom. •>, X I I I  ( 1 889), p. 266. 

48 I I ressort de documents officiels autrichiens de la fin du XV I I le siecle que 
la Valachie exportait en Transylvanic non seulement des betes a cornes, des porcs, des 
peaux, miel,  circ c t  vin, mais aussi du ble, produit pourtant presque entierement 
monopolise par la Porte (Hurmuzaki, voi. X V-2, p. 1 i91J - 1 797). Parfois, cependant, 
la Porte autorisait certaines exportations de ble cn Transylvanie, mais seulement dans Ies 
zones limitrophes frappees par la secheresse (Arch. de l'Etat - Bucarest, Administrative 
vechi, dos. 21 67-a, r. 398 ; voir egalement N. Iorga, .4.cte şi fragmente, voi. II, p. 49i). 
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qui s'exercait, Ies marchands locaux trouvaient toujours moyen 
d'exporter Ies grains et Ies autres articles prohibes par la Porte 49• 

Enfin, une derniere facette du commerce des produits agrico­
les qui merite d'etre pour le moins effleuree, c'est celle ayant trait 
a la part prise par la population paysanne a l'activite d'echange. 
N ous avons souligne plus haut que Ies nombreuses taxes payees 
par Ies paysans du fait des monopoles seigneuriaux, auxquelles 
s'ajoutaient Ies taxes de pacage et de location des abris pour 
animaux, peuvent etre considerees comme Ies elements d'un sys­
teme fiscal prive entre Ies mains des maîtres fonciers. Ce sys­
teme fisca1 prive, d'une part, et la fiscalite officielle (Ies innombra­
bles contributions perc;ues soit par la tresorerie de l'Etat, soit par la 
tresorerie personnelle du prince) ,  d'autre part, se conjuguaient pour 
rendre extremement lourdes Ies obligations auxquelles Ies paysans 
etablis sur Ies domaines tant des boyards que des monasteres de­
vaient faire · face. De plus, Ies contributions d'Etat n'etaient pas 
fixees une fois pour toutes, mais etaient soumises a d'incessantes 
majorations. Ainsi, au cours des dernieres decennies du XVIIIe 
siecle, la taille, qui avait ete de 16 thalers sous le regne d'Alexandru 
Ypsilanti, fut portee a 30 thalers et meme a 90 thalers au temps 
des incursions des ban.des de pillards pazvangii 55• On se demande 
comment Ies paysans faisaient pour payer aussi bien Ies contri­
butions d'Etat toujours accrues que Ies nombreuses taxes mention­
nees dans Ies registres de comptes des ten-es. Or, si Ies documents 
n'offrent aucune reponse directe a oette question, il n'est pas impos­
sibie de la deduire indirectement. 

En effet, au XVIIIe siecie - et il en sera de meme au debut 
du siecle suivant - le commerce interieur avait pris un essor con­
siderable 51• La preuve en est le nombre croissant des foires et des 
marches qui se tenaient sur Ies terres et qui constituaient non seule­
ment des sources de profits pour Ies seigneurs, mais aussi des de­
bouches pour la production paysanne. D ans le memoire adresse 
a Panin il est precise que, Ies obligations en nature envers Ies Turcs 
une fois satisfaites, il restait encore des produits pour le commerce 
et que de nombreux marchands etrangers venaient acheter de 
teis produits de chez Ies paysans roumains 52• De meme, Ies instruc-

48 Gh. Pertusier, La Valachie el la Moldavie et de l' influence politique de Grecs 
du Fanar. Paris, 1822, p. 8 1 .  

lio Gh. Cojocaru, Documente . . . .  voi. I ,  doc. 24, p .  94. 
5 1 N. Iorga , Istoria comerţului romdnesc, voi. I I, p. 17. 
62 < Mihai Cantacuzino > Genealogia Cantacuzinilor, p. 465. 
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tions d'Alexandru Ypsilanti en date du 18 aout 1779 font etat du 
commerce pratique entre les paysans riverains du Danube et les 
villes-frontiere turques 53 • Â cet egard, les instructions stipulent 
que les paysans ne sont libres de vendre leurs produits qu'a partir 
du moment ou les marchands officiels charges de l'approvisionnement 
de la capitale ottomane auront accompli tous leurs achats prevus 
en Va.lachie. Ces interdictions montrent que les paysans etaient tou­
jours prets a vendre le plus possible, tendance bien explicable, corupte 
tenu du poids de leurs multiples obligations fiscales. Ainsi, en 
1770 - 1780, la compensation en especes des 12 jours de corvee 
n'etait que d'un zlot (90 bani) ,  alors que sous le regne d'Alexandru 
Ypsilanti rien que la taille etait de 16 thalers (1920 bani) 54, pour 
atteindre sous Mihai Soutzo (en 1784) la valeur de 22 thalers 
(2640 bani) 55• En 1785, il a etC pergu en Valachie 2 2 70 OOO piastres 
au corupte des termes trimestriels de la taille, y compris les cotes 
additionnelles, et 1 080 530 piastres au corupte des redevances sur 
les moutons, les vignobles et le vin, au total 3 380 770 piastres . 
Rien que la taille etait de 35 piastres, l'equivalent de trois bceufs 
ou de 2 OOO kg de grains 56• Pour satisfaire ces obligations, il fallait 
que les paysans disposent d'excedents pour la vente. Or, de tels 
-excedents ne pouvaient exister qu'a condition que la reserve sei­
gneuriale ne soit pas devenue une importante entreprise agricole , 
absorbant de nombreuses journees de corvee. C'est donc que les 
paysans disposaient du temps necessaire pour .produire eux-memes 
et qu'ils etaient a meme, ces produits une fois vendus 57, de satis­
faire leurs differentes obligations envers la tresorerie d'Etat, la tre ­
sorerie du prince et le seigneur. Precisons a ce propos que les som­
mes encaissees par les seigneurs de chez les paysans ne se reduisaient 
pas aux taxes pergues sur le domaine. En effet, en dehors des som­
mes encaissees par les Turcs et par l'Etat, une part considerable 
des impOts verses par les paysans revenait aux boyards sous forme 
de salaires pour les fonctions administratives que ceux-ci exergaient 
dans l'appareil d'Etat. Ces sommes etaient bien entendu grossies 
de l'argent que les boyards percevaient abusivement lors du paiement 
des differents impots et taxes. Etant donne le regime d'oppression 
economique et politique ottomane, d'une part, et l'arbitraire et 

63 Mus. d'hist. Buc., ms. n° d'inv. 31  348, f. 5 - 8. 
H Ibidem, f. 5 - 8. 
os Ibidem, f. 35 - 36. 
68 Documente Hurmu:aki, Nouvelle serie, vot I, p. 30. 
67 V. A. Urechia, op. cit., vol. IV, p. 347 et voi. V, p. 342 -344 (mcsures en 

,·ue de faciliter et d'encourager le commerce paysan). 
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Ies abus qui caracterisaient l'administration interieure de l'autre, 
Ies fonctions administratives, notamment celles a caractere fiscal, 
etaient pour Ies boyards une source de revenus plus sftrs et plus ren­
tables qu'une agriculture dont Ies produits etaient soumis aux res­
trictions de vente et aux prix de requisition imposes par la puissance 
suzeraine 58• Et Ies paysans, en echange, pouvaient disposer de la 
liberte et des moyens necessaires pour exe1·cer une activite productive 
et pour faire face ainsi tant aux contributions d 'Etat qu'aux dif­
ferentes taxes per9ues par Ies seigneurs sur leurs domaines. 

6 8  Les chiffres comparatifs d'ou ii  ressort que Ies obligations des paysans envers 
Ies boyards en tant que dignitaires etaient plus grandes que celles qu'ils avaient envers 
ces memes boyards en leur qualite de maltres fonciers se trouvent chez S. Columbeanu, 
Caracterul exploatării feudale a fărănimil . . •  1800- 1820, p. 585- 586 et Economia dome­
niului feudal. • .  , p. 349. 
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C O N C L U S I O N S  

A l'issue de notre enquete, un court bilan s'impose. 11 fora 
ressortir ·quelques-uns des principaux aspects de l 'economie doma­
niale de la Valachie au XVIII8 siecle. Nous essayerons d'y etablir 
aussi quelques points de comparaison entre l 'economie domaniale 
des pays roumains et celle d'autres pays de l'Europe centrale et 
sud-est europeenne. 

Les nombreuses sources consultees et analysees au cours de 
notre recherche montrent qu'au cours du XVIII0 siecle le domaine 
seigneurial tend de plus en plus, en Valachie, a devenir une unite 
economique produisant pour le marche. L'agriculture naturelle, 
fondee sur l'idee de subsistance, est sur le point d'etre remplacee 
- et pour toujours - par l 'agriculture commerciale. Ce processus 
ne suit evidemment pas un cours uniforme, mais differe d'une terre 
a l'autre, en fonction d'une serie de facteurs specifiques . 

.A cet egard, une premiere constatation qui se degage des re­
gistres de comptes des terres , c'est que la production commerciale 
des grains a enregistre des progres plus rapides sur Ies terres situees 
a proximite des grandes villes , comme Bucarest, capitale du pays, 
ou Craiova, siege de l'administration de l'Oltenie. Sur Ies terres 
eloignees des chefs-lieux de departements ou d'autres centres urbains, 
Ies excedents des principaux produits cerealiers destines a la vente 
- ble et ma'is en premier lieu - etaient encore reduits. Les villes 
de Valachie - tout comme celles de Moldavie, d'ailleurs - n'avaient 
pas encore atteint, au XVIII0 siecle, un niveau de develop­
pement susceptible de transformer radicalement la vie economique 
des principautes. Les maîtres fonciers , auxquels revenait la part 
la plus importante du revenu national, preferaient faire venir de 
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Petranger Ies produits dout ils a rn iPnt. IJesoi n ; qna11t  a u x  paysans , 
StlUll1 i S  i1. b prcssion <.l' une fowa lite a ccablantc , i ls  etaient trop 
pauvr(,S pour TJOnvoir susciter ct cntretcni r  <l n n :-:  Ies villcs une 
a d iv i tt'• iwlustrielle soutenue 1 •  

Une <lPn:xi(•rne < ·onl'lnsion qui ressort des registres des telTes 
vc• q 11 i <·orn·erne la pro<lnetion, c'est qn 'une part ie des terres seule­
rn cnt. po:-;s{• tlaicnt une n�serve cerealiere en mesure de fournir une 
prodnction da grai ns t-;uperieure aux rn oyennes - extremcment 
fa ibles - du tcmp:-;.  8ur le restc des tern· :-; ,  la reserve seigneuriale 
de cerea1Ps Nait <lcs }>lus reduites ou , dans la }Jlupart <les cas, in­
<.·xistente.  I.ie mpport entre la re;-;erve ct Ies tenurcs etait de 1 /20,  
1 /:w, 1 / -1 0 . L<L fa,ible snperficie <le la n1serve etait une c onsequence 
'lircl'tc du peu de j oun; de corvee en u sage en Valal'hie : 3 a 12 par 
<l !l .  Quant a l  'absence totale de reserve , elle est attestee par Ies cas , si 
fre quents ,  de convernion <.>n argent de la co1Tre. I.ia faible proport.ion 
tle la r{•:-;<>rn� se m n int iemlra cn Valachie pendant la premiere moitie 
du xrxe s iecle. Il ressort en effet <les no mbreuses sources consul­
t(·es que l'econornie domaniale de Yalachie Ptait. basee nettement 
sur la dîme. La presque totalite des grains qui revenaient au maître 
n'etait pas le produit ele sa propre exploitation , qui du reste n'exis­
tait pour ainsi dire i1a s ,  nia.is la quote-part - la dîme - qu'il 
prelevait sur la pro<lu d.iun paysanne . Cette production, avec ses dif­
fercnts secteurs , a joue un role important dans l'ensemble de 
l'economie du pay::; au XVIIJC siecle et, ainsi que Ies dernieres recher­
ches l ' ont etabli, dans la. premiere moitie <lu xrxc sieele2• 

Dans Ies pays <lu centre et de l 'est de l 'Europe,  la situation de 
b rcserve etait entierement <lifferente. Elle y aYait une etendue 
heaucoup phu; considerable, aussi Ies j ours de corn�e fournis effec­
ti  vemcnt eu tra:ntil y etaient-ils bien plus nombreux : de 3 a 6 
par scmaine 3. L't>ssor des Yilles, qui pomp3:ient des quantites consi -

1 A. O ţ e l l'a,  r:onsidcra ( i i  as11pra trecerii de la feudalism la capitalism . . . , 
p. :38 5 - 386. 

2 I .  Corfus, .-\chi: ; f i a  produselor agricole penim export . . . , p. 1 1 7 - 1! 3 ; idem, 
F11olufia rentei feuda le din 'f'ara Ifonuincasccl . . . , p. 8 3 1 - 832 ; icll'm, Prisoasele în Ţara 
Ilnmâ nea seri . . . , p. 909 - 910.  

3 Janns Varga, Typ c n u nei Probleme des  biiuerlichcn Grundl:csi/:cs i n  • Ungarn 
1 7G 7 - 1 8 .J 8, Buclapes l,  HJG5,  p. 128 sqq. ; W. A. Szcrczyk , Gospodarstwo magnaskie 
w wojcwod:twic Podolskim w drugicj polowic X \' I II wicku (Le clomainc des magna ls 
d ans Ic Yo'ivoda t de Podolie pcndan t l a  dcuxi e m c  moitie  du XV I I le si1�clc). \\'rocla w ­
\\'arszawa - Krako\', 1 965, p. 65 - 67, 7 0 ,  1 -12 ; Ilistoirc de / ' economic rnralc d e  la Pologne 

jusqu'a J S G .J, Wroclaw - \\'arszawa - Krakow, 1 966, p.  75 - 79 ; P.  I. Leachtchenko, 
Istoria economici naţionale a U. R.S.S . . Formaţiunile precapitaliste (Hisloirc de !'economie 
nalionalc de l ' U.R. S . S„ Forma l ions prccap italistcs), traduit d u  russe, voi. I, Bucarest, 
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dembles de clenrees alimentaires, necessaires a une population 
en pleinc croissance, et de matieres prernicres destinees a leurR 
industries ,  d'une part, l'existence de debouehes exterieurs , de 
I 'autre, sont les principanx facteurs qui expliqucnt cette extension 
de la reserve et sa tranRformation en une entreprise agricole produi­
sant pour le rnarche. l\fai8 il faut souligncr qne cette entreprisc 
etait d'un type bien defini : la mise en valeur de ses ressources avait 
pour base non pas le travail paye, mais le travail servile, fait qui, 
dans ces pays, a constitue un frein puissant au developpement des 
relations capitalistes en agriculture. C'est pourquoi le rendement 
de celle-ci etait en general bien au-dessouR des entreprises agricoles 
de !'Europe occidentale, basees Rnr le travail paye. 

Un autre facteur qui entravait le progres ele l'agriculture etait 
la domination economique ottomane qui, quoique entamee par 
le commerce de contrebande, etait malgre tont tres puissante, puis­
qu 'elle absorbait une grande partie ele la proclnction agricole : p;rains 
et produits animaux.  L'absencc ele tont debouche cxterieur libre 
et le fonctionnement du monopole ottornan, avec scs prix de requi­
sition pour la plupart des prodnits , ont considerablement ralcnti 
le developpement economiquc des principautes. IJeR maîtri:'s fonciern 
ne manifestaient en effet guere d'interet po1u leR secteurs du do­
maine touches par l 'exercice du monopole ottoman, que lrs prix 
imposes par la Porte rcndaient fort peu rentables.  Ainsi que uons 
l 'avons releve dans Ies pages precedentes , le ble de zaherea ( c'est- �t­
dire pour l'approvisionnement de l'Ernpire ) etait paye denx foiR 
et demi meilleur marche que le prix du mareh<i. A cet rgard, des pays 
comme la Pologne 4 ,  ou la Russie 5 ont beneficie de conditions plus 
favorables que la Valachie : leurs ports sur la Baltique et la mer 
N oire constituaient en effet de bons dehouches, permettant dPs 
exportations massives de rereales, qui a leur tour stimulaient la 
production du domaine. Mieux : meme dans les Balkans, en depit 
du regime economique primitif ele l'Ernpire ottoman, la possibilite 
d'une libre exportation de grains en Europe centrale a contribue, 

Ed. d'Etat pour la litterature economique et juridiq11c, 1955, p. 408 ; Olchcrki istorii  
SSSR. Period feoda/izma. Rossiia v l'loroi polovine X , .  II 1-v, l\Ioskva, 1956, p. 53 ; l\lichel 
Confino, Domaines el seigneurs en Russie vers la fin du X V I I J• siecle. Etude des struc­
tures agraires el des mentalites economiques, Paris, 1963, p. 1 17, 186 ; E. I. Indova, T>vort­
sovoe hoziaistvo v Rossii. Pervaia polovina XVIII vcka, Moskva, 1964, p. 15·1 - 178, 
193 - 222. 

4 Jan Ru tkowski, llisloire economique de la Pologne avani Ies partages, Paris, 
1927, p. 32 ; Stanislav Hoszowski, The Polish Baltic Trude in the 15th - 1 Bth Centur!J, 
dans • Poland nt XIth Congress of Historical Sciences in Stockholm o "\Varszawa, 1960, 
p. 1 1 8 - 1 1 9 ; llisloire de [ 'economie rurale en Pologne . . .  , p. 1 1 8 - 120. 

6 P. I. Leachtchenko, op. cit„ p. 442 - 443 ; Otcherki istorii SSSR . . .  , p. 53. 
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en Serbie et dans la partie nord-onest de Ja  Bu lgarie par exemple , 
au developpement d'exploitations agricolcs cor nplexes,  Ies tch-iflik, 
qui produisaient non seulement pour la consomrnation interieure , 
mais aussi pour le marc he extericur 6• Pourtant , en ce qui concerne 
l'exportation de grains au XVIIJC RÎCCle, il fant menti onner quc, 
sur le plan general europeen, celle-ci etait loin d ':rrnir le develop ­
pement qu'elle connaîtra au siecle suivant , <l'une part cn raison des 
difficultes de transport et, d'autre part , du foit que Ies Etats curo ­
peens, etant cncore fa.iblement peuples ,  pouvaient satisfaire leurs 
besoins de consommation de grains par leur propre production i. 

Nous avons vu egalement que, dans Ies pays roumains , Ies 
continuelles invasions et occupations armees ,  avec leurs differents 
corollaires - multiplcs obligations en especes, cn nature et en tra­
vail ; epidemies ; a mplcs deplacement,s de population - avaient 
instaure un climat d 'insecurite, tant en ce qui concerne la vie des 
habitants que le regime des biens , climat eYidernment nefaste a 
toute activite economique de plus longue lrn.leine . Rappelons que, 
rien qu'au XVIIr siecle et dans Ies premicres llecennies du siecle 
suivant, la Valachie et la l\Ioldavie ont subi non moins de neuf 
invasions et regimes d'occupation militaire 8• Une situation tont 
aussi desastreuse a marque l 'histoire de la Pologne, ou Ies guerres 
et Ies parta,ges de la seconde moitie du XVIIr siecle ont eu la meme 
influence nefaste sur le devcloppement cconomique 9• 

En ce qui concerne Ies conditions specifiques regnant dans 
Ies pays roumains , îl ressort des faits exposes que, aussi bien au 
XVIIr Siecle qu'au COUrS des premieres dl�Cennies du siecle dernier, 
Ies obligations des paysans envers l'Etat depassaient de loin celles 
envers leurs seigneurs. Le fait est aisement explicable, compte tenu 
de l'importance reduite de la reserve seigneuriale et, en consequence, 
de la corvee. Pour schematiser Ies choses, la situation etait la sui­
vante : une reserve seigneuriale reduite, peu de jours de corvee , 
mais, en revanche, une fiscalite ecrasante, caracterisee par des 
contributions aussi lourdes que nombreuses. Astreints a une corvee 
relativement legere, Ies paysans disposaient ainsi du temps neces-

8 Christo Gandev, L'apparition des rapports capita/isles dans l'economic rurale 
de la Bulgarie du nord-ouesl au cours du X V  I I Ie siCclc, dans « Etudes historiques &, Sofia, 
1960, p. 207-220. 

7 D. A. Xenopol, Istoria romdnilor din Dacia Traiană (Histoire des Rournains 
de la Dacie Trajane), voi. X, n re ed„ Bucarest, ed. Cartea Românească, < 1 930 > ,  p. 1 15. 

8 En ce qui concerne le caractere du regirne d'occupation, voir N. Iorga, Istoria 
romdnilor, voi. VII, Bucarest, 1 938, p. 73 -74. 

8 St. Hoszowski, op. cit . ,  p. 119 ; Ilistoire de l'economic rurale en Pologne . . . , 
p. 79 - 80. 
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saire pour produire, dans le cadre de lenrs exploitatious , de quoi 
satisfaire les multiples exigences du fisc. Du rest.e une part non ne­
gligeable de leurs impots revenait , en dchors des sommes drainees 
par la Porte et par la tresorerie princiere, aux boya.rds, cn leur qua­
lite de dignitaires ele l'Etat. Pour cenx-ri, c'etait la - cornpte tenu 
du monopole econornique ottoman et <l'un systcrne d'administra­
tion interieure fondce sur l'arbitra.ire - une source de revenus 
plus rapides et plus importants que (•eux d'une agricnlture empoi­
sonnee par les prix de requisition dictes de Constantinople. Ricn 
ne Ies incitait a developper leur reserve seigneuriale et a tâcher 
d'en faire des entreprises agricoles de product.ion intensive de cerea­
les 10, aussi exploitaient-ils Ies paysans plutot en leur qualite de 
dignitaires que de seigneurs terriens 11• Dernierement., Ies chercheurs 
bulgares ont releve des situatfons plus ou rnoins scmblabl<:s au sud 
du Danube : des obligations de corvee tres reduites et, en echange, 
une fiscalite extremement lonrde, ou aux contributions fiX('S 
venaient s'ajouter un grand nombre de contributions temporaires sus­
citees par Ies expeditions militaires de la Porte. De meme que dans 
Ies pays roumai.ns, au sud du Danube aussi la fiscalite etait aggra­
vee par Ies abus inimagi.nables auxquels domiait lieu la lc"vee des 
contributions 12• 

Un autre aspect qui se degage des registres de cornptcs du 
xvnie siecle - et qui est valable d'ailleurs aussi pour le debut 
du siecle suivant - c'est l'importance considerable qu'avait l'ele­
vage non seulement dans !'economie paysanne, mais amsi dans 
celle du domaine. Les grandes etendues ele pres a foi.n et de pâtu­
rages dont disposaient tant Ies maîtres fonciers que la masse <les 
paysans , Ies revenus considerables, par rapport a ccux <le l'agi·i­
culture proprement dite, fournis par la vente du betail et de ses 
sous-produits, par la vente du foi.n et la perception des d1·oits de 
pacage, illustrent la place importante occupee par l'elevage dans 
!'economie domaniale. Precisons a ce propos que Ies donnecs statis­
tiques generales du debut du x1xe siecle montrent qu'en 1833 
Ies grains ne representaient que 16, 7 % de la valeur totale des ex-

Io Documente HurmuzaJ.:i, voi. XVII, p. 268 -269. 
11 L'importance pour Ies boyards des fonctions administratives ct fiscales est 

relevee par N. Iorga, dans Istoria poporului romdnesc (H istoirc du peuplc roumain), 
voi. III, Bucarest, 1925, p. 5 (cc point de vuc est d'ailleurs exprime par le ti tre mcme 
de la rve partic : • L'Etat fiscal Cil tant qnc source de bcncfices >) ;  voir cgalemcnt 
A. D. Xenopol, Istoria romdnilor . . . , voi. X, p. 163 - 164. 

12 V. Mutafcieva, De /'exploitalion f codale dans Ies terres de population bulgare 
sous la domination turque, dans • Etudes historiques •, Sofia, 1 960, p. 142 - 1 62 ; B.A. 
Svetkova, L'e1Jolulion du re9ime ffodal turc de la fin du XV Ie siecle jusqu'au milieu du 
X V I I I' si fcle dans • Etudcs historiques o, Sofia, 1960, p. 177 - 203. 
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portatfons de la Vala('hie, rontrc iiO % ponr lC's exportations de h<"­
tail et de ses f.:011 s-prod11 itf.: 1 :1 •  

Cependant l'aetion la  plu� i nkw;e 1lu 1 lo 1 1rniuc Slll' r(>conom i e  
d'(�change, e 'est - a u  XVI l l c  s ieelc,  e o rn 1 1 w  a u  <lMrnt d u  si(� l ' l <' 
8UiYant - dans l 'appliration de vh1 8  en p l u 8  rigourem:e deR rnono­
poles seigneuriaux , et eu premier lien lin monopole <le la Yente <le:-; 
boissons, qu'on la trouYe. Des temoignage8 eclatants sur l 'impor­
tanre extraordinaire <le ee dernier monopo!e 11011 8 :-;out fournis non 
Renlement par Ies etat.s  de c o mpte8 <le8 terre 8 ,  mai:-;  mr nsi par ln 
serie interminable de proces intentes aux paysan:-; par le8 boyards et  
par Ies monasteres pour des infrac tions au monopole de la Yente 
des boissons. Etant donne Ies condit.iorn; cLrns lesqnelle8 :-;e <lerou­
lait la dominat. ion (•eonom ique ottomane , avec ses livraisom: 
forcees de grains a des prix dc'ri soires,  Ies boyar<ls s 'etaient desintt> ­
re;;;ses de }a, prodn ction de Cerealef' , <]ll i ne }lOllnl.it etrc rentablP, 
pom· porter toute leur attention sur ks secteurs de produrtion qni 
echappaient aux exigences des Turcs ,  �t P-în-oir en premier lieu la 
Yit.iculture et la fabricat.ion de l ' ean-de-Yie.  Dan:-; i"Oll etnde sur le 
commerce des prinripaute8 , ecrite en 1s;�5 ,  Jules de Ha�:emei ster 
montre qu 'une grande partie de la recolte de grains etait tra.nsform(>e 
en eau-de-Yie et quc c'est a pcine apres l 'abolition du monopole 
commercial ott.oman que Ies grains ont cornrnenc� a etre exportcs 
sur le marche europeen 14• Du rel'te, nous a \rons releve dans un des 
chapitres precedents que l 'Etat a adopte des mesures protectionnis­
tes , int,erdisant l'importation cks boisson8 etrangeres,  afin de sti­
muler ce secteur de !'economie domaniale. Au8si celui-ci est-il deYenu 
le secteur le plus rentable du domaine, celui auquel le seigneur accor­
dait toute son attcntion. C 'est aiusi que Ies seuls investissements 
productifs etaient ceux effectnes dans le secteur viticole et que 
l'exploitation y etait a8suree au moyen du traYail paye eu especes 
et en nature. Aussi le rendement de la viticulture etait-il nettement 
superieur a celui de la culture cerealiere et Ies benefices en etaient­
ils bien plus considera.bles. 

Les monopoles seigneuriaux ,  et en premier lieu le monopole 
des boissons , jouaient d'ailleurs un role important dans l 'economie 
domaniale des pays environnants 15• Ils comptaient parmi Ies plus 

1 3  Documente Hurmu:aki, Yol. XVII, p.  343 - 3 1- L  
1 4  Jules d e  Hagcmcister, j\Umoires sur le  commercc des ports d e  l a  So11vcl/c Russic, 

de la 1Uoldavie el de la \'alachie, Odcssa - S imferopol, 1 835, p. 97. 
16 Voir a ce suj et notre etudc d 'histoire compar(•e sur Ies monopolcs seigncu­

riaux : S. Columbeanu, Monopolurile  feudale din Ţara Romtincascii în secolul al X V  11 1-lea 
în raport cu instituţiile similare din Europa (Les monopoles seigneuriaux de Yalachie 
au XVI I Ie siecle par rapport aux i ns li lutions similaircs d'Europe), dans « Studii •>, 
XXI I I  (1970), no 4, p. 727 - 737. 
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puissantes institutions feodales de l 'Europe 1s. C'est la Bevolution 
fran9aise qui a sonne leur glas 17• )'lais en Europe centrale et orien­
tale ils n'ont ete abolis definitivement qu'apres la revolntion de 184818• 
Ainsi , en Pologne, Ies listes de revenus du domaine montrent que 
le monopole des boissons etait dans certains cas , tout comme en 
Valachie, la principale source de ren�nus du seigneur 19• En Russie, 
de meme, Ies archives de la « Societe libre d'economie » le caracte­
risent comme la source la plus sflre et la plu s constante de revemu•, 
qui dans bien des cas compe:rrsait les deficits enregistres dans les 
autrcs sectcurs de l'exploitation terrienne 20• 

Des donnees qui viennent d'etre decrites a grands traits , 
deux faits principaux se degagent : 1 )  la participation du domaine 
seigneurial vafaque a !'economie d'echange s 'est realisee en premier 
lieu, au xvnr siecle, par la production des boissons alcooliques ; 
en second lieu , par la prndnction liee a l'clevage et, en troisieme lieu 
seulement , par la prodnction cerealiere, laquelle consistait surtout 
en production paysanne, prelevee sous forme de dîme ; cette Ritua­
tion s 'est maintenue pendant Ies premieres dccennies du XIXe sie­
cle ; 2 )  le secteur de !'economie domaniale ou l'on <lecouvre le plus 
de traits communs entre la structure agraire roumaine et celle des 
pays d'Europe orientale est celui des monopoles seigneuriaux 21 • 

Les donnees et Ies constatations exposees dans le present ou­
YTage n'ont pas, bien entendu, la pretention d'avoir epUÎSe l'etude 
d'un probleme aussi complexe que celui de  l'economie domaniale 
au xvnr siecle, siecle dont la seconde moitie appartient a la pe­
riode de transition du feodalisme au capitalisme. N ous avons tâche, 

16 Georges Duby, L'cconomie rurale ci la vie des campar:nes dans / 'Occident medieval, 
Paris, Aubier, 1 962, p.  402 et ·1 55 - - 157 (l'auteur montre que Ies profits obtenus par 
l 'exercice du droit de ban etaient beaucoup plus importants que Ies autres categories 
de revenus, ce qui le fait considerer la scigneurie rurale comme une seigneurie banale). 
Au sujet du role des monopoles seigneuriaux dans !'economie domaniale de !' Occident, 
voir egalement Ch. Ed. Perrin, Les classes paysannes el le regime seigneurial en France, 
<Paris > ,  1952, p. 78 - 79, 82 ; H. Bou troche, Seigneurie el fcodalilc, voi. I, Paris, Aubier, 
1 959, p. 1 1 5 .  

17 Georges Lefcbrc, Les paysans du  .Vord pendanl la revo/ution franţ:aise, Lille, 
1 n2·1 , p. 131 - 132 (Jusqu'en 1 790, Ies droits seigncuriaux ont continue a s'appliquer 
sur Ies boissons, Ies lransaclions commerciales, l 'usage des ponts du domaine. Dans 
certaincs regions, la banalit e  du moulin produisai t des revcnus plus considcrablcs que 
toutes Ies autrcs rcntes foncic rcs rcunics. 

18 Henri Sec, E.�quisse d'une histoire du regime agraire en Europe aux X V I 1 1e el x rxe siCc/es, Paris, 1 9 2 1 ,  p. 27, 1 60 - 1 62, 2 1 1 - 229. 
19 W. A. Szerczyk, op. cil., p. 1 54, 1 58. 

2 0  l\I. Confino, op. cil., p.  1 69 - 1 70, 2-19. 

21 S. Columbcanu, Monopolurile feudale din Ţara Românească . . . , p. 737. 
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Sll l' l l1W l iase <locnmenta irc elargiP,  J.e poursuivre Ies învestigations 
a11t(·1fr 11res s u r  ce probleme, tout en suulignant dans quellc mesure 
Ies eonelu::;ion::; qui se degagent de ! 'examen des registres de comptes 
des t erres confirment. uu infirment celles formnlees anterienrement 
dans Ies differPnt.-; unn·nges d'histoire agraire. 

Nou :-;  SOnlll ll'S d 'ailleurs parvenu a la conelusion que cette 
massP de dotuments n'e:-;t. pas strictement caracteristique pour Ies 
r(.alitt�:-; agrairei; du XVIl lc i'iecle et des premicres <lecennies du 
sicelP suivant. , m a is qu'elle (�elaire aussi des aspects de l'histoire 
agraire el<' la pfriude ant<�rieure, pour laquelle on ne dispose pas de 
sonrees d'infonnation eomparables a celles que Ies registres de 
compt.es des tenes nous ont fournies.  
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